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AVERTISSEMENT. 



L'Anmuaibs historique publié par la Société de 
l'Histoire de France contient aes tablettes, des 
notices et des extraits, destinés à servir d'éclair- 
cissements aux historiens originaux, dont la pu- 
blication forme l'objet principal des travaux de 
cette Société. Il y sera traité alternativement de la 
géographie, de l'histoire, de la littérature et des 
arts de la France. Dans chacune de ces parties on 
aura toujours soin de procéder du général au par- 
ticulier. Ainsi, après avoir publié la chronologie 
des rois et le tableau des pays de la France , on 
donnera successivement la chronologie des grands 
feudataires de la couronne et des grands officiers 
civils et militaires du royaume ; le tableau des dio^ 
cèses et des abbayes, et les différentes suites des 
archevê(}ues , des évêques et des abbés; la liste 
des pairies, des parlements, des universités, dea 
généralités, bailliages, sénéchaussées, etc.; la 
description particulière des provinces, de leurs 
divisions et même des localités. De même pour 
la partie de la littérature et pour celle des arts : 
aux pièces propres à donner une idée générale de 
l'état de la langue et de la musique à différentes 
époques, succéderont des tables destinées à faire 
connaître les écrivains et les artistes, ainsi que 
les productions les plus remarquables de chaque 
siècle. Enûn, l'Annuaire de la Société devra former 
comme un répertoire de l'Histoire de France, et 
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4 AVERTISSEMENT. 

présenter un précis de tous les renseignements qu 
se peuvent tirer de la réunion de nos cinq grand 
ouvrages historiques, savoir : V^ért de vérifie 
les Dates j le Gallia christiana, V Histoire littt 
raire, les Monuments de la monarchie français^ 
et la Bibliothe'que historique de la France, 



Les Sociétaires qui auraient des articles ou de 
rectifications à insérer dans l'Annuaire, sont prié 
de les adresser au Secrétaire de la Société avan 
le I" juillet de chaque année. 

Toute demande d'admission dans la Société d 
l'Histoire de France doit être adressée , soit ver 
halement au Conseil par l'organe d'un Sociétaire 
soit par écrit à M. le Secrétaire de la Société. 

Les Sociétaires qui résident dans les départe 
ments ou à l'étranger, sont priés de faire choi 
de correspondants à Paris. 

Le trésorier de la Société est M. Duchbsne aîné 
il demeure rue Neuve des Petits-Champs, n** 12 

Le Conseil d'administration s'assemhle le pre 
mier lundi de chaque mois, dans la salle du Oon 
servatoire de la Bibliothèque du Roi , rue Neuv( 
des Petits-Champs, n° 10, où on peut adresser le 
lettres pour la Société. Tous les Membres de 1 
Société ont droit d'y assister. Les lectures histo 
riques ont lieu le troisième lundi de chaque mois 
à sept heures du soir. L'assemblée générale de 1 
Société se tiendra le 7 mai, rue Taranne, n* 12, 
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Jaillel. Août. Septembre. Octobre. Novembre. Décembre. 
2 6 3 1 5 3 

1^ 20 17 16 19 17 

Les séances administratives ont lieu à trois heures ; 
les séances littéraires , à sept heures. 

La séance du 7 mai est celle de rassemblée géné- 
rale de la Société. 



LISTE 

DES OUVRAGES PUBLIES PAR LA SOCIETE. 



Bulletin db la Société db lIIistoirb db Francb. 
Revae de Thistoire et des antiquités nationales , an- 
nées 1834 et 1835; 4 vol. gr. in-8 20 fr. 

— Idem, année 1837. , 

L'TsToiRE DE Li NoRMANT, et la Chroniqne de Robert 
Yiscart, par Aimé, moine da mont Cassin, publiées 
ponr la première fois d'après nn manuscrit français 
inédit du xiii^ siècle appartenant à la Bibl. Royale j 
par M. ChampoUion-Figeac ; 1 vol. gr. in-8°.. . 9 fr. 

Histoire ecclésiastique des Francs» par Grégoire de 
Tours ; texte latin et traduction française en regard ,. 
par MM. Guadbt et Tarannb; tomes i et 11, grand 
in-8 1 8 fr. 

— Le même ouvrage, texte latin seul 10 fr. 

'— Le même ouvrage, traduction française. ... 10 fr. 

Lettres du Cardinal Mazarin a la Rbine, à la prin- 
cesse Palatine , etc. , écrites pendant sa retraite hors 
de France, en 1651 et 1652; par M.Ravenel; 1 vol. 
gr. in-8 9 fr. 

— Le même ouvrage , Pap, colomb, de Holl. ... 4$ fr. 
Mémoires de Pierre de Fenin; par M^^« Dupont; 

1vol. in-8* 9 fr. 

Ouvrages sous presse ; 

Histoire des Français, par Grégoire deToars, t.iiietiv^ 
La Conqueste de Constantznoblb, par Tillehardouin. 
Chroniques de Froissart. 



ANNÉE i858 



Comput ecclésiastique. 

Nombre d'Or en 1838. 15 

blpacte....... ,. 

Lettre dominicale. . . . 
[odiction romaine. . . . 
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Quatre" Temps. 

Mars 7, 9 et 10^ 

Juin 6, 8 et 19 

Septembre.. . . 19, 21 et 22 
Décembre. ... 19, 21 et 22 



Fêtes mobiles. 



>eptaagësime , 11 février. 
Lies Cendres , 28 février. 
?âques, 15 avril, 
ascension, 24 mai. 



Pentecôte, 3 juin. 

La Fête-Dieu, 14 juin. 

1« dim. de TA vent, 2 d^c. 



Commeneement des Saisons. 

Printemps, 21 mars à i^ 27' du matin. 

Étë, 21 juin à 10»> 28' du soir. 

Automne, 23 septembre à 0*» 16' du soir. 
Hiver, 22 décembre à 5h 45' du matin. 

Éclipses de 1838. 

Le 25 mars , éclipse de Soleil , invisible à Paris. 

Le 10 avril , éclipse de Lune , visible à Paris , de Gi^ 41' 6*^ 

du matin, jusqu'à 3»> 34' 4". 
Le 18 septembre, éclipse de Soleil, invisible à Paris.. 
Le 3 octobre, éclipse de Lune, invisible à Paris. 
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RÈGLEMENT 



DB LA 



SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE. 



TITRE PREMIER. 
But de la Société, 

Art. 1«'. Une sociëtë littéraire est instituée sous 
le Dom de Société db l'Histoibs db Fraucb. 

Art. 2. Elle se propose de publier : 

1^. Les documents originaux relatifs à l'histoire de 
France , pour les temps antérieurs aux États-G^në- 
raux de 1789; 

2<>. Des traductions de ces mêmes documents , 
lorsque le Conseil le jugera utile ^ 

3<^. Un compte-rendu annuel de ses travaux et de 
sa situation; 

4^. Un Annuaire. 

Art. 3. Toutes les publications de la Socie'të sont 
délivrées gratis à ses membres. 

Art. 4. Elle entretient des relations avec les sa- 
vants qui se livrent a des travaux analogues aux 
siens j elle nomme des associés correspondants parmi 
les étrangers. 
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TITRE II. 
Orgamsation de la Société, 

Art. &. Le nombre des membres de la Sot 
il] imite. On en fait partie après avoir été ad 
le Conseil, sur la présentation faite par 
sociétaires. 

Art. 6. Chaque sociétaire paie une sousi 
annuelle de treuti tràhcs. 

Art. 7. Les sociétaires sont convoqués ai 
une fois l'an, au mois de mai, pour entez 
rapport sur les travaux de la Société et sur 1 
de ses fonds^ ainsi que pour le renouvellem 
membres du Conseil. 

TITRE IIL 

Organisation du Conseil, 

Art. 8. Le Conseil se compose de quarant 
bres, parmi lesquels sont choisis : 

Un président , 

Un président honoraire. 

Deux vice-présidents, 

Un secrétaire. 

Un secrétaire adjoint. 

Un archiviste. 

Un trésorier. 



*«?f 
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AaT. g. Les membres du Conseil, à l'exception 
du président honoraire, sont renouvelés par quart » 
à tour de rôle , chaque année. Le sort désignera , les 
premières années, ceux qui devront sortir; les mem- 
bres sortants peuvent être réélus. Le secrétaire con- 
tinuera ses fonctions pendant quatre ans. 

Art. 10. L'élection des membres du Conseil a lieu 
à la majorité absolue des suffrages des membres 
présents. 

Aar. 11. Le Conseil nomme chaque année un co- 
mité des fonds, composé de trois de ses membres. 

Il nomme aussi des commissions spéciales. 

Les nominations sont faites au scrutin. La pré- 
sidence appartient à celui qui réunit le plus de 
suffrages. 

Aar. 13. L'assemblée générale nomme chaque an- 
née deux censeurs chargés de vérifier les comptes et 
de lui en faire un rapport. 

A&T. 13. Le Conseil est chargé de la direction 
des travaux qui entrent dans le plan de la Société , 
ainsi que de l'administration des fonds. 

Les décisions du Conseil pour l'emploi des fonds 
ne pourront être prises qu'en présence de onze mem- 
bres au moins , et à la majorité des suffrages. 

Art. 14. Le Conseil désigne les ouvrages a publier, 
et choisit les personnes les plus capables d^en pré- 
parer et d'en suivre la publication. 

n nomme, pour chaque ouvrage à publier, un 
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commissaire responsable , charge d'en suryeil 
l'exdcution. 

Le nom de IVditeur sera place' à la tête de chai 
volume. 

Aucun volume ne pourra paraître sous le nom 
la Socie'te' sans l'autorisation du Conseil , et s'il n 
accompagne d'une déclaration du commissaire i 
pensable , portant que le travail lui a paru mëri 
d'être publie. 

Art. 15. Le Conseil règle les rétributions à ace 
dcr à chaque e'diteur. 

Le commissaire responsable aura droit à c 
exemplaires de l'ouvrage à la publication duque 
aura concouru. 

Art. 16. Tous les volumes porteront l'emprci 
du sceau de la Société. Après la distribution g 
tuite faite aux membies de la Société (art. 3), 
exemplaires restants seront mis dans le comme 
aux prix fixés par le Conseil. 

Art. 17. Le Conseil se réunit en séance ordina 
au moins une fois par mois. 

Tous les sociétaires sont admis a ses séances. 

Art. 18. INulle dépense ne peut avoir lieu qu 
vertu d'une délibération du Conseil. 

Art. 19. Les délibérations du Conseil port 
autorisation d'une dépense sont immédiatem 
transmises au comité des fonds par un extrait si{ 
du secrétaire de la Société. 

Art. S0« Le comité des fonds tient un régis 
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dans lequel sont énoncées au fur et à mesure les dé- 
penses ainsi autorisées , avec indication de répoc{ue 
à laquelle leur paiement est présumé devoir s^ef* 
fectuer. 

Le comité des fonds tient un registre dans lequel 
sont inscrits tous ses arrêtés portant mandat de 
paiement. 

Art. 21. Le Conseil se fera rendre compte tous 
les trois mois au moins de l'état des impressions, 
ainsi que des autres travaux de la Société. 

Art. 2S. Le comité devra se faire remettre, dans 
le cours du mois qui précédera la séance où il doit 
faire son rapport, tous les renseignements qui lui 
seront nécessaires. 

Art. 23. Les dépenses seront acquittées par le tré- 
sorier, sur un mandat du président du comité des 
fonds, accompagné des pièces de dépense dûment 
visées par lui ; ces mandats rappellent les délibéra- 
tions du Conseil par lesquelles les dépenses ont été 
autorisées. 

Le trésorier n'acquitte aucune dépense si elle n'a 
été préalablement autorisée par le Conseil, et ordon- 
nancée par le comité des fonds. 

Art. 24. Le comité des fonds et le trésorier s'as- 
semblent une fois par mois. 

Art. 25. Tous les six mois, en septembre et en 
mars, le comité des fonds fait, d'office, connaître 
la situation réelle de la caisse, en indiquant les som- 
mes qui s'y trouvent et celles dont elle est grevée. 

4 



premiers mois de l'anne'e, l'inventaire des exem- 
plaires des ouvrages imprimes existant dans le fonds 
de la Société. 

Art. 26. A la fin de Tannée, le trésorier présente 
son compte au comité des fonds , qui , après l'avoir 
vérifié, le soumet à l'assemblée générale, pour être 
arrêté et approuvé par elle. La délibération de l'as- 
semblée générale sert de décharge au trésorier. 



LISTE DES MEMBRES 

DE LA 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE 

EN JUILLET 1836. 
MM. 

Affrt (Alfred d*) , rae des Fossés -Saint-Tlctor, n*^ 37. 

Allou, ingémear en chef des mines, rue de Cllchy, 
n«23. 

Ambsrt, officier d'instraction à l'École militaire de 
Saumar. 

AMPiRB (J.-J.), professeur de littératare française an Col- 
lège de France, me de Grenelle-S. -Germain, n» 56. 
Archiac (comte d*), rue d'Alger, n** 5. 
AuBRT (Charles], peintre, rue Saint-Dominiqne, n^ 203. 

Baillsul fils , rue des Martyrs, u? 37. 

Baraitte (haron de), pair de France, ambassadeur à 
S.-Pétersbonrg ; à Paris, rue d'Anjon-S.'Honoré, n° 4 1 . 

BAROif , rue de rUniversité, n° 7. 

Barrois , à Bemeem , près de Bmxelles. 

Baulieu, delà Société des Antiquaires de France , rn« 
du Cherche-Midi, n» 13. 

Bazih , rue Neave-des-Mathurins , n» 20. 

BEif AT S. Marst, rue de l'Echiquier, -a? 27. 

Berbrugger (Adrien) , Biblioth. de la colonie d'Alger. 

Berger de Xivrrt, rue Saint-Germain-dea-Prés, n<* 15. 

Brrhier (Adhelm), avocat, rue Crébillon, n° 2. 



liERNiER (^tiesarj, jnge de paix, a Senlis. 

Bertin (Armacd), rue de Seine, n° 10. 

Bertin de VaiTx , pair de France , rue Louis-le-Grand , 
no 11. 

Beugnot (comte Arthur) , membre de l'Institat , me 

Belle-Chasse, n° 11. 
Beugnot (baron), quai "Voltaire , n** 21. 
Beyt.e, consal de France à Civita-Tecchia. 
BiGAKT, conseiller à la Conr royale de Douai. 
Blossev£li.e (de), rue de Lonvois, n° 4. 
BoisMiLOzr , secrétaire des commandenfents de monseig' 

le duc d'Orléans , aux Tuileries. 

BoissiiRE (Frédéric), rue Nenve-Coquenard , il<> 11. 

BoNiriN , ancien notaire à Évrenx. 

Bottée de Toulmon , bibliothécaire du Conservatoin 
de Musique, rue Sainte- Anne, n^ 27. 

BouiixÉ (comte René de) , ministre plénipotentiaire d< 
France à Carlsruhe, à Paris, me de la Pépinière 
n» 54. 

Boulez, recevenr de Tenregistrement , à Nogent-le 
Rotron. 

Bourgeois , maire de Suippes (Marne). 

Bouvier, rue Croix-des-Petits-Champs , n® 44. 

Briquet, bibliothécaire à Niort; corresp. M. Pathono 

fils , libraire , rue de la Harpe , u** 6 , à Paris. 

Broé (de), conseiller à la Cour de Cassation, me d 
Tendôme , n^ 2 , an Marais. 

Bruiteau , avocat à la Cour royale de Douai. 

Bruzard, rue Saint-Jacques, n** 123. 

Bure (de) aîné , libraire , rue Serpente , n? 7. 

Bure (Laurent de), libraire , rue du Battoir, n** 19. 



HISTORIQUE. 41 

Cabaht, snbstitQt da procnrenr dn Roi, à Proviiis, 
corresp. M. Cabany père , rae des Vieilles Handriettes, 
n« 6. 

Cadkt-Gassicottrt, me Saint-Marc, n* 27. 

Cambis (marquis dk) , membre de la Chambre des Dé- 
pDlés, cour des Fontaines. 

Caubl (A.), à Pont-Aaderaer (Eare). 
Caitusl (P.) , propriétaire, me de l'Échiquier, n« 38. 
Caraman (le dac de), rae de Grenelle-S.-Germ., n^ 85. 
Caram Aif (le comte, Charles dx), rae de Grenelle, n^ 85. 
Castel, ancien notaire, rae des Petits- Angnstins, n^ 20. 
Caumoitt (de) , correspondant de Flnstitat , secrétaire 
de la Société des Antiquaires de Normandie, à Caen. 

Catrol (de) , à Compiègne; corresp. M. Ravenel , rue 
Croix-des-Petits-Champs , n^ 4i , à Paris. 

CBABRii.LAzr (le comte Jules de), chef d'escadron, nie 
Tille-l'Évêque , n» 18. 

Chambure (de), à Sanlien (Côte-d'Or). 

Chassant, archiviste, à Éyrenx j corresp. M. Bottée de 
Toulmon, rue Sainte- Anne, n<* 27, à Paris. 

Cbastellvx (le comte Alfred de), me Richepanse, n» 1 1; 

Chaudruc de Chazakes , corresp. de Flnstitut , k Mon- 

tauban. 
Chazelles (Léon de), rae du Bac, n° 35. 

Clercq (L. de), grande-rae "Verte, n^ 16. 

CLOGEzrsoif, membre delà Chambre des Députés , rae 
Godot de Manroy, n<* 1 . 

CoLLOT, direct' de la Monnaie, à l'hôtel de la Monnaie. 

CooPER , Esq. , avocat , secrétaire de ia commission des 
Archives d'Angleterre , à Londres; corresp. M. Teu- 
let , quai de la Cité , n<^ 23 , à Paris. 

CouiiOir, rue d'Argcnteuil , n® 12. 
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CouRTEiLLEs (le vlcoDite de); corresp. M. Salvador 
Chérabini, me Bergère, n° 8 , à Paris. 

CoDssY (de) , agent de change , rue Grange-Batelière , 
n° 16. 

Crapelet, imprimear, rae de Taugirard, n<> 9. 

Crili-ow (dnc de), me Saint-Honoré, n? 366. 

(^uiTiN (Charles), manafactarier^ à Sedan. 

CuRiAL (comte), pair de France, me de la Michodiére,. 
n«>8. 

David (Panl), rue de Sèvres, n® 19. 

Dejla ROCHE (Paol), me Saint-Lazare, n^ 58. 

Uelessert (Fr.)* membre de la Chambre des Députés, 

à Paris, rue Montmartre, n« 176. 
Desmichels, recteur de TAcadémie d'Aix. 

Desnoters (Jules) , bibliothécaire du Muséum d'Histoire 
naturelle , au Jardin du Roi. 

Devaines, pair de France, rue de Breda, n? 2. 

DucAs , agent de change , à Lille. 

DucHESNE aîné, conservateur-adjoint à la Bibliothèque 

Royale, rue Neuve -des-Petits-Champs, n* 12. 

DucLos, rue de la Lune, n® 20. 

DuMoivT, professeur d'histoire à PUniversité de Paris, 
rue Cassette, n» 18. 

Bureau de Lamali<b, membre de llnstitut, me de La 
Rochefoucauld, n° 11. 

Dusevei. (H.), avocat, membre de la Sodété des Anti- 
quaires de France , etc. , à Amiens. 

DusoMMERARD, couseiller-maitre à la Cour des Comp- 
tes , hôtel de Cluny, rue des Mathnrins-S.-Jaoques. 

DuTEMS (Albert) , sons-préfet à Abbe ville , membre de^ 
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la Société royale d'Abbeville , etc. ; corresp. M. Be- 
nonard, rae de Toamon , n^ 6, à Pans. 

EsTKRiro (le comte d*), booleyard des Italiens , n** 4. 

Etries , membre da Conseil de la Société de Géographie, 
me Boarbon-Tillenenve, n** 

FALKBZxrsTSN , bibliothécaire da roi de Saxe , à Dresde. 

Vaubiel, membre de Tlnstitnt, professeur à la Facnlté 
des Lettres, conserva tenr- adjoint an département des 
mannscrits de la Bibliothèque Royale , rae des Saints- 
Pères, n« 46. 

Fa V ART, rae Neave-de-Laxembonrg, no 25. 

FoRTiA i>*Urban (marqaîs de), membre de Vlnstitat, 
me de La Rochefoncaald , n^ 12. 

Foncsi (Lncien), à Évrenx. 

Frehtit, notaire, rue de Seine-Saint-Germain, no 53. 

FRiRK (Edonard), libraire, à Konen^ corresp. lA. Re- 
nouard, roe de Toarnon, n^ 6, à Paris. 

Frozdefond de Farges (de), conseiller à la Cour royale, 
rue du Mont-Thabor, n° 5. 

Galeron (Fr.) , procureur da Roi , à Falaise* 

GALLY-KiriGErr, membre du Parlement anglais, à Lon- 
dres ; corresp. M. Mérimée. 

Garitier Dn BouRGNEUF, juge au tribunal de première 
instance du département de la Seine , me des Trois- 
Frères, n® 3. 

Garmirr , préposé aux Archives da département de la 
Côte-d'Or, à Dijon. 

Gaucbbraud, rue de Lille, faubourg Saint Germain , 

n«l01. 
Gehxsson (le comte de) , ministre de Bavière, rue Neuve- 

dea-Mathorins , n* 9. 
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GÉRAUD, rae de La Rocliefoncauld , n*> 11. 
Gerville (de) , correspondant de la Société des Anti- 
quaires de France, etc., à "Valognes (Manche). 

GÉRUSRZ , professeur sappl. à la Facalté des Lettres, me 
de Tangirard , n** 42. 

GiNGZNs DE LA. Sarrae (Ic barou F. de) , à Lausanne. 

GoDEFROY (de) , à Lille. 

Goupil (Ed.) , andil' au conseil d*État , rue Fanboni^ 
Poissonnière, u? 2. * 

Gregori , conseiller à la Cour royale de Rîom. 

Grille de BEuzELiir, rue du Faubourg Poissonnière, n? 3.' 

Gu ADCT, rue de Laurette , n^ 3 , près du Luxembourg. . 

GuÉRARD, membre de Tlnstitut, conservateur -adjoint 
au département des manuscrits de la Bibliothcqne 
Royale, rue de La Rochefoucauld , n^ &. 

GuÉHARD, conseiller-audif^ à la Cour royale d*Amiena. 

GuiLMETH, membre de plusieurs Sociétés savantes, à 
Ik-ienne (Eure). 

GuizoT, membre de Flnstitut, ancien ministre de Tin- 
structipn publique, me de la 'Ville-l^véqne, n<* 

Hase, membre de PInstitut, conservateur an départe» 
ment des manuscrits de la Bibliothèque Royale, me 
Colbert,n°6. 

Haxo, lieutenant-général, pair de France, rae Saint* 
Honoré, n<» 362. 

IIkliajtd (de), rue d'Aguesseau, n* 18. 

HÉRISSON , juge , à Chartres; corresp. M. Leqnien, libr. 
quai des Augnatins, n° 47. 

HouKL, président du tribunal civil de Lonviers; co 
res]>. M. Clogenson, rae Godot-de-Mauroi, n® 1 
Paris. 
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Jakxt (L.), libraire, me Saint- Jacques , n^ 59. 

Jarkt de Mahct, profesaeiir d*htstoîre à l'Université de 
Paris, me da Pot-de-Fer, n» 20. 

Jarry, jage an tribunal de première instance, me 
Gaillon, n"* 8. 

Jaussavd, notaire, me Neave-des-Petits^Cbamps, n« 61 . 
JoLLOfs, ingénienr en cbef des ponts-et-chanssées, me 
Lonis-le-Grand , n» 35. 

JuBiNAL ( Acbille) « me Jacob , n** 14. 

Juge fib, me de Grenelle-Saint-Germain , n^ 7. 

KuNTzEii (le doctear), me Sainte-Marguerite, n^ 41, 
à Paris. 

Laboddbrxb (l*abbé ns), grand-vicaire, cloître Notre- 
Dame , n» 20. 

Lacabanb (Léon) , employé an département des manu- 
scrits de la Bibliotbéqne Royale, me du Bac, n® 77. 

Lacroix (Paul) [le bibliophile _ Jacob] , me Saint-La- 
zare, n" 130. 

LAcapix, pharmacien, à Mâcon (Haute-Saône)^ 

Lahure, notaire honoraire, place de l'École, n*^ 1. 

Labure (Charles), me de TangirarJ, n? 9. 

LAFOirTEiTELLs DE Taudoré (oe), conscillcr à la Conr 
royale de Poitiers, secrétaire perpétuel de TAcadémie 
de cette ville. 

Lambert (de) , sons-directeur au ministère des affaires 
étrangères , rue neuve des Mathnrins , n^ 48. 

La mé-Fleurt, homme de lettres, à Yersoilles (Seine- 
et-Oise ). 

LAPEI.OUSB (Edouard TALBiiTiif re), receveur particu- 
lier h Commercy; corresp. M. Ravenef, rue Croix- 
des-Petits-Champs , n*^ 44. 
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Lapreugne (dr)» sous-préfet à Celles, anditear aa 
conseil d'Etat, me Saint-Honoré , n<* 370. 

LarenaudiÈrb (de), membre da conseil de la Société 
de Géographie, rne da Moaton, n^ 5. 

La Saussa ye (de) , bibliothécaire de la ville de Blois. 

Lascoux, sabstitat da procarear do Roi aa tribanal de 
première instance de Paris, rne da Bac, n** 36. 

La Sisterna (prince de), rae de l'Université, n** 

Latour (de), précepteur de Msr le dac de Montpensier, 
aax Toileries. 

Latour-Maubourg (le comte Septime de), ambassa- 
deur de France à la cour de Madrid. 
Lavergit^ (Léonce db) , à Toulouse. 
Lavillegil (Arthur de), rue d'Angotdéme-S.-Houoré, 

n° 19. 

Lebas, professeur d'histoire à TUniversité de Paris, me 
Taranne, n° 14. 

LsBRETOif (Emile), avocat, rue de Rivoli, n^ 18.- 
Lebrun , jage de paix, à Avenay, près Epernay. 
Leclkrc (Achille), architecte, me Caumartin, n° S7. 
Lecointe, libraire, quai des Augustins, n« 49. 
Leduc-Houssht, faaboarg Poissonnière, n** 98. 
Leglay, conservateur général des Archives du dépar- 
tement du Nord , à Lille. 

Lemaire, professeur de rhétorique au Collège Bourbon, 
rue des Qaatre-Fils, n^ 16 , au Marais. 

Lenormamt , conservateur an département des imprimés 
à la Bibliothèque Royale, rue Neuve-des-Petits- 
Champs, u? 12. 

Le Prévost (Auguste), membre de la Chambre des Dé- 
putés , à Beruay : à Paris , rae et hôtel Jacob. 
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Letronke , membre de rinstitnt, directeur de la Bibllo- 
théqae Royale, roe Neave-des-Petits-Champs, n® 10. 

Le Ter (marqaîs), à Roquefort, prèsTvetot. 

Magitin, conservatear aa département des imprimé» de 
la Bibl. Roy., rae Nenve-des-Petits-Champs , n° 12. 

M AGiroNCouRT, membre de la Chambre des Dépotés, 
rae de la Pépinière, n** 127. 

Marin-Darbel, k Moscon.- 

Martin, me Nenve-des-Matbarins , n° 21. 

Martih, ancien juge de paix, à Mantes. 

Masaz , Ton des bibliothécaires à TArsenal , me' de Ma- 
dame , n^ 1 . 

Maslateie (Lonis db), me de Seine, n? 36. 

Massé (Thomas), chez M. Bertin de Yanx, rae Lonis- 
le-Grand, n® 11. 

Mastreliji , chef de bureau à la préfecture du départe- 
ment de la Seine , me 

MiRAULT père , rue de VEperon , n** 9. 

MÉ&AULT fils, rue des Trois-Frères, n^ S. 

Mbrivée (Prosper), inspecteur des monuments histo- 
riques, me des Marais-Saint-Germain, n° 36. 

MERLixr,iibraîre, quai des Angnstins, n? 7. 

MiCBELET, chef de la section historique des Archives du 
royaume, maître de conférences à PEcole Normale, 
me des Postes, n^ 12. 

MiGiTET, membre de l'Institut, archiviste du ministère 
des affaires étrangères, rae N*-des-Capucines , no 10. 

Miller (Emmanuel), me de La Rochefoucauld, n° 12. 

Millet, garde général des forêts de Farrondissement de 
BeUey (Ain). 

MiAEPOxx (raarqub de), rue delà Planche, no 13. 
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Mole (comte), pair de France, président da conseil 
des ministres , rue "Ville-rEvêque. 

MoNMERQué , membre de Tlniitîtat, conseiller a la 
Cour royale, rue Saint-Louis, an Marais, n*^ 39. 

MoNTALEM SERT (comtc Charlcs de) , pair de France, rue 
Saint-Dominique, n® 30. 

Momtbéliard (Léon de) , à Semur. 

MoREAu, rue Marsollier, n^ 13. 

MoRWAY (de), place Tille-nÉvêque , n** 27. 

NiCARD (Pol), me de Sèvres, n** 48. 

Niel, sous-préfet, à Bernay. 

NiGoif de Bertit, procureur du Roi, à Mantes (Seine- 
el-Oise). 

Olivier, ancien élève de TÉcole poly teclinique, k Dieppe; 
corresp. M. Goulet, galerie d'Orléans, n** 7. 

Ollivier , juge au tribunal de Yalence (Drôme) ; cor- 
resp. M. Charles Wagner, rue Saint-Goiilaame, n** 15. 

Ozeray, à Bouillon ; corresp. M. Gauber, rue de la Mon-^ 
naie , n° i , à Paris. 

Pages (J.-P.), avocat, rue de Menars, n^ H. 

Panckouckb père» rue des Poitevins ,. u** 14. 

Paquis, rédacteur du journal du Cher, à Bourges. 

Paris (Paulin), membre de Tlnstitut, premier employé 
au département des manuscrits de la Bibliothèque 
Royale, rue Neuve-des- Petits-Champs, n^ 12. 

Pasqdier (baron), président de la Chambre des Pairs, 
rue d*Anjoa Saint-Honoié , n** 30. 

Passy (Antoine), ancien préfet de l'Eure, à Paris. 

PATHonoT, à Niort; corresp. M. Pathonot fils, roe de 
la Harpe, n*» 6, à Paris. 
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Pattu ok Saxkt -Yxncbkt (comte Joies), à Mortagae 
(Orne). 

PsLKT , lieatenant - général , directear du dépôt de la 
guerre , roe de FUDiversîté, n^ 61. 

Pktitot ( A1«b.) , chef de division an ministère de Tin- 
slraction pobliqne , rue Chantereine , n^ 11. 

PoKT D^AvAiTT , recovear de l'enregistreinent , à Melle 
( Deox-Sèvres). 

Poissoir , soos-préfet , à Reims. 

, Poif CELST , professear à î'ÉcoIe de Droit de Paris , rue 
Souflot , n<> 2. 

Porta L (Frédéric), maître des requêtes ,^ rue Bleue, 
. n» 17. 

PoRTALis ( vicomte Frédéric ) , député , Place Royale , 
n» 4. 



QnKirBscoiTRT, ancien notaire, à Netile (Somme). 
QuÉMOT, ingénieur civil , me du Battoir, n® Sfî. 
Qo£KsoK , conseiller à la Cour royale de Douai. 

Raigrcourt (comte dr) , chez M. de Saint-Morys , rue 
N^ve-des-Mathurins , n*^ 21 . 

Ravrkkl, soufl-bibliothécaire de la Tille , rue Croix-des- 
Petits-Champs, u^ 44. 

Rayhal (L.), substitut du procureur général, à Bourges. 

Reiffrxtbbrg (baron dk), ancien recteur de rAcadémie 
de Lonvain, à Liège. 

Rriitaud, membre de l'Institut, conservateur-adjoint à 
la Bibl. Royale, rue Nenve^des-Petits-Cbarops, n^ 12. 

RRirouARD (Jules), libraire, rue de Tournon, n" 6. 

Rrkouvikr (Jules) , k Montpellier. 

Rbquiek, naturaliste, k Avignon (Taucluse). 



I 
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Rey, membre de la Société royale des Antiquaires de 
France, Bue Neuve-Saint-Georges, n** 18. 

RiDAN , ancien notaire , me Saint-Maar-Popinconrt , 

n» 78. 

RiQuiETi fîls, jage an tribunal de premier instance de 
Rouen. 

RippERT-MoxTTCLAR (Amédée de), ancien magistrat, 
rue de La Rocbefoucauld, n^ IS. 

RoissY (Alfred de), rue Montholon, n"* 18. 

RoLLE (Hipp.), bibliotbécaire de la ville de Paris. 

Rouen ( Alexandre-Forth] , agent diplomatique, boule- 
vard Saint-Denis, n° 9. 

RoYER-CoLLARD ÇR.) , chcf de division au ministère dé 
Tinstruction publique, rue de Provence, n** 38. 

Sahune (Ernest de) , rue de TOratoire. 

Saint-Aignan (comte de), pair de France, me de Gre- 
nelle Saint-Germain, n° 107. 

Saint- AiGNAN (baron de), député, rue de Grenelle 
Saint-Germain, n® 107. 

S A [ NT-MoRTs ( vicomte de), rue N®-des-Mathnrins, n* 2 1 . 

Saimt-Surin (madame de), à Angonléme. 

Saulx-Tavawnes (duc de) , pair de France , avenue Ma- 
ri g ny aux Champs-Elysées. 

Schnacken BURG ,. à Berlin. 

ScHWEisER, rue Nenve-des-Mathurins , n? 21. 

SÉDii.LOT (L.-Amélîe), professeur d'histoire au Collège 
royal de Saint-Louis, me de Tonrnon, n** 20. 

Serra di Fai.go (le duc de), à Palerme. 

Serrurier, doct.-méd., me S.-Dominique-S.^., n^ 14. 

Spencer-Shztb, membre de plusieurs Sociétés savantes, 
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rue des Chanoinesses, à Caen; corresp. Derache, rae 
dn Bonloy, n? 7. 

Stlvestrk db Ghaktelouf fils, conseiller à la Conr 
royale, rae Taranne, n» 5. 

Tailulhdixa, conseiller à la Conr royale, me Jacob, 
n» 46. 

Tailuab., conseiller à la Conr royale de Donai, mem- 
bre des Sociétés académiques de Donai et de Yalen- 
ciennes. 

TARANifE, me de Bièvre, n** 33. 

Tarbé (Prosper), substitut du procureur du Roi, à 
Étampes. 

Tardif , substitut dn procureur général ^ rue Belle- 
cbasse. 

Tascherxâu (Joies), rédacteur en chef de la Revue 
Rétrospective, rue Saint- Benoît, n» 11. 

Tastu, rue de Yaugirard, n^ 38. 

Terrasse, conseryatenr des archives judiciaires dn Palais, 
cour de la Sainte-Chapelle. 

Tsrrebasse (dk) , membre de la Chambre des Députés» 
an péage de Roussillon ; à Paris , rue rïeuve Saint- 
Augustin, n^ 9. 

Teulet (Alexandre), employé aux Archives dn royau- 
me , quai de la' Cité , n** 23. 

Thiers, membre de Tlnstitut, ancien président dn Con- 
seil des Ministres, me Nenve-S .-Georges. 

Thiert (Alexandre) , rue dn Petit-Musc , n** 9. 

Thom AssY, rue de Yaugirard , n» 46. 

Tibt (Paul), rue de%èvres, n® 14. 

Tremisot, me Saint- Louis, an Marais, n» 31. 

Yattbmarx (Alexandre), me de Sèvres, n"* S4. 
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YATIMBS5IL (db) , avocat, me Saint-Domimqae, H'** 11. 

TiELiiOT, président da trîbanal de première instance de 
Meaax. 

YiNCKifT, négociant, me Serpente, n® 16. 

'Viollet-Lrduc, conservateur des résidences royales, 
rue de Rivoli, n^ 16. 

YiRLET, ingénieur civil, impasse de la Gorderie^ n^ 33. 

TiTET (L.), conseiller d'État, membre de la Chambre 
des Députés, i*ue Trndon, n** 6. 

Waxlly (Natalis de), me dn Chaume, n* IS. 



L'Acadi6mie royale des Sciences , Lettrbs et Arts de 
Rouen. 

La Société royale des Sciejtcbs, Lettres, etc., da 
département dn Nord , à Oonaî. 

Membres correspondants hors de France» 

MM. 
Gacrard , directeur général des Archives du royaume 
de Belgiqae, à Bruxelles. 

Varnkobnig; professeur de droit, à Fribonrg en Bris-^ 
gaw. *• 



>■> 



LIStE 



Dsa 



MEMBRES DU CONSEIL D'ADMINISTRATION, 



avec r indication des années oh cessent leurs fonctions. 



1838. 

MM. 

Allou. 
Ampkrb fils. 
Berger de Xithet. 
Bottés de Toulmon. 

GUADET. 

Jaussaud. 

JOLLOXa. 

Rateitel. 
Taschereau. 
Paul Tiby. 



1840. 



MM. 

A. Bertih. 
A. Beugitot. 
Crapslet. 
Faurxel. 
Fremyh. 

GuÉRARD. 

Le Prbtost. 
Letronite. 
Magitixt. 
REiiri.ui>. 



.1839. 

Castel. 
DucBESiTE aîoë. 

GCIXOT. 

Hase. 

Lehormant. 

Lever. 

Pasquibr. 

Tailijihd(er. 

Teui^et. 

"Vitet. 



1841. 

De Barâhtb. 
Jules Dbsvotses. 

DUHXAU JDX LA MaLLE. 

De Fortxa. 

MXGVET. 

MoLi. 

Paris. 

hxpp. roter-collariv 

Thiers. 

Lascovx. 



comité ae fuoiication. 

MM, Gvii.Kh.v^Vi , président. 
Hase. 

Taillandier. 
Taschereau. 

Comité de l'Annuaire. 

MM. GjjitLAKii, président. 
Jules Desitoyers. 
DucHsszTE aîaé. 

RA-VEITEL. 

Bottée de Toulmon. 

Comité des fonds. 
MM. Ai^IjOv f président. 

JOLLOIS. 

Lascouz. 



BUREAU DE LA SOCIÉTÉ 

irOMMÉ EN 1836. 

Président honoraire. , . MM. D« Fortia D*URBAi< 
Président De Barakte. 

Vice-Prisidents j P*"»'"- 

( JOLI.018. 

Secrétaire Jules Desitotbrs. 

Secrétaire- Adjoint. . . . Teulet. 

Archiviste Duchesive aine. 

Trésorier Duchesite aîné. 

Censeurs. 
MM. DussommcHard , Rzpfkrt-Moktclak. 



ARCHEVÊCHÉS, 



EVECHES ET MONASTERES 



DE FRANCE, 



SODS LES TROIS DYNASTIES. ' 



A Ordre de Saint-Augustin. 

Abb Abbaye. 

Acta SS. o. B. . Acta Sanctorum ordlnis Benedictini. 
Aon. fr Annales ecclesiastici Francorum , de Le- 

cointe. 

Ann. b Annales benedictini, de Mabilloo. 

ap après. 

auj aujourd'hui. 

av avant. 

B Ordre de Saint-Benoit. 

B. A d*abord de l'Ordre de Saint-Benott, plus 

tard de l'Ordre de Saint'oAugustin. 
Bibl. F Bibliothèque historique de la France , 

édition Fontette. 

Boll Acta Sanctorum, des Bollandistea. 

C Ordre de Giteaux. 

c conBrmé. 

d. . détruit en . . . . , ou diocèse on diœcesis» 

D Ordre de Saint-Dominique. 

f fondé ou fin du. 

fl flumen , fluviolum. 

G Ordre de Grammont. 

H Recueil des Historiens de la France , 

commencé par Bouquet. 
H. d. ou Script, q. Recueil de Duchéne. 

M monasterium. 

N.-D Notre-Dame. 

O ordre. 

P pagus on ses différents cas. 

p. av peu avant. 

r reconstruit. 

réf. réformé. 

s ^ snffragant on siècle. 

Thés, a Thésaurus anecdotorum, de MartMine. 

tr transféré à. 

U Urbanistes on Ordr« de Sainte-Claire. 

y , , vers. 



• 



^XJLtV^UJLlJ T JJVIIJLJULF ÂJÀ X JLl ^ JJiVUlXJL^I^ 



DE FRANGE. 



l^ota. Les étoiles désignent les archeTéchés..— > Les noms des 
départements sont entre deux crochets. 

Abriitcab , ÂTrandies , rv® s. ; a. de Rouen [Manche]. 

Adjacium , Ajaccio, xtxix' s. ; auj. s. d'Aix. 

^DUA , le même quAugustodunum , Aatan. 

AGA.TA, Agde; y. /^So-, s. de Narbon ne [Hérault]. 

AGiNifUM, Agen, iv® s.; s. de Bordeaux. 

Alba , le même que Fivariuniy Viviers. 

^Albia, Alby, y. a5o; arclxeY. en 1676; 0. : Castres , 

Mende , Cahors , Rodez , Yabres. 
Alecta, Aleth , i3ig ; s. de Marbonne [Aude]. 
Alesium, Alais, 1694) s. de Narbonne [Gard], 
Aleta , Alet , le même que Maclovium; S.-Malo* H. , 

xixiy 75 r; Ann. b.,i, x5a. 
Ambiaitum » Amiens , ixx* s.; s. de Reims. . 
AirJ>EGAYUM, Angers, iy« s.; s. de Tours. 
Anxcium f le même que Podium, le Pny. 
Antcpolxs^ Antibes, ix« s.; tr. à Grasse en 1244* 
ANTUERPiiS, Anvers^ XTI* s.; s. de MalJnes. 
Apamx>«, Pamiers, xa95;s. de Toulouse [Ariëge]. 
Apta Julia , Apt, BY. 900; s. d'Aix [Vaucluse]. 
^AgUiC SixTXiE , Axx, xix* s.; s. : Apt, Riez, Fréjas, Gap, 

Sisteron. 
Aqvm Tabbbxxicjb , Dax on Acqs ,' aY. .5oo ; s. d'Auch 

[ Landes]. 
AtiAUSiCANUM , Orange , by. 38x ; s. d'Arles. 
* ARECATiB , Arles , y. liSo ; s. : Marseille , S.-Panl-Trois- 

Châteaux , Toulon , Orange. 



Argbwtinum ou Argertoratum, Strasbourg, v« s. 

s. de Mayence, auj. de Besançoa. 
Arisidium ou Aresetum, du Larzac, v« s.; réuni a 

dioc. de Nîmes vers la fiu du viii^ s. 
AavERNUMyle même que Claromontium , Clermont. 
ÂsiA , le même que Aquœ Tarbellicœ , Dax. 
ATRBBATiB, Arras , fin du v* s.; s. de Cambrai, auj. c 

Paris-. 
Aturum., Aire, ▼. 5oo ; s. d*Auch [Landes]. 
AûDOMAKZ FAXfiric, S.-Omer, iSSg ; s. de Cambra 

V. Teruana, 

* AuGvsTA AusconuK , Auch , iY« 8. ; 8. : Dax , Lectonn 

S.-Bertrand'de-Cominges, $.-Lizier-de-Goiisez^u»,Air 
Basas , Tarbea , Oloron, ]>8car, Baycmne. 

AuGusTA Pbjstokia , Aoste, t« s.; s. de Twen^iae [Si 
voie]. 

AvGusTODuinTic ou JSdui., Autmi , m* s.; s. de I/sroa. 

AuRBLUs, Orléans , iii« s.; s. de Paris. 

AuTissioDORUM , Auzerre , av. 3o4; s. 4e Seiu. 

* AvEirio, Avignon , ér. an izi« s.» ajwh. en 1475$ •• : Gu 

pentras , Caraillon , Taison. 

BAioiffirA, Bayonne, tx**.; s» d'Anch. 
BAJOCAyBayeuXy !▼• s.; s. de Ronen [CalTadoe]. 
Basxlsa, Bâle, ti« s.^ s. de Besançon. 
Bellicium , Belley^T. 400 ; s. die Besaufoa CJ4a]* 
Bellovacum , Bealivais , izz* s.; s. de Beîma. 
Benearveitsis dxobc. , le même que Leumrrauù» 
BKGORRSxraxs diobg. , le même qae Tarhetuis, 
Bxterrjb , Bésiers , av. 3oo ; s. de Narbonne. 

* BiTURiCJB , Bourges , m* s.; 8. : Qermont, S.-FiMurp 1 

moges , Tnlle « le Poy-en-Telai. 
Blesa, Blbis', 1697; '* de Paris. 
BoLOirxA, BoiroirxA , Boulogne, xSSg ; ». à» tjànk 

V. Teruana, 
Brio^dk , S.-Brieoc , 844; <• de Tonri . 
BRVGiBy Bruges, ztx* a.; s. de Milinea. 

* BuRDiGALA , Bordeaux , iii* 84 ». : Agen» Coadoaiy Ai 



Cabellio , Cayaillon, ti« s.; s. d'Avigaon [Vaucluse]. 
Cabillonum, Cliâlon-sur-Saûne , av. 3^0 ; s. de Lyon. 
Cadurcum, Cahors, ni« s.; s. d'Alby. 
Cameracum, Cambrai, év. av. 390 , arch. en 1 559 * ^' * ^^'' 

ras, Namur, S. -Orner, Tournai, auj. év. s. de Paris. 
Carcasso, Carcassonoe , iv« s.; s. de Toulouse. 
C'aritotes , Chartres , xv« s.; s. de Paris. 
Carpektoractum, Carpentras , yx« s.; s. d'Avignon 

[Vaucluse] . 
Castrdm Albiensium , Castres , i3£7; s. d*Alby[Tam]. 
Catalaunum, Chalons-sur-Marne , v« s.; s. de Reims. 
Cenomannum, leMans,iii« s,; s. de Tours. 
Chrysopolis , le même que f^esuntio, 
Claromontium, Clermout, ni« s. ; s. de Bourges. 
* CoLONiA, Cologne, iv« s.; s. : Liège (et Munster, Min- 

den , Osnabruck , hors des Gaules) . 
CoiVDOMiUM , Condom, 1 3 1 7 ; s. de Bordeaux. 
Corser ANsif ses oiokc. , le même que S. Licerius, 
CoMSTANTiA Helvetiorum , Coustauce , VI* s.; s. de 

Mayence. 
CoirsTAiiTiA NoRMAMKORUM , Coutances , v« s.; s. de 

Rouen [Manche]. 
ConvEiff^, S.-Bertrand-deComiuges , av. 5oo ; Auch 

[ Hante-Garonne] . 
CoRisopiTUM , Quimper, iv* s. ? ou ix* s ; s. de Tours. 
CoBiruGAi.LiiS, d. de Cornouaiiles, le même que Consopi- 

tana diœc, 
Cossio, Aukon, plus tard VASATifi. 
CoirsERAH Eirsis , le même que S, Licerius. 

m 

DsTEifTRiA, Deventer, xvi» s.; s. d'Utrecht. 
DiA, Dea, Die , m* s. ? s. de Vienne [Drôme]. 
DiABUiTTES , le même que Dola Britonum. 
DiKXA , Digne , av. 3i5 ; s. d'Embrun , auj. d'Atx. 
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Divio, Dijon, lySi , distrait de Laugres; s. de Lyon. 
DoLA B&iTONUM , Dol, ▼. 55g ^ s. de Tours. 

^Ebredunum , Emhran, v* s.; s. Digne, Grasse, Yenci 

Glandève, Senez, Nice. 
Ebroica , Evreux , iii« s. ; s. de Rouen. 
Electa , le même q\i* Alecta, 

Eufifi, Eaune ou Elne, vi« s.; tr. à Perpignan en i6oa. 
Elvroita, la même qu* Olonora. 
Engolisma , Aogonléme, xii« s.; s. de Bordeaux. 

FoaojDLiuM, Fpéjus , iv« s.; s. d*Ai^ [^*^]' 

Gabaluu, Jaroux , av. 267, tr. à Mvnde v. $00 [L 

zère]. 
Gandavum, Giind , xvi« s.; s. de MaUnes. 
Geiteva, Genève , iv« s.; s. de Vienne 
Glaxtdata , Glanateva , Glande ves , av. 417 > *• d*Eii 

brun [ Basses-Alpes^. 
Grassa , Grasse, év. tr. d*Antibes en ia44; >* d^Embri 

[Var]. 
GRATXAiropoi.is , Grenoble, iv« s. ; s. de Vienne, auj. < 

Lyon. 
Grohinga , Groningben , xvi* s.; s. d*Utrecbt. 

Harlemum , Harlem , xvi« s.; s. d'Utrecbt. 
HEI.EVA , le même xiu'Elno!, 

Lampurdvm , le même que Baionna. 

Lasourra ou Bensarnum, Lescar, v. looo; s. d*Aa( 

[ Basses-Pyrénées]. 
Lauduitum, Laon, v« s.; s. de Reims. 
Lausan:: A , Lausanne , vx*> s.; s. de Besançon. 
Lectora , Lactora, Lectoure , av. 5xo; s. d*Ali> 

[Gers]. 
IiEMoviCiE, Limoges, m* s.; s. de Bourges. 
Leodicum , Legia, Liège , tr. de Tongres au yxii* s.; s. * 

Cologne. 
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LcucA, le même que Tullum, 
Leovardxa , Leorarden , xyx* s. j s. d'Utrecht. 
Lbxotium, Lisieux, av. 5ix ; s. de Rouen [Calvados]. 
LiNGOKuB, Langres , iii« s. ; s. de Lyon. 
LoMBARXA , Lombez , i3i7; s. de Toulouse. 
LvcioiriA, Luçon, x3i7; s. de Bordeaux.' 

* LuGDunuM , Lyon , ii« s. ; s. : Autun , Langres , Chàlon 

sur-Saôoe, Mâcon. 
LuTKVA, Lodève, iv® s.; s. deNarbonne» 

Maclovium , S.-Malo , ▼!• s.; s. de Tours. V. jâletas. 

Magalona ,]Maguelooe, VI* s.; tr. en i536 à Montpel* 
lier. 

Malleacvm, Maillezais, i3i7j tr. en i65a à La Ro- 
chelle. 

Massilia, Marseille, iii« s.; s. d' Arles, auj. d'Aix. 

Matisco, Mâcon , v* s.; s. de Lyon. 

Mauriana, S.*Jeau-de-Mauricune, xii* s., rét. vi* 8.; 
s. de Vienne [Savoie]. 

* Mechliivia, Malines , xvx* s.; s. : Anvers, Bruges, Gand, 

Ypres , Ruremonde, Bois-le-Duc. 

Mediomatrica , Metz , ixi« s.; s. de Trêves, auj. de Be- 
sançon. 

MELDifi , Meaux , iix* s.; s. de Paris. 

METELLOBURGtJS , le même que Middelburgum, 

MetjK, le même que Mediomatrica. 

MxMATUM ,^Mende, tr. de Javoux v. 5oo; s. d*Alby. 

MiDDELBURGUM , MiddelbouTg , xvL* s.; s. d*UtrecIit. 

MxNDA , Menden, vixi* s.; s. de Cologne. 

MiRAPiircuM, Mirepoix, ]3i8; s. de Toulouse [Ariége]. 

* MoGuirTxiiuM , Mayence, ixi* s.; s. : Wonns, Spire, 

Strasbourg , Constance , et antres hors des Gaules. 
MoLXKjE , MouUus , XIX* s. ; s. de Sens. 
MoHASTERiUM, Munster, yxii* s.; s. de Cologne. 
MoNs AxjtANiTs, Montauban, i3i7 j s. de Toulouse. 
Mon s-P£SS€LAiiV8 , Montpellier, tr. de Maguelone en 

x536t Sf de Narbonne , auj. d'Avignon. 
MoRiMXirftis , d. le même que Teruanensis. 

a 
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ri AMiTRCUBc , Namur, xvi*' s.; s. de Cambrai. 
Namceium , Nancy, 1777 ; s. de Besancon. 
Nannetks, Nantes, iu« s.; s. de Tours. 

* Narbo m artius , Narbonne, m* s. ; s. : Béziers , Agde , 

Carcassonne , Nîmes , Alais , Montpellier, Lodève , 
Uzès , S. -Pons, Aleth. 

Nemausus , Nîmes, v« s.; s. de Narbonnc, anj. d'Avi- 
gnon. 

Neodcnum , le même qne Dola, 

NiCiKA , Nice , v« s., rét. vu* s.; s. d*£mbrun. 

NivERiTJE, Nevers, iv» s.; s. de Sens. 

INoviOMUM, Noyon, tr. de Yermand en 53x; s. de 
Reims. 

Olerona, Oloron , v. 606; s. d'Auch [Basses-Pyrénées]. 
OsNABRUCUM, Osnabruck , viii« s. ; s. de Cologne. 
OssisMii , le même que S. Paulus Leonis. 

* Paristx, Paris , év. y. a5o , arcb. en i6aa; s. : Chartres, 

Bluis, Meaux, Orléans; s. d*anj. : Chartres, Meaux, 

Blois, Versailles, Arras, Cambrai. 
Perpiwiawum, Perpignan, vi» s.; tr. d*£lne en 160a; 

s. de Narbonne, auj. d'Alby. 
PETRocoR-SyPérigueux, av. 38o; s. de Bordeaux. 
PicTAVxuM , Poitiers, av. a6o; s. de Bordeaux. 
PoDioM, le Puy, tr. de Ruessio au v« s.; s. de Bourges 

[Haute-Loire]. 

Redoives, Rennes, av. 461; s. de Tours. 
Begium, Riez, iv« s.; s. d*Aix [Basses-Alpes]. 

* Remx , Reims , iii» s. j s. : Soissons, Châlon-snr-Mame , 

Laou, Scnlis, Beauvais, Amiens, Noyon, Boulogne. 
BivEWiE, ou Rivx, Rieux, 1 317; s. de Toulouse [Uapte-' 
Garonne]. 

* RoTOMAGDs, Rouen, iix«s. ; s.: Bayeux, Avranches, 

Evreux, Scez, Lizieux, Coutauces. 
Ruessio, tr. au Puy. 
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KUPEI.LA, La Rochelle y i3i7, tr.de Maillezais en z65a; 
s. de Bordeaux. 

RUREMUNDA, Ruremonde, xvi« s.; s. de Malines [Bel- 
gique]. 

RuTHEiTiE, Rodez, av. ^So, s. d*Alby. 

SANCTtJS Gla-udius, S.-Claude, xtixx« s.; s. de Lyon 

[Jura]. 
Sanctus Deodatus , S.-Dié , xyiii* s. ; s. de Besançon 

[Tosges], 
S. Florus, S.-Flour, i3i7; s. de Bourges [Cantal]. 
S. LiGBairs CoirSERANKirsis , S.-Lizier de Conserans, 

V. 5o6; s. d'Aucli [Ariége]. 
S. Papulus, S.-Papoul, i3i7; s. de Toulouse [[Aude]. 
S. Paulus Lbo^is, S.-Pol de Léon, vi* s.; s. de Tours 

[Finistère], 
S. Pavlus Tricastinensis , S.-Paul-Troîs-Châteaux, 

av. 4^^) s> d'Arles [DrAme]. 
S. PoiTTius Thomerxarum , S.-Pons de Tbomières, 

i3i7 ; s. de Narbonne [Hérault]. 
Sagium, Séez, xy* s.; s. de Rouen [Orne]. 
Saititium , Senez, v« s.; s. d'Embrun [Basses-Alpes]. 
S ANTON es. Saintes, iv* s. ; s. de Bordeaux. 
Sarlatum, Sarlat, i3i7; s. de Bordeaux [Dordogne]. 
Sbdcnum, Sion en Valais, vi* s.; s. de Tarentaise. 
Seoestero , le même que Sistaricum, Sisteron. 
SENENCiG, le même que Sanitium , Senez. 

* Senonbs, Sens, iix* s.; s. : Troyes, Anxerre, Ncvers. 
SiLVANECTUM, SenHs, iii« s.; s. de Reims. 
Sistaricum, Sisteron, v. 5oo; s. d*Aix [Basses-Alpes]. 
Spira, Spire, iv* s.; s. de Mayence. 

SuEssiONES, Soissons, iii« s.; s. de Reims. 
Strateburgus , le même qu* Argentoratum, Strasbourg. 
Sylva Dncis, Bois-le-Duc , xyi« s.; s. de Malines.' 

* Tarantasia, Moutiers-en-Tarantaise, év. au iv« s., 
arch. auviii« s.; s.: Aoste, Sion [Savoie]. 




urmtax 

TLKaM, Tubci, 1< t.} $. d'Audi [HaalM-PjniaiM]. 

TcLoltoaioa, *t. 4Si>! *■ d'Ariw. 

TBKam , Tjrtnuuuoa, Tn< (.{ famé ea iSSg 1» tr. ds 

Bonlogoe, S.-Oxr [Amdom.], etTpiM. 
THoimw. T. ^. PaalMM. 
'Toi.au, TnulouM, ér. ni> •., ireh. m iStiji i. : Pa- 

DiicH, Hanunbui, Mirqioix , S.-Fiponl , LaTUtf,. 

Kieu , LombH. 
Touicim , Tanniai , t* >.; t. de Cambrai, 
Tbukctfiik Bkvi , la aitnw <fa' UluajiBlMm., 
Tninm, Trajea, iv< g.; i. ds Saoï. 
TmcaHnni , Tr^guier, v< ? iz* i.; i, da Ton» rCIAtea-ds- 

Nord]. 
' Tunni, Trirei, m* ».; t. % Mate, Tool, TodoB. 
TiTLLOia, Tool, lï' •.; i, de Trirat. foirLeoM. 
TDBQBi.ToDgm.ni' t., tr. aoTUi* ■ UÎs* [£«f.]. 
' ToHOHU , Tonn , m* a.; 1. : le Hana , Aonn, lUnnei, 

Naolei, Tannei, Carnaqaille, Léon, Trjnîer, Saînt- 

Brienc.S.-Halo.Dol. 
Tdtiu, Toile, i3iB;i. de Boiirgea[CaiTiu1. 

Umit, Viit, ar. le T* a.; ■. de Karboma [Gard], 
* UlTauacnni > TJtreeht, ir. ■otih' a., arch. an z*i'; 
a. : Hiddelboorg, Harleq. DaTantei, CT(uiiqgli«n,La- 

Vams, Tabraa, tif}; i 



■ICH , la mime qoa Ftiwcaim. 
iiciiM,Gap,aT. 45o; >. d'Aix. 
Tint , Baui , ar. (96 ; i. d'Aucb [Ginnidel. 
1, yaiion, iT> i.t a. d'AngnOD [VaaclBwJ. 
LDH, laraDr, i3i8i t. de ToalooM [Tani]. 
cix, Tannei, vi< t.; i. de Tonn [ Morbilian] . 



:, VfliiMiiv*!. ; s. d'Embrn 

HM , Vermtnd , it* i.i tr. en fïi i'NajOD. 



ronn [Mnrbilia 
ibnmWsr]. 
r. en Sîi à Hoj 
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VEB^AUiB, Yersailles, xix* i.; s. de Paris. 

* Vksuwtio , Besançon, év. y. 199 , arch. it« s. ; s. : Bâle , 
Bellay, Lausanne , Nancy. 

* VxKNif JL , Tienne , iii» s.; s. : Talence, Die , Grenoble , 

"Vivier, S.-Jean-de-Maurienne, Genève. 

ViRDUjfUM, Verdun, rv* s.; s. de Trêves, auj. de Be- 
sançon. 

Vivarium, Viviers, ▼• s.; s. de Vienne, auj. d'Avignon. 

"WoRMATU, Worms, IV» s.; s. de Majence. 
YpRiB, Tpres, iSSg; s. de Malîoes. V. Teruana. 



MONASTÈRES DE FRANCE. 



Absia., le même que Brinium, d. Poitiers. 

Absia, Apsxa ou Ansia, l'Absie enGatine, ou N.-D. de 

l'Abbie; B. iiio» d. La Rochelle. 
Absterkacum , le même qn^Eptemacum. d. Trêves. 
Abundaiitia,N.-D. d'Abondance; A. 1157. d, Genève. 
Abundaittia Dei, le même que Salanqmœ. d. Rienx. 
AcEiuM ou AcciiTTUM, N.-D. dAccy ; C. ii36. d. 

Besancon. 

a 

AcuEOLCS (S.-), S.-Acbeul ; A. vers io85. d. Amiens. 

AciAcuM, Acy, S. -Nicolas; B. 1106. d. Saintes. 

A en (de), le même que S.-Michael. d. Puy [ Hante- 
Loire]. 

Adelberg; p. 1181. d. Constance. 

AEgidius (S.-), S.- Gilles; B. gaS. d. Nîmes. 

Aenteitse m. , le même <{xx* Antimonusterium, d. Limoges. 

AEsTivALE, le même que Stivagium. 

AËTHicEiTSE, ay. 936; H. IX, 718, e. 

Affholdbrbachium ; C. av. 122a. d. Trêves. 

Afflinghemium, iVfflinghem, S.-Pierre et S.-Paul;B. 
ioS3. d. Malines. 

Agatha (S.-), S. -Agathe de Cologne; A. av. ^o3o. 

Agatheitse, le mémo que S.-Severus , d'Agde [Hérault]. 

Agaunum , S.-Manrice en "Valais ; B. A. av. 3']5. d. Sion 
eu Valais. 

A(;eduitum , Ahun , S.-Étienne ; B. 997. d. Limoges. 

Ager SANGniN is ouUrsui.amx, le même que SS, Machabœi 
de Cologne. 

Agericus (s.-), S.-Agry, S.-Arig ou S.-Airy ; B, 
V. 103/. d, Verdun [Meuse]. 

Agnes ( S.-) et S.-Gervasius ; A. 1255. Trêves. 

Agkes (S.-), Ste.-Aguès; C. av. 1293. d. Mayence. 
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Agrxcola (S.-), Ste. - Agricole . av. 886. à Nevers. 
Agrxcolus (S.-), S.-Agrlcole, 699? Avignon. 
AicuRTis, Aiulficurtis, le même qvL Aqua-curta. 
AiNNUM , le même qa* ArUimonasterium, à. Limoges. 
AL40ir iir Tascoitia , N.-B. d*Alaon; B. 834. d.Urgel. 
Alarona , S.-Pierre et S.-Paul ; v. 563. d. Vienne. 
Alba-Augia, le même que AugÈa-Major. 
Alba-Augia SuEvof^UM , le même que Augia^Minor, 
Alba-Corona, Blanche-Couronne, .près Quérande ; 

B. 1161. d. Nantes. 
Alb AcunzA ou Az.BORVM-CuRiA, Aubecour, la Ste. -Vierge; 

P. II 80. d. Chartres. 
Alba Dominas, Les Blanches , la Trinité ; C. xio5. d. 

Avranches [Manche]. 
Albamarla, Aumale. S.-Martin; B. ii3o. d. Rouen. 
ALBAPETRiE, Aubepierres, la Ste-Vierge; C. 11 49. à. 

Limoges. 
Alba-domiitoruis, Herren-Alb'; C. 1148. d. Spire. 
Ai.BA-DOMiNARnii, Frawcu-Alb } C. 1148. d. Spire. 
Albakus (S.-), Moguntinensis , S.-Alban de Mayence ; 

B. r. 8o5. 
Albaripa, Auberive; C. il 35, d. Langres. 
Alba-Terra, S.-Sauveur d* Aube-Terre ; C. 785. d. 

Périgueux. 
Alberspacum, Alpirspacum, la Croix j B. 709S. d. 

Constance. 
Albibur-gium ou Album-Castrum , le même que ff^eis- 

senburgum. d. Spire. 
Albincs Andegavensis (S.-), S. -Aubin d* Angers; B. f. 

534- r. 960. 
Albinus Cenomanehsis (S.-), S.-Aubin du Mans; R. 

V. 65o. Ann. b. I- 
Albinos de Bosco (S.-), S.-AubIn des Bois; C. iiS;. d. 

S.-Brieuc. 
Albig^tiacum, Aubignac, près S.-Benoit du Saut; C. 

Il 38. d. Bourges. 
Ai.bcgia , le Bugne ou le Bugo ;. B. te Sauveur, av. »a64* 

d. Périgueux. 
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Album Pratuk , le même que Augia-Minor. 
Albighicvm, le même que S.-Severus Russitanensis» 
Alciacum, le même que Atbamarlà. d. Rouen. 
Alciacitm, Auchy le& Moines, la Ste. -Vierge et 

Silvin; B. f. v. 700. r. gSo. d. Boulogne. [Pas- 

Calais]. 
Alciacum apud caletes, Auchy en Caux, le m 

qv^Alba maria, d. Rouen. 
Ald-Camp , Aldevelt , le même que Fetus-Campus 

Cologne. 
Aldbit-Bxrg, le même que Vetus^Mons, d. Cologne. 
ALDEZTBuaouM , Oldeubourg, S.-Pierre; B. f. ti« a 

r. io56. d. Bruges. 
Au>Eir - MuirsTsa , le même que Lauriskamum, 

Worms, 
Alkmis (de) , le même que Lenense. d. Aletb. [Aude 
Alecta on ExscTA , Aleth [ Aude ] , la Ste.-Yierge 

Pierre ; B. 8i3. d. Narb. plus tard ér. 
Ajjltàs,, Alet, le même que S.-Maclovius. 
Allodii, les Alois, la Ste.-Tierge et S.-Laureut 

av. iigS. d. Limoges. 
Allodxi , les Alleus , la Ste.-Yierge ; B. i lao. d. Poit 
Allodium b. Maria, le même que Moïina. d. Nami 
ALMAiCARRAy Hières ou la Manarre, S.-Pierre; C. i 

d. Toulon. 
Almirus-Cextomàkensis (S.-), av. 796. Au Mans. 
Almaitisca ou ALMozTACHjffi, Almenescbcs, tr. à Argei 

S.-Pierrc j B. d. Séez [Orne] , f. v. 55o. p. 1070. 
Alna , Aulne sur Sambre , S.-Pierre ; C. 656? d. Lié 
Alnetu», Auuay. La Yierge; C« ii3i. d. Baj 

[Calvados]. 
Alztstum, le même que Lanneùim, d. Beanvais. 
Alpes (Notre -Dams des); C. xx36. d. Genève. 
Alspacuu, Altzpacfa. U. r. 1283. d. Strasbourg. 
Alta Comba ou Alta Columba , Hautecombe , prè 

lac de Bourget^ C. xi35. d. Genève. 
Alta Crxsta, Hautecreste ; C. 1142. d. Laasanne. 
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Ax.TiK Brverlab , Hautes Bruyères, p. ay. toji. à. 

Chartres. 
Altj^ "Vallks, Hant-Yal. 1178. d. Poitiers. 
Alt A PETRA IV Vosxoo, Haute- Pierre; près Mpycu- 

Moutier. d. S.-Dié [Vosges]. 
Altaripa, Haute-Rive; C. 1107. d. Lausanne» 
Altaripa, Ste.-Claire d'Haute-Rive. U. av.. i,38i. d. 

Toulouse. ■" 
Alta Sylva , Haute-SeiUe ; C. ii4o. d. Ifancy. 
Altenberga, Altenberg, S.-Nicolas. P. ii78.d. Trêves. 
Alteriacum, Autrey, la Ste.-Yierge ; A. ix5o. d. Toul. 
Altitona , le même que Mons S.'Odiliœ. d. Strasbourg. 
Altcm Moif asterium, le même que B.Firgo. àMayence. 
Altorfiom ou Altum COEITOBIUM, Altorf; B. 960. d. 

Strasbourg. 
Altorfium Sdeviae ; B. 9x0. d. CoQstaQce. 
Altripia. av. 868. d. Trêves. 
Ai.tusfqns , Hautefoutaine, la Ste.<^Yierge ; C. ti36. 

d. Châlous-sur-Marne. 
Altusmons, Hautmont ou Omout, S.-Pierre et S.-Paul; 

B. 649. d. Cambrai. 
Altvm Fagetum, Faget, S.-Sixte. d. Auch. av. 817. 
Ai.TUMviLi.ARE, HautvilUers , S.-Pierre et S.-Paul^ 6. 

V. 66a. d. Reims. 
Amabilis RrcoMAGEif8i9 (8.-)» $.-Amable de Riom ; 

A. 1077. d. Ciermont. 

Amandus xir AGRo BoRBOirico (S.-), S.-Amand en 

Bourbonnais, v. 63o. d. Ciermont. 
Am Air DUS DE CoLi (S.-), S.-Amand de Coli j A. v. 43i. 

d. Sarlat [Dordogue]. 
Amaudus in Pabula (S.-), S.-Amand en Pevèlej B. 

637. d. Tournai. 
Amandus RoTOMAOEirsxs (S.-), S.-Amand de Rouen; 

B. io3o. 

Amaitium, la Sle.- Vierge, S.-Georges. av. 934. d. Liège. 
Amaittics Buxiehsis (S.-), S.-Amand de ^isse; B. 

988. d. Angouléme. 
Amantius Cadurcimsis (S.-), à Cabors. v. 63o. 
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Amaittius RuTBEifEKsis (S.-) , S.-Amaod à Rodez. 
Amahînus iw Yosago (S.-), S.-Damarin en Vosges. 

V. 660. 
Amator (S.-), V. 418, à Anxerre. 
Amator (S.-), V. in5, près deLangres. 
Amausum in Burgundia, S.-Vivant. v. 868. H. 
Ambaciacum on Ambiaci»um, Ambezac ; B. av. SgS. d. 

Limoges. 
Amberta, Ambierle, S.-Martin. av. 90a. d. Lyon. 
Ambertum, N.-t). d'Ambert. Annal, fr. an. 499. 
Ambiliacum. av. 63i. d. Bourges. Annal, fr. 
Ambroniacdm, Ambronay, la Ste. -"Vierge ; B. ▼. 799. 

d. Lyon. 
Ambrosius (S.-), S.-Anabroîse de Bourges; A. loia. 
Aiwoa Dei , rÀmour-Dieu-lèz-Troîssy ; C. laSa. d. 

Soissons. 
Amagrates , Ainegray, ▼!« siècle, d. Besançon. 
Analesbergum, Analesberg ; B. v. 960. d. Strasbourg. 
Anastasia ( S.-), le même que S.~Gervasius, d. Paris. 
Andagiitum, S.-Hubert en Ardennes; B. 687. d. Liège. 
AifDELAcuM, le même qa^Andlavia. d. Strasbourg. 
ArïDELEius j Amdelagum. N.-D. d*Andely, sur Seine. 

V. 5a6. d. Rouen. 
Andecijb on Andeceium, Andecies, la Ste.- Vierge ; B. 

av. ii3i. d. Cbâlons-sur-Marne. 
Anhernacum , Andemac, S.-Thomas, la Ste .-Vierge ; 

A. av. le x« siècle, d. Trêves. 
ANDAifA, Andenne; B. 694. d. Namur. 
Andilegium , la S.-Vierge. av. 648. d. Rouen. 
AiiDLAvrA, Andlaw, S.-Fabien , Ste . -Félicité, v. 880; 

A. Strasbourg. 

ANDOcnius (S.-), S.-Andoche d'Autun; B. av. 6i3. 
Andochius de Sedeloco (S.-) , S.-Andocbe de Saulieu. 

av. 72a. d. Autun. 
Andra, Andres ou Andemes, S.-Sauveur, S.-Rotrude; 

B. 1084. d. Boulogne. [Pas-de-Calais]. 

Andréas Agatheksis (S.-), S. -André d*Agde. v. 499* 
[Hérault]. 
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AifDRKAS (S.-), S. -André ; B. 999, S. -André de 

Villeneuve lèz Avignon. 
AifDRKAS (S.-)) S -André lèz Bruges; B. 1098. 
Andréas de Camaricis (S.-) , de la Camargue, d. Arles. 
AiToasAS Cameracscisitsis (S.-), S.-André de Cateau- 

cambrésis; B. 1020. d. Cambrai. 
A;«DREAS Caritoteksis (S.-), S.-André de Chartres. 

av. 1093. 
Andréas (S.-), S.-André. p. 1x49. à Qermont. 
Andréas de Cum is, de Coups (S.-) , le même qne FalUs 

Dei. d. Saint-Flour. 
Andréas Inferior (S.-), 8.- André le Bas; B. ix64' 

à Vienne. 
Andréas in Goferno (S.-), S.-André en Gouffern ; 

C. iiSo.d. Séez [Orne]. 
Andréas Monialxum (S.> ), S.-André-Ie-^aut ; B. 99a. 

à "Vienne. 
Andréas in T^emore ou de Alneto (S.-), S.-André aux 

Bois. P. Il 56. d. Amiens. 
Andréas de novo Castello (S.-), le même que .S.- 

Andreas Cameraceciensis. 
Andréas in Ratiasto ( S.- ) , v. a5o. d. Limoges. 
Andréas Vormatien'sis (S.-) , de Worms ; B. r, v, 1000. 
Anetum , le même que Braella. d. Arras, 
Angeriaccm ou Angeliaccm , S.-Jean d'Angely ; B. 

f. 76a. r. 94a- d. Saintes. 
Anuelica-Porta , Angel-Port. r. 126a. P. d. Trêves. 
Angla , Ste. -Croix d* Angle; A. ii'jS, d. Poitiers. 
Angla ou de ANGEI.IS , Angles, ou N.-D. des Anges ; 

A. laio. d. Luçon. [Vendée]. 

Anguli, S. -Jean-Baptiste ; C. ia56. d. Constance. 
Anianus (s.-), S.-Anien. r. 843. à Nevers. 
Aniana, S.-Sauveur d'Aniane; B. 78a. d. Montpellier. 
Anianus (S.-), S.-Aignan d'Orléans; B. f. av. 453. 

Abbaye p. ap. 498. 
Anianus in ^eptimania (S.-}^ S.-Agnan, ditS.-Chignan; 

B. 814 à 840. d. Saint-Pons de Thomières. [Hérault]. 
Aninsula ou AnisolA; S.-Calais. V. Carilefus, 



/2 



d. Tournai. H. ''''• ' ^«toû, sur jV '^'^'^'*/^«« 

a Pans. -" • ^n'oine-)., ri ' ^- 

"•«.7. ^"""«"s (S.-) c , "»'• 

Nancy. ''' "««a-ÉTre S «. 
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Aqua, l'Ëau-Iez-Chartics , ou Pantoison, U Ste.-Yierge; 

A. iaa6. d. Arra». 
Aqua Bella , Aigne-BeUe, la Ste.-Yierge) C. tiSj. d. 

S.-Paul-Trois-Cbâteanx [Drftme]. 
Aqua Curta, Eaa-Cuurt, la Ste.-*Vi«rge ; A. xioo. d. 

Arras. 
Aquarum Haustos, Wassenschapfftniy le mène que Fallis 

S.-Crucis. d. Constance. 
Aqua Viva , Aigue-Vive, la Ste. -Vierge; A. ioa3 ou 

1147. d. Tours. 
Aqujb Frigioa, Cauwalter, la Ste. -Vierge, ordre de 

Ste.-Brigitte; 143^. d. Bois-le-Duc [Hollande]. 
Aqua Duplices , le même que Zuifahum, d. Constance. 
Aqujb SpARSJt, Aigues-Perses , Ste.- Clair, ordre de 

Ste. -Claire; x4a3. d. Clermont. 
Aquarxa, rÉTière, le Sauveur; B. xo56, Aim. b. IV. à 

Angers. 
AQunx)ifi8 M. on Loc-Maria, la Ste.- Vierge; y. 1172. 

en Bretagne. 
Aquxria , ou AviRiA, Aiwiers; C. iat>a. d. Tl'amnr. 
Aqyis (ds), le aième que S,'Maria aqidsgranensis, d. 

Liège. 
AQiJxsaifcruK, Anchin, la Ste.-Vierge; B. X079. d. 

Arras. 
AQVUraXiB, Guitres, la Ste.- Vierge ; B. av. 1x08. d. Bor- 
deaux. 
ARVMy Arqocs, la Ste. -Vierge y S.-Joseph; C. i636. d. 

Ronen. 
AmcissiE , Arciues , la Stc.-Vierge ; B. abbaye en 1 aa5. 

d. Chartres. 
Aruruburgum , Ardenborg en Flandre, la Ste.-Viergc; 

641. 
Ardkkna, Notre-Dame d*Ardenne; B. ix38. d. Bayenx 

[Calvados]. 
Ardorellum, Ardorel , dit la Rode , d. Lavaiu:; G. xx33. 

d. Castres [Tarn]. 
Arri>ius (S.-), le même qa'Aianease M, d. Limoges. 
Arilatensi. Voy. S.-Ctesarius. d. Arlei. 

7 
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AaoïzniOLA» ArgeiuoUas, la Ste.-Viergej C. 1324. d 

SoÎMons. 
AROXVTOUUii » ITotre-Dame d*ArgenteuiI ; B. vers 665 

d. Paris. 
ÂRGKiiToaniMy Argenton, près Gemblonrs; C. 1239 

d, Namur. 
ARGUBinK » I0 vaâmiù qoe Foresti Monasterium» 
ÀRiDAGAMAirriA , le même qn^jéroasia, d. Arras. 

Arlucuu, Arlac , S. -Etienne; 616. d. Grasse [Tar] 

Abu, b. I* 
Arxtacum, Arnac; av. loaS. d. Limoges, Périgaeax?H. 

Aric ssBCRGim , ou CJuiTRUM Aquu^; c. ii97> d 
Mayence. 

Armolfsaugia , Sawartzach , la Ste.-Vierge ; B. vers 740 
d. Strasbourg. 

Arhsberga. , le même que Wedinghausen. d. Cologne. 

Aritstsimium , Arnenstein, la Ste.-Yierge, S. -Nicolas: 

P. iiSg. d. Trêves. 
Arkitltus (S.-), S.-Arnonl ; B. 600. d. Metz. 
Arnulfits GaisPBnNsis (S.-), S.-A3nioal-de<C!répi > B, 

X008. d. Sentis. 
Aroasia, Arooaise, la Ste.-Triuité , S.-Nicolas; A. 1090 

d. Arras. 
Arpajoab (db), ArpajoB,la Ste.-Yierge; B. 1298. d 

Rhodez. 

Arrrharensb y Monstier-BAmey, S.-Pierre^ B. 837. d. 

Troyes. 
ARRiPATORiUKy rArivour, le même que RipatorUan, A. 

Troyes. 
Arta Cblla, la Celle, Ste. -Perpétue; B. XOT7. d. AJx. 
Arthesium, le même qvJAceium, Accincium. d. Be- 

sançoil. 
Arthoita, Artone, S. -Martin; A. xi" siècle, d. Germont. 
Artona, Arltas ; P. xii^ siècle, d. Dax-sur-rAdour 

[Landes]. 
Aruljk, YalespiTyioo Notre-Dame d*Arles; B. av. 814. 

d. Perpignan. 
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AaVERITKlfSB MOITÀST. IH CjBBà.KUE ÂGKIXO; à CLCT' 

mont, vers 665. 
AsERACLE, le même que Buxeria, d. Aahm. 
AsiirERi^ , Asoières-BfcUay, U Ste.-Vierga ; B. zi34- ^ 

Angers. 
AsiVAYUM , le même que Braella. d* Arras. 
AsiTENSB, monajtère d'Arnac, près Brlva^ac; av. 864. d. 

Limoges. H. 
AsPiRAiruM, le même que B. Maria Regalis, d. Perpignan. 
AsAïKDE, AsMEDiEicsE, ËssBNss, Essen, la Trinité j B. 

V. 873. d, Cologne. 
AssiciA, S.-Maurioe, pen ar. 563. d. Tienne. 
AsTAc ; B. vers 675. d. Strasbourg. 
AsTBRius (S.-),' S.-Astier; B. av. x 178. d. Pëfigneux. 
AsTLiyE , ou AsiiiBAifuu , les Clarisses d'Azillan ou 

d'Azille; U. i36i. d. Narbonne. 
Ataneitse m. S.-Akedxx, S.-Yrier-dc-la-Pcrehe; B. av. 

57a. d. Limoges. 

Athanacum, Aisnay, S.-Martin;B. av. 534. à Lyon. 

Athense, le même que Refugittm beatas Fùrginis. d. Cam- 
brai. 

Atorfum, Altorf ; B. d. Strasbourg. 

Atorveitse Castrum, le même que Besua. 

AuBECuisifSE , la Trinité, ioi3« xo48.d. Cambrai. 

AuBERTus (S.-), S.-Aubert de Cambrai ; A. av. 894* 

Audardus (S.-) , S.-Audard; abbaye av. g6i. à Mon- 
tauban. 

AuDOEirus (S.-), S.-Onen; B. av. 648. à Rouen. 

AuDOEMUs (S.-), au Mans; 710, Anu. b. II. 

Audomarus(S.-), S.-Omer, la Ste.-Vierge, v. 660. [Pas- 
de-Calais]. 

Airr.ETTDUs (S.-), le même que Jura, d. Lyon. 

AuGiA , Augie, ou Oye j B. av. 690. d. Troyes. B. de 
la F., t. I. 

AuGCA Dbi, le même que Gcttistm^a. d. Spire. 

AuuiA DrvEs, Reichnaw, la Stc-Tierge , S.-Pierre et 
S. -Paul ; 6. 724. d. Constance. 
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AuGiA HAJOR BaiOANTiNA; B. hien avant 1097 , r. 112S, 

S.-Pierre et S.-Paul. d. Constance. 
AuGiA STJE.-MKfLijBf MaHenaw } C. d. ConataDce. 
AuGiA STiB.-MABiA, le même cfTue &sehinga. d. Constance. 
AuGiA MiNOR, Minderow on Weissenaw; P. ggo. d. 

Constance. 
ÂuGiA YiRGnruM, Blagdenaw; C. xa44* ^* Gonstaoee. 
AuGUM, Notre-Dame (on S.-Lanrettt) d*£u; A. iirg; d. 

Rouen. 
AuGUSTizrus Lbhovxcensis (S.-), 8.-Augnstm de Limoges; 

B. ap. 4^t ^* 934* 

AuGUSTiNus (S.-), S.-Avgnstin; P. liai. d. TtrOBanne 
[Pas-de-Calais]. 

AuGcsTODUirKKSE M., le même que S.-Maitmus-Bémnsis» 
d. Antnn. 

AuLESBURG, le même que Hepta, d. Mayence. 

AuRSA (Sta.->), Ste.-Anre, la Ste.-Yierge; 6a3. à Paris. 

AuREA Vaixis, Orval, la Ste.-Yierge; C. zia4. d. Trêves. 

AuREA Yallis , Airvau, S.-Pierre; A. av. 973. d. La Ro- 
chelle. ' 

AuRELXACUM, Annllac, S.-Géraud, S.-Pierre et S.-Oê- 
ment; fi. 856. d. S.-Flour [Cantal]. 

AuRELiuM, S.-Jean-d'Aureil; A. p. av. 1140. d. Li- 
moges. 

AuRi LucuM, Arlnc, la Ste.-Yierge; av. 964. d. Fréjns 
[Var]. 

AuRio, le même que Ebronium. d. Mans. 

AuRORA, Friensperg; C. ii3i. d. Constance. 

AusioNERSE M., le même qne S.~Jovinus de Marinis. 
d. Poitiers. 

AusoNius (S.-) , S.-Ausony; B. f. m* s. r. 1028. à An- 
guulême. 

AusTREBERTA (Sta.-), Stc.-Austreberte de Montreuil ; B. 
f. V. 65o ? r. io3a. d. Amiens. 

AusTREGisiLis (S.-), S.-Outrille de Bourges; av. 6a3. 

AuTBERTUs (S.-), S.-Aubert; abb. v. 1060. à Cambrât* 

Autumensia (duo), Autoin; v. 542, Ann. b. I. d. Cler- 
muut. 
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AuxEuo, le même que Exoldunum. d. Bourges. 
AvAMTOT,le même que KemperUgium. d. Qnimper. 
Ave Maria, rAve-Maria; U. flav. 1270, r. 1480. à Paris. 
AviifA DoMnrARUM, ATesnes-lès-Bapamne , la Ste.~ 

Yierge; B. iiaS. d. Arras. 
AvENACDM, Aveuay, S. -Pierre; B. t. 660. d. Reims. 
AvENDi Castrum , le même que Romaricum. d. Toul. 
AvEiTGLiA , Travailles ? Pauilleuse ? la Stc-Yierge ; B. av. 

986. d. Rouen. 
AvBRJBODiUM, Everbenry la Ste.-Viei^e^ P. ii35. d. Ma- 

lines. 
AviiriAcuMy près Bertigaiconit ; P. d. CShâloos-sur- 

Marne. 
AvxTus (S.-), S.-Avy, près ChâCeaodnn; B. f. av. 5ax, 

r. 104.5. d. Chartres. 
AviTVs AuRELiAiTEifsis (S.-); £. V. 53o. à Orléans. 
AvoDiiS (S.-) on Nova Cilla, etc., le même que S,-Nahor. 

à Metz. 
AxHs AD Oldum (de), Eyssez sur le Lot, le même que 

Exium. d. Agen. 
Atoulphus (S.-), S.-Ayoul de Provins; v. 1048. d. 

Sens. 

Baxhdt, le même que Hortus Floridus, d. Constance. 

Baikso, S.-Pierre; av. 1096. d.Soissons. 

Bajacum , le même que Bassacum. d. Saintes. 

Ba LCHERi VILLA , Boscbervillc , S.-Georges; B. X114. d. 
Rouen. 

Baleita, Balzrsa, N.-D. de Baleme; C. m 4. d. Be- 
sançon. 

BALGSxmAcuv, Beaugency, la Ste. -Vierge; A. f. av. 
696 y r. V. io33, Aiun. b. I. Gall. c. d. Orléans. 

Balma, Baume-les-Moines, S.-Pierre; B. f. xv* s.? r. 926. 
d. Besançon. 

Balma, Battme-les-Nonnains;B. 763. d. Besançon. 

Balmev SE MosAST. , daus le Jura , S.-Roman ; t. 460. d. 
Lyon. 

Bakiacus Pons, S.-Jean, v. 65o. d. Beauvais. 
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Bagmadus (S.-), S.-Bomer, au Maus; r. y. laoo, Aon. 

fr. an. 53a. H. 
Barala, Barale, 8.-0eQrge} av. 5ii. d. Arras. 
Barbara iir kuQix (3ta.«}, Ste^-Barbe en Auge ; A. 1x98. 

d. Lisieux [Calvados]. 
Barbara (Sta.-); D. près Trêves. 
Barbarbitsk BC, le même que Intuia Baràmra, d. hjon. 
Barbarihsart, le même que Sartum et Salicetum, d. 

Cambrai. 
Barbsixum, Barbeaux, à Saint-Port sar Seine, la Ste.- 

"Vierge; C. f 147. d. Sens. 
Barberium , Barbery, la Ste. •Vierge; C, 1x76. d. Bayeuz 

[Calvados]. 
Bardum, Berdoues, la Ste.-Vierge; C. ix34. d. Auch. 
Barisiacum, Barisy, près Coucy, S.-Pierre^ v. 610. d. 

Laon. 
Barra, La Barre, la Ste.-Yierge; A. laiS. d. Soissons. 
BARTHOLOMJtus (S.-), S.-Bartliélemy deNoyon; A. 1064. 
BARTHOLOMAns (S.-) , le même que S.^Maglorius, à P^ris. 
Bartholomaus (S.-), près de Reims ; av. 974. 
Barzella, Bardella ou Bazsloua, Barsdle , la Ste.- 

Vierge; C, 1137. d. Bourges. 
Basolus(S.-}, S.-Basle; B. f. av. 5ii.r.T.66o. d. Reims. 
Bassa-Cbna, Basiaoom, Bassacum, Bassac, S.-£^enne; 

B. 1009. d. Saintes. 

Bassus-Poks, Ba8se>Fontaine, la Ste.-Vierge; P. xx43. 

d. Troyes. 
Batazcis (dk) , Batans , S.-Martin , la Ste-Vierge ; C. 

V. I i3o. d. Besançon. 
Batha , rUe de Bas, S.-Paul; v. S^g. d. S.-Pol de Léon. 
Baudilius (S.-),S.-Bansile; av. 720. d. Mîmes. 
Baugeriagum, Bau6ksuvm, Beaugeraii, la Ste- Vierge ; 

C. Il 53. d. Tours. 

Baul£, Baux, la Ste.-Vierge; 800? d. Sisteroa [Basses- 
Alpes]. 
Baukgardkn, le même que Pomarium. d. Strasbourg. 
Bavo (S.-), S.-Bavon de Gand} B. 63i ou av. 
Beania, Baigne, S.-Etienne; B. v. 800. d. Saintes. 
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(S.) , près Coblentz , le même que Sta.-Jdaria ad 
res.à. Trêves. 

SA , Bebenhosen , S.-PieiTe et S.-Panl? C. t. i i8i . 
istaDce. 

TEirsi M. , le même que S.'BagnebeHut. d. Lyon. 
C. d. Liège. 

HKRi.i7Xirz, le Bec, la Ste.-Yiefge; B. 1077. 
len. 

Nis Abbatu., la même que MUerioordia D», 
tiers. 

u, Bégars, oa le Petit -Kgard, la Ste.- Vierge; 
lo. d. Tréguier [Côtes-du-Nord]. Voy. Bigardia. 
:uM IV Sequavàm , nie Belsignac, S.-Condedus; 
76. d. Rouen. 

Manster-Bilsen, la Sie.-Yierge ; B. £69. d. Liëge. 
A, Bellaigue, la Ste.-Viergej C. 1137. <^. Cler> 

A 5 C. V. ia4a. d. Troyes. 

iAHCA, Bellebranche, la Ste.-Yierge; €• ix5a. 

18. 

ELLA, S.-Benoft; B. ix« s. d. Alby. 

DMBA, Bellecombe, la Ste.-Vierge, Stt. -Glaire} 

1 1 4 8 . Puy [ Hau'.e -Loire] . 

7RIA, 'Vaillencourt; C. d. Amiens. 

4.. d. LucoD [Vendée]. 

SRTICA, nelleperclie, la Ste.-Vierge ; C. t. ii(mk 

itauban. 

PA, Belle-Rive ; C. ap. xii4> à. Genè?e. 

rsLLA, Belle-Etoile, la Ste.- Vierge; P. xai6. 

eux [Calvados]. 

àLLis, Bcllevanx; C. X]i9> d. Besançon. 

iLLis, Bellevaôx, la Ste.-Vierge , S.-Paol ; P. 

d. ISevers. 

ALLis, Belval, la Sle.-Vierge; P. 11 35. d. Reims. 

iLLA, Belleyiile -sur-Saône, la Ste.-Vierge; A. 

d. L700. 

R , le méae que Launcmarus Puldker, Aon. F. 

558. 
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BEfjLOSAMvA» BdOotta»! la te.-Tien|e^ P. 1198. dL 

Ronen. . • *^ . . 

BBLLfTâ, le aéaM M MU».' d. Ij^. ' • . 
BBLI.UM F^ôiTiniVBttiiiaii, Mfay; C. ii44>t ^ UoBfrM^ 

d. Mtlînet. 

C. ii35. d.^aflC7. 




Bem.uk P&Xtvm, Betnpré; C. taaZf S.--OnKr.pftM d^ » 

BKi.i,ini ^ajMTW» BMj^, h Stev-TArf»; G» uS5. d. 

Be«iif«îs. , ^ ; :V..j 

Bbixvv PaATOM DoACX, àj)«iud^ Ûrftti «llf-IU,!^, 
Bellum Pb^tdm Gsm4KOi-M6]mf,iiiA 
Bellv^ Bmq^s^ Bkanb^» S.-Laanml $ C, ]!kj|i(. 4« 

Belltts ÇkWÊhml B^^aumpj K d. 1 



BsLms Campu», BekdMmp, prêt dis WMM^pfl|ri|/'Jft 
Trinité, la #l0.-lNeife; 1. ftlOrfd. H1WU9-. ■ . - - ' 

BsLLvs l^>Ht^ jtfeUefoatuiie , la 8te.*Tlurg« ; ^rtef. 1 100. 
d. La Rocl^epéi^ • ' « . . . ^ 

Bblli» Itevr* Peanlîett et Bd||«, S^Muffi^ K^3mt 

BsLLu» LoGut PAt>m fAoailf f geeellw>TpfH 9Mtet » jk 
Trinifé j B.,ic|p7,oa ioi||. d, Teim^ . ^ï v . - 

BsLLvs Locvf^ AjigoiièA.yrONMlî«r4^ ArglMMi^9*'' 
.Mauiieel B. |. 04^;^-^. xo\5. f. "V^àii fMwMl. 

Belldc Mci%, Betaliea-^BrPîiifittj a. ▼. «106. d.'B<Mi- 

BELLvfc liOCVBf' ^jeîldiei^laatle^lbB^, & Ste.-Tiflffg«| 
A. I f i'^, ^ . ' , 

BEi.i^ir&L90ir#, Bettilvm, S^»riktfc»4a,âkipveiir;K r . crica. 
d. Tj^oyes.-- *,..•' i . t-. 

^ELLua ù^çu, leaidieil, C. 1.166. d. LaMrtii ' / 

BELura Lpdlta, Jfeatfci«leaHaiB4».|lq|lb, k$^ 
A. iaa4. d. Arras. ^ 
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Bbi.lus Locus, en Tarenne sur la Dordogne, ar. S9S. 

S.-Petrus Claviger, H. IX , 44x , c. 
Bellus Locus, Belloc, S.-Jean et S.-Pierre; C. ii4r. 

d. Rbodex. 
Bellus Locns, Ordre de S.-Jem-de-JëniMlein; ia45? 

d. Caliors. 
Bellds Locus on Boarus Loeus , le même que Figmolium, 

à. Montpellier. 
Bellus Moifs, Beaumont-lez-Tonri, dit TÉcrignoIe, la 

Ste.-Yierge; B. 1007. 
BF.r.r.us Mous , Beaumont-lez-CIermont , S.-Plerr«j B. 

G65 à 674* 
Bellus MoiTS, Belmont-aax-Nonnains ; C av. 1127. *^* 

Langres. 
Bellus Mofs nr AxaiA, Beaumont en Augd» la Ste.- 

Yier^^e; B. v. 1060. d. Lisienx [Gdvadosj. 
Beixus MozrSyBelmont près March^EaouI^ A. v. 11 45. 

d. Rouen. 
Bellus Mcms Petrosus, Belmont, la 9te.-Vierge, xi3o. 

d. Rouen. 
BBI.LUS P0RTU8, Beauport, la Sto.-Tierge; P. laoa. d. 

S.-Brieuc. 
Bellus Redxtus , Beaurepart , les donze Ap6tres; A. 1 1 x6. 

à Liëge. 
Bellus Tisus, Beauroir, la Ste.-Tierge ^ C. xa34. d. 

Bourges. 
Bellus Yxsus , le même qae S.-Bemard près de Dax 

[Landes]. 
Belhemse MoiTAtT., S.-Martin ; B. t. xoft3. d. Autnn. 
BELTHiMGEzr, le même que Maris-Steila, d. Constance. 
Belvacbhse Mon aster., S.-Justinien?T. 853. à Périgueux. 
Beitoen , le même que Prata B. Maria!, d. Cologne. 
Beitedxcxto Dex, la Bénisson Dieu, la Ste.-Yitrge; C. 

1 138. d. Lyon. 
Benedictio Dex CoHVBirEErsis , le même que Nisortium. 

d. S.-Bertrand-de-Comiages [Haute-Garonne]. 
Bemeoictus in Yepria (S.-) , S.-Benolt en Yoirre ; G. réf. 

Il 3a. d. Metz. 



at(S.-), le mfme que 
Ftoriaeum. d. OrlikDS. i 

Beredicids (S.-), »T. gîi. pièi de Ton». 

BiBuuomiDi NâiniHJino [£.-)> le mCms qnaJTiwlgfi- 
Imm VCWaV d. pBMgMi 

d. Odiai. • « F ' - « > , <' 

BnriMCtai sa Pm [^-}> 4--SM^t-da-ViB: xMo. d. 

BnKirEnTEH , Bcniiieut, S.-Sartlieleœf ; A. loaS. d 

Burienui DivioiraHsi» (S.-), S.-B«iigiie de Dijon ; B. " 

S09. d. Langrei. 
Behhhhovu; C. i»3 uu ia4o. d. Culogoe. 
BiRCB.tiirrs (S.-) , S.-Bercliv, le ill«mc qtie Birvun. d 

CLilaai-tur-MwDe. 
BiBDom.BerdoDés.laSte.-TlBrgBj C. 11Ï4. cl. Amif,. 

Bebq, le'mCme que f^clu^ koas. d. Cologne. 

Bini> S.-'Wino<U| le m^aiE qoo.jWiWi j'.-iFhidi;!, d 

Ypres. 
BiRiiEBn lionAVr-t'an Uozn ai».-ODtEisi «v. 8S3 

près da RureniDDde. 
Htant, U Sla..Vi<n«i P. 1134. d. Boi^-le-Duc [Hol- 

l™del, 
BiiiKAiavt. Serntijr, U Sie.-Yi^rge j B. lotS. d. Liiieui 

[CaUadoi]. 
££Ri(*iii>ui(S.-), S.-BeibaidprÈiBajaimc. C. d, Dnx- 

>ur»l'Uour [Ltridei^. 
BiuiiBOiia «E Lias (S.-), S.-Beroard de Lec, U même 

r|'ie OUf». à. NlrbooDC. 
1!KH»i.itiHS ta PoiB):kui (S—), le miaie qae Pomartam 

d. Strnsboure. 
Bmiiiiinn» be Ki™abo(S.-), S^Uenurd de Hamiuu ; 

B. lets 800. d. ïienoe. 
BcHnARDua TtfnLiaan (S.-), S.-ficntarJ de Tulles; C. 
Bei.KiBoi-1 (S.-); B, d. Taleuco. 



BERTiffiA-LuRTis, ccrugiiicoiirt, le même que Moncei- 

lum, d. Châlons-siir-Marne. 
BEaTtxnis ^.-), on fixTBnr, S.-Beitin, B. 6a6. d; S.- 

Omer. 
Bertolcurtis , fiertauconrt, laSte.-'Vierge;B. 1095. d. 

Amiens. 
BxscHOVEâBBRO , le même que Mons S.-'Johannis'Bapt, in 

Ringavia, d. Mayence. ^ 

Beselich; p. ii53. d. Trères. 

Besua, la FoDtaîoe-de-Bèse , S.*Plerre; B. 600. d. Lan- 
gres, I^rès de Dijon. 

Betbaitxa , Bitaine , Bitao ; G» xi33. d. Besançon. 

Bethléem, Bethléem, dit Belian; A. xa44* d. Cambrai. 

Betoleeic, le même que Ferrières^en^Gatinais. d. Sens. 

Bethléem ; U. av. i447- à Gand. 

Betnaceitse, deVillart Betnach, le même que FiUerium 

in Betnuch, d. Metz. 
Betrag. d. Lescar. 
fiiAOBiA, BiACUM, Biadie, près Péronne; C. xa35. d. 

rioyon. 
BxBERSBEiMS, BiBSLiSy le même quo S.-Walpurgit, d. 

Strasboarg. 
BiBio, Boubon; iiao. d. La Rochelle? d*Angonl? H. 

XIV ; 161, n. 
Bibliugum, le même que ff^iblingum, d. Constance. 
BiGARDXA Major, Bigarden, ou le Grand-Bigard, près 

de Bruxelles; fi. ii33. d. Malines. Yoy. Begardum. 
Bxloca , Bilok, on Port Ste.-Marie; C. laoï. à Gand. 
BiNDRiux, Binderen, la Ste.-Yierge;C. i93x. d. Bou- 
le- Duc. 
BiNGA, Binch, S. -Ruptrt, on Robert; B. ix47« d* 

Mayence. 
Birgitta (Sta.>), Ste.-Brigîtte ; A. z594. à Ronea. 
BiscHOFSHEXMXVM, OU Epxtcopi DoMUs ; B. 748. d. 

Mayence. 
BisiLiCHiTTM , près Coblentz, xxt" siècle j U. d. Trères. 
Bitumer , Biton ; C. d. Maurienne. 



imS à ii54- d. Roaen. 
Blabanna , Blanitia, Blavutum, le même que S.-Saha- 

tor de Blavia, 
Blanchalaitda, BlanchelAide, S.-Nicolas; P. ix54* à. 

Cttotances [Mancbei^. 
Bl^itixkk, BUuMiecb, S.-Colombts C. xi8a. d. S.-Oncr. 

[Pas-4e-Calau|«> 
Blaitoxita \ aT. S^^. Ami. b. I. à fieime. 
BLAsmKziTii, MaAin, S..Pierr(; B. ftip. à G««f. 
Blahouciik, BUÎB0 eu Temoia * U Ste. '^taylll B. 686. 

r. fo3a. 4 Bottkipe pPffHle-MAis]: 
BlahsIacum, Blannk; Sa-^mbo^iBi^ JJ. a:r. xzao. d. 

iagoaléme. ^ t 

BLAsrjjs nr fimcniÊ* (^). Toyei ^%!i i%ni.' «l; Cèa- 

fitance. 
BLAszva or ITomTBXiaE (S.-); P. Z9|6. d. Wkgmot. 
BLADmoirs, Blamoiity S.-MniAea; B« d* Ints [Gi- 
ronde]. 
BuLaiebiA, Slctle^ 6«iJ^iarre$ Sw ^a▼. ^lou «flLlk^^Ptar 

[Cantal]. * 

Bi^TXBxaii Mov. ; déilgiie partieoL 6. ÉtiB J»Bl«ye. 

Yoj. antii S.'Salvator, 
BlAPM»A , BlJ L D BIIBJ | MH > M , BmuuKHriBV, fl.^«rBqg«. ; 

B. 109$. d. Constance. 
BLXDiMrA.T, S.-FcmeiBt; B. t. 777. dL Sifaut. 
BuDXRidi-Vixxa » BlenrdUe» 8.-BariliMr et S^-^AtiMl«i$ 

io55. d. TooL * 

Boamiain (8i-*>, lé même qa* S, liltn— Am. ta Jjfana. 
BocAUAiA, lefluésM qoe JBIhAopm. d. OoMhi»wi. 
BocBXAir, la Ste.-Tlerges 1137. d^ Ti%B!tr. 
BojiAmrtt, "hteniaM^ on U T«l S^ Ém^t, ^x» liàeb; B. 

d. Siiteroa [BatMa-Alpe^ 
Boduoâ, Boddo, la Ste^Yierge; O -^''97' ^* ^^'^^^ 
Bosovis HovatnBtirM, Boa-Koaftiflrf 070, d^ Toal. 
BoDona Bf owAtnsznM , le wÊmm que Jfo^wwwitlti. d* 



BoanziB» Bokcrkis C.^ <x4ï* '• xi43. d. Iffw. 
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BoiLLAiris (de), Bouillas; C. ii5o. d. Anch. 
BoiixÀiruu, le même que Portaglonium» d. Andi. 
BoiPLOiUM, Bauprel, S. -Pierre; B. d. Besançon. 
B0Z88ETUM, le Boiaset; U. d. S.-Flour [Cantal]. 
BoLBONA , Bonlbone, la Ste.-Yierge; C. 1129'. d. Mirepoiz 

[Ariege], ^ ; 

BoNA, Bons, on Bnntz; G. v. ii55. d. BdUiai [Ain]. 
Bon A AquAy Bon-Aigne, la Ste.-Yierge; C. ii43. d. 

Limoges. 
BoNA CuMBA, Bonne-Combe, la Ste.-Yierge; G. 1166. 

d. Rhodez. 
BoiTALSirsE MoiTASTERiUM. d. Pérîgneox. 
B05ANTIA , le même qne Fallorice, d. Amiens. 
BoKA Requies, Bon-Repos ; C. 11 84, d. Qnimper. 
Boua Requies B. MARiiE, le même qae Marqueta, d. 

Tonraay. 
BosA Saitia, Bonne-Saigne, la Ste.-Yierge; B. ar. ii65. 

d. Limoges. 
Bon A Spes, Bonne-Espérance, la Ste.-Ylerge ; P. av. i ia6. 

d. Gambrai. 
Boita Yallis , Bonneval , S«- Florentins ; B. 841. d. Char- 
tres. 
Bon A Yallis, on Mad Yallis, le Yalj y. 53o. d. Mans. 
Bon A Yallis propb Thoarcium, Bonneral-lez-Tlionars , 

S.-Jean; B. y. 900. d. Poitiers. 
BoMA Yalus, Bonneyal, la Ste.-Yierge; C. 1161. d. 

Rhodez. 
BoNA Yallis, Bonneyanx, la Ste.-Yierge; C. iiao. d* 

Poitiers. 
BoNA Yallis, Bonneyanx; C. irig. d. Yieme. 
BoNA YiA, Bonne-Yoie; C. y. 1200. d. Trèyes. 
Bondetilla (Sta.-), N.-D.de Bondeville, on Ste.-Ma- 

deleine; C. ii5o. d. Ronen. 
Boneffia, Boneffe , la Ste.-Yierge; C. 1240. d. Namnr. 
BoNGART, le même qne Pomerium, d. Strasbourg. 
BoNiFACios (S.-), le même que Fulda. d. Mayence. 
BoNisiACUS, Bonzy; ay. 700. d. Paris. Ann. b. L 
jBoNiTAs Dei, le même que Cœtmaloen, d. Qnimper. 

8 
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BoNKA, Bonn ; ar. 891. d. Cologne. 

BoiTUM ÂuuLiuM, Bon-Seconrs, la Ste.-Tîerge ; B. 164! 

à Paris, f«ib. ^.-Ant. 
fioimi Fagbtum, Boafay, près Mireconr; P. 1x45. c 

Tool. 
Bosus Campus, Qiambon, la Ste.-Vierge; B. d. Pu. 

tiers. 
BoiTUs FoNs ux Tb&âscia , Bonne-Foiitaine en Xhienidu 

C. ilSa , d. Reims. 
Bonus Foks, Booneibnt, la Ste. Vierge; C. 11 36. 1 

S.-Bertrand-de-Cominges [Haote-GarouDe]. 
Bonus Locus, Bonlieo, la Ste.-Vierge ; C. zzai. < 

Limoges. 
Bozrus Locus , Bonlieo , on Carbon*Blanç , la Ste.-Yjerg« 

II 6a. d. Bordeaux. 
Bonus Locus, Bonlieu, la Ste.-Yierge; C. laig.d. Man. 
Boirus Locus , Bonlieu ; C. d. Valence. 
Bonus Locus , Bonlieu , la Ste.-Vierge ; C. 1 199. < 

Lyon. 
Bonus Locus , le même que FignegouL d. Montpellier. 
Bonus Mons , Bonnemont, Bemoa; C. zx3i. d. Genève. 
Bonus Foetus, Bonport, la Ste.-Vierge; C. 1x90. i 

Eyreux. 
Bonus Radius, Bonras, la Ste.-Vierge; C. 11x9. i 

Auxerre. 
BooNi , le même que Mons S.-Marlùù, d. Cambrai. 
BoppARoiA, Bopparden, la Ste.-Viei^e; B. aT. 1073. d 

Trêves. 
BoQUiANUM,Boquîen; C. 1137. d. S.-Brienc. 
BoRBONi CxLLA , le même que CeUa TreeensU, 
Bo&BURGUit, Bonrbonrg, la Ste.-Vierge; B. 1099 01 

1X09. d. S.-Omer, 
BoRNETUK, Bournet, la Ste.-Vierge; B. izx3. d. An* 

goulême. 
BoRNBSMiuv ; B. X xoo. d. Malinet. 
BosGANUM , le même que Boscam Cavum. d. Périgàenz. 
BoscAUDUNUM, Boscaudon, la Ste.-Viergt| B. 11 3o 

d. Kmbmn [Hantes- Alpes]. 
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BosGBSTUM, BoDchet, dit Yanluitant , la Ste.-Yierge ; 

G. X19I. d. Clermont. 
BoflCBXTUK , Botchet ; C. d. S.>Paal-Trois-ChAt«aax 

[Orôme]. 
Bosco (Abbatia db), 00 Abbatia Libx&a, oa BoacuK 

NozriTARUu, la Franche Abbaye-aux-Bois, ou Ëois- 

aux-Nonnains , on N.-D.-aax»fiois; C zaoa. à Parii. 
BoscnM Catuk, Bouchaad, la Ste.-Tierge; C. zxSg. d. 

Périgaeax. 
BofcuM Daoobeiltz, Boîsdabert, le même qoe Pratêa ad 

Arnonem, d. Boarges. 
BoscuM Gailhardi, ou GEOLi.AirDX, le même que Bro* 

Hum GroUandi. d. Laçon [Tendée]. 
Boscus Albxrxcz, Bou-Aoluy oa Luzay, S.^Micbel; B. 

il38.d. Tours. 
Boscijs DoMXir AEUM , le même que Malanoa, d. Paris. 

Bosozrxs Villa , BonsonTille , la Croix, la Ste-Tierge ; B. 

loaS. d. Metz. 
BoTATxxxA, S.-Paul; xoaQ. d. Saintes. 
BoTUM, le même que Caesaris Burgum, d. Cootances 

[Manche]. 
BouLBRiAC Moir. Annal. F. ad an. 5ao. Bourbriac , d. 

Tréguier [Côtes-du-Nord]. 
Boueoachakd; a. d. Rouen. 
Bracum, le même que Menatum, d. Clermont. 
Braxxxa, Braille, la Brayelle-lez-Aunay ; C. X196. d. 

Arras. 
Bragum, le même que S.'Sahius? d. Amiens. 
Bbaxacum, BrageaCjlaSte.-Yierge, S.*Cosme et S.-Da- 

mien; 675. d. Clermont. 
Braiacum , Brou, S. -Roman, av. 537* d. Chartres. 

Aon. b. 1. 
Braiacum, Bray-sur-Seine, S.-Pateme, S.-Payace, v. 

958. d. Sens. 
Braii Moif ., le même que Fintlana. d. Rouen. 
Brana, S.-Yved {£vodius) de Braine, P. f. du vu" au 

x<^ s.; réf. ii3o. d. Soissons. 
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Brantosmcm, BraDt6mey S.-Pierre; B. 769. d. Péri- 
gueux. 

BRAiivrLi.AEiUM , BrauTciler, S.-Ificolas ; B. ioa4« à. 
Cologne. 

BREOzifA, BsGiVA, Beavha , lo même que Beaim, d. 
Saiutes. 

BasBSRVALUurss , deBreral; C. d. Évrenx. 

Brsionawe , la Ste.-Yierge; B. p. av. i lax. d. Mayenee. 

Breittingeit , B. av. i343. d. Mayenee. 

Bretolium, Breteuil, la Ste.-Yierge; B. io5o. d. Beau- 
vais. 

Bricolivm, BrJcoI oaN.-D. deSézanne^ B. t. 1x96. d. 
Troyes. 

Brienita, Brienne-lez-ÂQse, la Ste.-Yierge ; B. i3o4* 
d. Lyon. 

Brieria; iioo. O. de Fontevrayd; H. XII, 404, c. 

BaiGAifTtvnis M., B. f. bienay. xog^^r. iiaS. S.-PjexTe 
et S ..-Paul; d. Constance. 

Brigeuse m. , le même que Farœmonatterùun. d. 

Meaux. 
Brigittina , les Dames de Ste.-Br igitte de Yalenolennes; 

A. i6i3. d. Cambrai. 
Brimalum , Brimai j C. d. Rouen. 

Brinium ou Absia , la Sie en Brignon, laSte.-Yierge; 

B. 1120. d. Poitiers. 

Briocus (S.-), S.-Brienc j V2« s.; eTécb. en 848. Ann. B. T. 
Briostelium , le même que Lanneium. d. BeauTais. 
Britanitiacum, Bretigny; B. ay. 711. d. Soissons. 

Britolium , Breteuil , la Ste.-Yierge ; B. r. ay. xo53. d. 
Beauvais. 

Briva , le même que Firzio, d. Bourges. 

Brivas, Brioude, S.-Julîen; ay. 643. d. S.-Flonr [Can- 
tal]. 

Brocareia et Broqueroya , S.-Denis en Broqaeroy ; B. 
1081. d. Cambrai. 

Brogarxa, Bruyère-le-Cliâtean» la Ste.-Yierge; 599. d. 
Paris. 
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Brogilum, le même qae Casia^mm, d. Soistons, et que 

S.-Salvator, etc. d. Mans. 
Broi/llus, Brogilum kxvn Csir0MAiiiiO8,le SauTeury la 

Ste.- Vierge , etc.; av. 837. d. Mans. 
Broilum et Broilus, Bruel sur la Lys, S.-Plerre ; B. 

686. d. Arras. 
Broxlum, le même que S.^Fîmcrus,' d. Meaax. 

Baolium Arbàudi, oa Hsrbàu)i, Breoilherlurad, la 
Ste.-Tierge; B. av. ix3o. d. Luçon [Vendée]. 

Brolium BiVEOfCTi , Brenilbenoit , la Ste .-Vierge et 
S. -Jean-Baptiste; C. xi37. d. Erreux. 

Brolzum Groixandi , BoisgroUand , la Ste. -Vierge; G. 

1109. d. Lnçon [Vendée]. 
Broliuic, Bresle-aaZ'Ifonnains sur TAlagnon; C. d. S.- 

Flour [Cantal]. 
BaoMiDM , S. -Gérard de Brogne ; B. 938. d. Narnur. 

BausRiA, le même que BfanchaUnda. d. Coatances [Man- 
che]. 

BanNTiLLARE , le même ' qae Brauviilarium. d. Co- 
logne. 

BuARiXMSE M., le même que S.'Amandàs Buxiensù, à. 
Angoulême. 

BuciLiACUM , BucxLiUM , Bacilly, S.-Pierre, P. ▼. gSo. 
d. Laon. 

BuGUS (l'Abbaye de); B. d. Pérîgneox. 

BuLXO Paupxr, N.-D. de Bâillon , Billy, Billon) C. xia8. 
d. Besançon. 

BuLiuM ,1e Beof on le Beoil, la Ste.- Vierge; C. xxa3. d. 
Limoges. 

BuLLxzi cuRXA , Boollencoor, S.-Pierre. C. f. 1093» réf. 
X149. d. Troyes. 

BiiXJLEircuRZAM (M. rEOFx), de Religieuses ; C. rt. 1x95. 
d. Troyes. 

BuRRiiss, BuRAHOVUHSx, le même que Blauhjra, d. 
Coutances. 

Blrrhsx db Buris, le même que Sta,'Cmxde Buris, près 
de Metz. 



Baarg, S. -Vinrimt ; A. »i. ABg. d. Bordeaux, 
■iiopt PogBinuH, N.-D. du Bourg, prèr 
d. CJoalH. 
[ïBiuU. BuUrgnltij-eii de Bloii,!» Sic-Vierge, , 

99a, ibbsjB CD I nî. 

.*, BonPUQUYillf.I. SlB-Vinreaj io34. d. Ronm, 
m BcHniai; ' 

,, S.-TboiDU et S.-niculas; B. logS. d. 

« , le m^<! qnt ffug» lapur AndiUam. 
sTprès Cul: 



BuxEni>,li Bariûère rn AnJM ; C. ii3l. d. AogïH. 



d. Bourgei. 

imca, Oomièrei-aui-DiinMi B. gîS. d. Nuicj. 
iILUn9É,S.-JeiD. S..TrFFli!tii ; ir. 8ui. d. Maol 
ion, Bnin-Pei-Aurillac, S.-Jeoa-Baptliiei B. «. T 
d. S.-Floar [Canlul]. 

" uaj, iï SM.-Tiefg* ; C. ll3S. d, Itanli 




'-*». -.lu.,"' 

CsuuaBéuvnCUtftMMVlMlÉaiMM ftiMMiitln* . 

UM«>[HUK1»]. ^^'■' - , 
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Cagx4', Chaage , la Ste-Yier^; A. r. 1 135. d. Meâax. 
Caoia oa Cavba (M. m), le même que S.-^Crispiaus . 

d. SoûsoDs. 
CkGJSJE, Gagnes, S.-Vérao ou Ste.-Maiie-la-Dor^ , f. v. 

800, r. ioo5. d. Vence [Yar], 
CAHEaiUM , Chéri, la Ste. -Vierge; C ii47* ^* Heûns. 
Caxgnota , Caignotte, la Ste.-Tierge ; B. 800? d. Dax- 

sur-l'Adour [Landes]. 
CAiiroirBNSK MovAST. , Cliinon; ▼. 44^* d. Tours. 
Cala, Chelles-Stc.-Beauthoar, la Ste.-Tierge, S^-Georges ; 

B. 662. d. Pari». ' 
Calabrum ; d. Pérîgueux. 

Caladxa ylaClialade, S.-Solpice , la Ste.-Yiarge; C 1127. 

d« Verdan [Mease]. 
Calamis (db), Chaumes, S.-Pierre;B. xi8i. d. Sens. 
Calaità , le même que Ciarituut, d. Perpi^aa. 
Calciacum , le même ^e Chrausobaous, en Yezin. 
Caleduhuk, près d'Anlsole ou S.i<]!alès; bt. 7x0. d* 

Mans. 
Caleboiuk, Calera, la Ste«>Tierge; C Ii47* d. Eieux 

[ Haute^aroono]. 
Calesieitsis Abbatii. ; ar. 1086. d. Grenoble ? H. XIY. 
CAI.PD&HDM ; 1 100 > sons Fonterrauld ; H. XII , 404 > c. 
Calixtos (s.-), S.-Calixtepape; v. 891. d. Reims. 
Calla V1T.U1; d. Rouen. 
Calloellum, Chaiilot. Y07. Sta.-Genovefa, 
Callovium , on Cbaliyxxqm , Chaliyoj, la Ste.-Yierge ; 

C. II 33. d. Bourges. 

Calma, CAUiiif la Chaume, S.-Symphorien , S.-Pierre; 
B. f. ay. 75a. r. ix« s.; d. Sens. 

Calmabia, UiGhanm«,lB Ste.-Vierge; B. io45. d. Nantes. 

Calmblxom, Calmiiium, Calkxhiacuk, etc., de Car- 
mery, le même que S.'Tkeo/redut, d. Puy [Hante- 
Loire]. 

CALitBLS (M. de), le même que Cormeriacum, d. Tours. 

Calmons, Calmont; av. 870. d. Liège. 

Calmosxacum» Calmosthatum , Cbaumozey, la Ste.- 
Vicrge; A. 1094. d. S.-Dié [Vosges]. 
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Cautiacum y Cbaiiny, le même ^e S.'Eligii Fons • 

Sta.' Clara Coin, d. 19*0700. 
Oalocjeus (s*-) , le même que Miraumons. d. Châloni 

sar-Mame. 
Calvabia, Calvaire près La Fère, rAnnonciation de i 

Tierge; B. t5i8. d. Laon. 

Calvtjs Moirs, ClianmoDt- la -Piscine, la Ste.-Yiergc 
S.-Beitaud; P. réf. 1 147. d. Beims. 

Calvus VboSê y Cbaumont en Texin , S. -Pierre ; av. 70< 
d. Boaen. Ann. b. I. 

Camsxro , Cambron; C. 1148. d. Cambrai. 

Cambidobrux , Cambronde; av. 54^. d. Clermont. 

Camboitiuk ou Cahvi Boxi, Ckambon; C. zx5a. < 

"Viviers [ArdècheJ. 
Cambomuk , Camon , la Ste.-Tierge ; B. av. gaa. d. Mi 

repoix [Ariège]. 
Cabuza&ijb, Chamelières; B. 665. S. -Pierre et Ste.-C< 

cile. d. Clermont. 
Cambra, Cambre, la Ste.-Yîerge; C. 120X. d. Malines. 
CAMBBACBsxEirsE M., de Cateau-Cambresis, S.-Andrë ; £ 

1020. d. Cambrai. 
Camxbus Foifs , Chambre-Fontaine , la Ste.-Yierge ; F 

av. 1190. d. Meaux. 
Camp, Campensb, le même que F'etus Campus, d. Co 

logne. 
Campagxa, Campavia , Champagne, la Ste.-Yierge; C 

1188. d. Mans. 
CAMPBI.LI, Champ^anx-en-foie , S. -Martin; f. av. 70c 

d. Paris. 
Campbluutse, dans le pays de Bèze/S.-Léger, av. 8a6 

d. Langres. 
Cahfi Bohi , le même que Cambonium. d. Yiviers [Ar- 

dèche]. 
Cajcpidoxta, Campidoicum, Kempten, la Ste.-Yierge 

S.-Gordien ; B. y3a. d. Constance. 
Campus Bbvbdxctus, Champ-Benoit, la Ste.-Yierge 

B. xi38. d. Sens. 
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Campus Bohus oa Gambohium, Chambon , la Ste.- 

Vierge ; B. av. x482. d. Poitiers. 
Campus Mauroeum, le même que P^allis S,~Lamberti. 

à. Liège. 
Canceixata, N.-D. de la Chancelade; A. t. xi 38. d. 

Péri gueux. 
Candelium, Candeîl;C. iiSa. d. Alby. 
Canoidixmss m. , le même que Cmntobennense, d. Qer - 

mont. 
Canigo, S.-SffartindaCanigou; B. loox. d. Perpignan. 

Canhis (DB),Caunes, S.-Pierre; B. d. Nailionne. 

CAifoiricA , la Canourgae , S. -Martin, d. Mende [Lo> 

zère]. 
Cavtipratum , N.-D. de Cantipré; A. 1180. d. Cam- 
brai. 
CAHTOB£irMUK, CANTOKiTiruM y Chantoen, S. -Pierre; A. 

f, iv" s. r. X* s. d. Germont. 
Caiitogxlum, Ckantenge, S.oJnlien, S.-Satnroin , S.- 

Marcellin; B. v. 800. d. S.-Flour [Cantal]. 
Caittumerula , Gbantemerle, S.-Seren; A. ay. 1x35. 

d. Troyes. 
Caorea. d. Clermont. 
Capella, Capiiell; C. ii85. d. Constanee. 
Capella, Notre-Dame de la CapeUe; P. xi43< d. 

Toulouse. 
Capelul, Capelle, la Ste. -Vierge; B. X090. d. Boulogne 

[ Pas-de-Calais J. 
Capella ad Plaucas , la Chapelle-aux-Planches , la 

Ste.-Vierge ; P. vers ix45. d. Trojes. 
Capella Sacra ou Ducis , la Ste.-Gbapelle de Dijon , la 

Ste.-Viergej P. 117a. d. Dijon. 
Capslla-Thosan ; C. 1x75. d. Tonmay. 
Cafitolium, Ste.-Marie du Capitole, à Cologne ;B. 689. 
Capleia , en Tonnerrois sur le Serin, S.-Lonp; p. 

av. ^67. H. 
CAPRARiiE, Notre-Dame de Cabrières; av. 817. d. 

Narbonne , le même que S.-Pêtrus de Cubaria, 
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Cafut Gascokub, le même que S.^everus, d. Aire 

[ Landes ] . 
Caput pontis TÀAifiy le même que Sia^-'Catharma Al^ 

biensls. 
Caprasius (S.-) , S.-Gapraife d*Agen; abb, av. 961. 
Carauuds (S.-), S.-Chéron-lee-Chartrea ; A. ▼. Sgg, 
CARBon Blaitc, le même que Bonus tocus, d. Bordeaux. 
Carbon AcuM , le même que "Corhùiûuum. A. Reimt. 
Carentonium, Charenton, eu Berry, la Ste.- Vierge ; 

B. 690. d. Bourges. 
CARENTomuM , le même que FalUs Qnm» d. Paria» 

Carilbfus ( S.- } on Akisola , S.-Calais dn désert ; B. 

y. 539. -d. Mans. 
Carilocus on Caeus Locns , xn pag. Susxjjitiovksisi 9 

S.-Geniez; B. 1019. d. Montpellier. H. X, 6o3. n. 

Caritas (Sta.-) , le même que FuUum, d. Aïeux [ Hante- 
Garonne]. 

Caritas, la Cliaritê, près Granrelle; C. iz33. d. Be- 
sancon. 

Caritas ad Ligxeim, la Charité-sur-Loire, la Ste.- 
Vierge; B. io56. d. Auxerre. 

Caritas, la Charité-lez-Léslnes , la Ste.-Yierge^ €• 

V. 1 184. d. Langres. 
Caritas Audbgavbnsis on Yiaonris, la Charité-anx- 

Nonnaltts, le même que Roncereium. d. Angers. 
Carnoetum, Camoet, S.-Maurice ; C. 1 176. d. Quimper. 
Caroffum , Charonx, S.-Sauveur; B, 769. d, Poitiers. 

Caroli Locus , Chaalis, la Ste.-Vierge; C. ii36. d. 

Seulis. 
Carthusia on Catorissium , la Grande-Chartreuse ; 

1084» d. Grenoble. 
Carthusi js , les Chartreuses de Prémol ; G. d. Grenoble. 
Cartovorum, Chartrenve» la Ste.-Vierge; P. v. xioo. d. 

Soissons. 
Carumpella , le même que Kemperlegium, d. Quimper. 
Carus Campus, Chercamp, la Sle.-Viergej C. 1141. d. 

Amiens. 
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Carus Locds ouCÀRO^icé», Charlieu, S.-Etiflimeet S.*For- 

tunat; B. 876. d. MAcon. 
Carus Locus, Notre-Dame de Cherlieu; C. x.i3x. d. 

Besançon. 
Casa Cajasi, le même qne S,'Carilocus. d. Mana. 
Casa Dsi, S.- Bobert- la -Chaise -Dieu, S.-Agricole et 

S.-Vitalis; B. zo43. d. Clermont. 

Casa Dei, la Case-Dieu; P. xi35* d. Ancb. 

Casa Dei , le m^me que Ficonia, èi Arras. 

Casa Iïota, le même que Gordamcus. d. Usez [Gard]. 

Casa, les Chases, S.'Pierre; B. ▼. 800. d. S.-Flour 

[Cantal]. 
Casa Congiduritm , Cougnon , S^PIerre et S.-t^aul ; 

B. 644* d. Trères. 
Casale , Chazaax-lez-Comillon en Forez ^ la Ste.-Tierge ; 

B. T33a. à Ljon. 

Casale BExnsDicTUM et Malamum, Chezal-Benolt, S.- 
Pierre; B. 1093. d. Bourges. 

Casxacum , Chési , S.-Pierre ; B. ay. le Ttci* siècle, 
d. Soissons. 

Cassaria, la Chassaigne y la Ste.-Yierge ; C. 1x62. d. 
Lyon. 

Cassiaitdm> Cassan, la Ste.-Tierge ; A. ar. loSo. d. 
Béziers. 

Cassiaitus, S.-Gassien d*Autun;r. y. iooo. 

Cassiaitus (S.-) , S.-Cassien de Marseille; ay. 5g6. 

Cassiiacum , CASSiNiActTMy S.-Msrtin ; ay. 843. d. 
Autun. 

Casta, S.-Pierre de Caste; B. d. Tarbes [Hautes- 
Pyrénées] . 

Castaliense m., do Chalar,dit ^Pe^rvuM^/r. p. ay. x ia5. 
Bib. de la Fr. IV. n. x34»2. d. Limoges. 

Castella, la Castelle , S. -Jean. P. 1173? d. Aire 
[Landes]. 

Castellaria, Notre-Dame des Cbasteliers; C. iiag. 

d. Poitiers. 
Castella RI A , le même qae Reacum* d. Poitiers. 
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Cast£Llio, Chàtillon, laStc-Tierge; A. ar. it38. d. 

Langres. 

Casteu.10 S.-Pktri et S.-Paitl! , S'.-Pierre de Châtillon , 

le même que Conclue, d. ËTreox. 
Casteltjo, Châtillon, la Ste.-Tierge; C. ix53. d. Ter- 
don [Meuse]. 
Castellio ad Marsupiam , Yienx Montier sur la Iffas- 

iioupe ; f. 667, S.-Michel, r. 819. d, Yerdnn. H. 
Castellum, Châtelet, près Remiremsiit. ar. 636. d. 

Saint-Dié. Adq. b. I. 
Castetxum abbatiale, Dai, MAVRiTAViii, Château- 

l'Abbaye. P. H70. r. 1180. d. Arras. 
Castxitetum , Castesiacum , Chatenoy, S.-Plerre et la 

Ste. -"Vierge; B. ▼. 1070. d. Toul. 
Castor apud Gonflusntes (S.-)» S.-Castor à Coblentx; 

V. 836. H. 
Castus Locus, Chaste-Lacber, S.-Junien; B. S5g, Anoal. 

b. et fr. 
Castrici^ , Ghatrices, la Ste.-Yierge; A. Xf44* d. 

ChâloDS-snr-Marne. 
Castri Locus, le même que Montense Monast, d. Cambrai ; 

et que Castricice, d, Châlons-snr^Mame. 
Castrum IV Albigensi, Castres, S.-Benoit;B. 647. d. 

Alby. Ann. b. I. 400. 

Castrum on Castra, Châtres, la Ste.-Vierge ; de i z4o 
à II 78. d. Saintes. 

Castrum ou Castra, Castres, la Ste.-Tierge; A. 1077. 

d. Périgueux. 
Castrum Aquila, le même qxC Amesburgtun, d. Mayence. 
Castrum Cersoris, Château-Censoir, S.-Potentien ; 

B. av. 1157. d. Autun. 
(Castrum Malasci, le même que Mont-OlM. d. Car- 

cassonne. 
Castrum CARifonu ou Chalmohxs , Châtean-Châlon ; 

B. 670 , la Ste.-Vierge. d. Besançon. H. 
Castrum Nautomis , S.-Séverin de Cbâtean-Landuu ; 

A. f. p. ap. 5ii , r. ▼. ii5i. d. Sens , H. 
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Gastrum NovuM , S^-Martin; av. looo. d. Angouléme? 

d. Poitiers? "Voy. S.~ Andréas, 
CATABEififENSB M., le même que Cantohennetue. d. 

Clermont. 
Catalaoum , Châtelat; t. 63 c. d. Limoges. Ana. b. I. 
Catharina (Sta.-), Ste.-Catherine ; A. d. GenèTe. 
Cathariica (Sta.-), $te. -Catherine d^Apt; A. i3Qg. 

[VaocluseJ. 
Catharina Albiensis ou Caput Pontis Tarvi (Sta.-), 

Stc.-Catherine d^Alby; A. i333. 
Catharina ( Sta.-) , Ste.-Catkerine , près d*Aonecj ; 

C. d. Genève. 
Catharina Avemionknsis (Sta.-), Ste. -Catherine d'Avî- 

gnou; C. 1254. 
Catharina Dinivnsis (Sta.-), Ste. - Qitheriae de 

Digne; A. av. iSfiy. 
Catharina ( Sta.- ) , Ste. -Catherine , près Mandai ; 

C. 1219. d. Mayence. 
Catharina (Sta.-), près d*Andemac ; C. iao8. d. Trères. 
Catharina in Monte (Sta.-), Ste .-Catherine dnMont, 

le même que Sta.-Trinitas^ près Ronen. 
Catharina (Sta.-) , Ste.-Catherine , près de Laval; A. d. 

MaDs. 
Cato^issium , la Grande-Chartrense. Yoy. Carthiuia, d. 

Grenoble. 
Catuliacensb , Catuloense, le même que S,-Dionysius. 

d. Paris. 
Caccana, Canchenne, S.-SIartin. av. 836. d. Nar- 

bonne. 
CAULiAcirif , Choisy, S. -Etienne, av. 695. d. Soissons. 
Cauna, Cannes, S.-Pierre; B. v. 780. d. Narbonne. 
CADWiBTER, le même que Aquas Frigidœ, à. Bois-4e- 

Duc [Hollande]. 
Cavea(Mon. in), le même que S,-Cnspinus, d. Soijsons. 
Cavus Foms, Cavefontaine. d. Rouen. 
Cecilia Coloviensis (Sta.*), Ste.-Cécile de Cologne; 

B. 873. 
Celciacom, Ceaulcé, S.-Martin ] v. 56o. d. Mans. 

9 
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Cmuatà. (Sta.-), Ste.-Célîaey k M«aiiz; abbaye at. le 

ij:« Mècle. . • ,* ■ 

C11.I14 IkmQK, Nova Cki^, Tstub Qhaa. TmiiBnu;, 

Moàttier la Cdle-les-Troyea , S ^Pierre ;.B*.^So d. 

*H>yea» -^ . >-. .1. 

CBUiirBiHwinia, UG^bi'eMBrie^ S^Piftfw ; B. r. iiatS. 

d. Meanx. .;-!... 

Cblla. ad ^ikooiJiM, la Cnle près BrifpDmib^JLiL^AÏK. 
CBLi.â BoHA ou Dsf, GotteMeel y S.-Gei«M>k9«8MUMi t 

C. ar. t33o. d. Ootaitatee. ^ : < ' . . ■' *^, . ^7 
Cu&A <SâMttAcmaia , le ^ aéaie ^«e «S^<BMi|pif 9 à 

Cïaddiraî. ' ; < •' ^ ' 

CBU4.iv6«-Eiiatcn jT Reliée "es taxy^ ▲« Si;|'A.fSS« 

d. Bénrges. .'.,.!' .■ 

Cilla. F4M^iru,.CBKAÂ Fmn«z«Xjfle^tspift« Jit fiçe.* 

Vîé^; À. ixoo à ftog. d. JànlfNiNifC .A :r. ' 
ÇxuA fEAzx|U, lierres <iia Ce11»yraefl|; teff ■ j^ïa f d; 

Ancb. ^î tt"* ■■.*■•■.:: ^ . . *■ 

Cklla. Tiniii>iiTir/lnin(|timCi|ipt> fl|yiiiiXiiwe*ri[|h ' d. 

Strasbourg. ■ . . î , ■,î^^<** ■''fî ■ ■ 

Cblla ad £in«ii.9 dn Lea^h, là $t».-Vieraef4d|k d. 

tu^m' ««.-,••■• -■■^ •■ ' 

Jiei^« siUiL . , .• I ^^ 

Gbuua B. Maiuc, N.-D. de U Orile} A. a^iks^S»* d. 

Poitian» ■ ■ ."r ■^- . r-'» . «.r.^... • . 1 • .-r" 

CxLUk B. XAaiA, Wuflupaeh; C tiS^^-éÊ,' Cm" 

CaxxA MABXTZMAy le même que S^'Jtdoau mdUgrt* d. 

AitloBi. • ■ t' *• 

Cbuja. IIISIUI.FJIX f] SanmMtoy S.-PieRe et 8.*Pa||j^gfVi 

. t^o4* d.. Aseh* '. . - , 
Cbxj^ MioniEAj» et SoÛtaeio&w , le aièae ^m Jb- 

nNiutf< A MméÊ. d. CSDBttaneei . 
Cblla MovAOïoaini» le méae ^pe JMMhMbiiS'd. 

SteealiiMiy. "• « ' - 

Cbkla s. ICiooLAX 9 le même qoe Chemmio. d. HChUéiii- 

•nr-r* 
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CfiLLA icovA Mktbvus, le même que S.-Nabor, à Metz« 
CELi.â Paulika; B. vers 1107. d. Mayence. 
Cblla. s. SiGiSMiTxrDi ; B. vers 668 , d. Strasboarg. 
CBLi.iE PROPB DioNANTiTMf Selles près Dinant, S.- 

Hadal'm ; B. v. 690. d. Liège. 
CsLsiifiANJ: , Soacilanges ^ B. de 926 à 938. d. Cler- 

mont. 
Centula, le même que S,'Richerius. d. Amiens. 
Cerasium , le |méme que Cirisiacum. d. Bayeux [Cal- 
vados]. 
(^ERASus, le même que S.'Saviaus ad Wartimpmti. d. 

Poitiers. 
Cerbodkzteksb M., le même que Delbotense, d. Mayence. 
Ce&caitgkli^ , Gercanoean , le même que Sacraeeila. d. 

Sens. 
Cbrenici ( M. S.-) , Annal, f . ad an. 557. I » p* 83o , et 

II , p. 60. 
Cerpredum, Gxrvus Fbigidus, Cerfroi; iX98.d. Meaux. 

Chef d'O. de la Trinité. 
. Cervi Campus, le même que Carus Campus, d. Amiens. 
Certidukum , CerTon, S.-£ptadins ; B. ar. 843. d. 

Autun. 
Cessaro, le même que S.-Tiherius d*Agde [Hérault]. 
Chaliyrium, CbalîToy, la Ste.-Vierge; C. xi38. d. 

Bourges. 
Chalochexum , Chaloché, la Ste.-Yierge ; G. 11x9* d. 

Angers. 
Charmexa y la Charmoie , la Ste.-'Vierge;'C. 1x67. d. 

Chêlons-sur-Mame. 
Charmis(1I. de), Charmes, le Charme-auz-Nonnaios. d. 

SoissoDS» 
Chassemidt , le même que B. Maria Consolationis , à 

Paris. 
CHEMI5XO, Cheminon, la Stc-Tierge j C. iio3. d. Châ- 

luns-sur-Marne. 
CuERCHEMiDT (l'Abbaye de). Yoy. B. Maria Consolationis , 

à Paris. 
Cheriacum, Chery, le même que Caherium. d. Reims. 
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Cheriacum, Cherrey ou Charyj B. d. Aatun. 
Chlodoaldus (S.-), S.-Cloud, vers 56o. d. Paris. • 
Choquensb m. y Choques, la Ste.-Yierge et S.-Jeaa-Bap- 

tiste; A. iioo. d. S.-Omer. 
Chora, S.-Martin-de-Cure ; B. ar. xx53. d. Autun. 
CHoairoifBirsE , CHROiroNBirsB, le même cpe Crononense. 

d. Clermont. 
Chrausobacus , Chaussy, dans le Yffidn ; B. ay. ^oot 

Ann. b. I. 
Chrxsmateksb m., le même que S.-F'igor, d. Bayeax [Cal- 
vados]. 
Christxvilus ou Chrzstophorus (S.-); B. à Paris ar. 691 . 

Anu. b. I. 
Ghristophorus (S.-), S.-ChristophleenHalate; ar. 1061. 

d. Beauvais. 
CHRisTOPHORusLAUDUirBifsis (S.*), do Laou^le même qne 

S,'-f^mcentius, 
Chrzstophorus Rbmbitsis (S.-) ,de Reims, le même que 

S.~Remigius, 
CiifCiLLASBirsB M. , le même que Tinoiflaoense, d. An- 
gers? . 
Circiniacum ou Magaverum, S.-Martin. av. 843. d. 

Autun. 
CiRisiAcuM, Cerisy; B. v. 556. r. loSo. d. Bayeux. 
CisoiviUM, Cisoing, S.-Calixte; A. 855. d. Touraay. 
CissERiACUM , Chissery, la Ste.-Yierge; C. xi40' d. 

Genève. 
Ci&TERCiUM , Citeaux, la Stc-Tierge ; C. 1098. d. ChA- 

lons-siir-Saôue. 
CxsTERCiuM-Mxxrus , le Petit-Giteanx , le même qvi*Elee- 

mosyna, d. Blois. 
Clara Cumba, av. ia34. d. Embrun. 
Clara Alencoitensis (Sta.-) , Ste.*Claire d'Alençon^ U. 

av. x556. ^ 

Clara Alesiehsis (Sta.-), Ste.-QiSe d*Alais, ou Fonts 

Ste.-Claire, etc. ; G. av. xa54* 
Clara de Alta Ripa (Sta.-), Ste.-Clairc d*Hauterive ; U. 

av, i33x. d. Toulouse. 
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C1.ARA AzriciEirsis, Ste. -Claire du Pay [Haute-Loire]. 
Clara dk Aquis Spa^sis (Sta.-) , Ste.-Claire d'Aigaes- 

Perses ; U. i433. d. Clermont. 
C1.AB.A Arelatiotsis (Sta.-), Ste.-Claire d'Arles, le même 

que B. Maria de Roqueta, 
Clara BiTER%S]fsis(STA.-), Ste.-Qaire de Bëziers; U. t; 

Clara Cautiacutsis (Sta.-), Ste.-Claire de Ghauny; IT. r. 

x58o. d. Noyon. 
Clara CARCAssoirfiirszs (Sta.-), de Carcassonne; U. av*.. 

i355. 
Clara CLAROMoimjrsis (Sta.-), Ste.-Claire de Clermont ; t 

S.'Jeau-Baptiste; ar. ia85. 
Clara Kptsrnacensis (Sta.-), Ste.-Claire d'Echternac; 

U. av. i348. d. Trêves. 
Clara MoLmsirsis (Sta.-)> Ste-Qaire de Moulina; U; 

i4ax. d. Antun. 
Clara Moittis - BRiaoïris (Sta.-), Ste.-Qaire de Mout- 

brison; U. 1496. d. Lyon. 
Clara de Nativitate Jssu (Sta.-) , les Petites-Corde- 
lières; U. 1637. à Paris fg. S. -G. 
Clara Nemaussitsxs (Sta.-) , Ste.-Qaire de Nimes ; U. 

ay. 1334. 
Clara Peronbhsis (Sta.-) , Ste.-Qaire de Péronne; U. 

z48i. d. Noyon. 
Clara Rsheitsis (Sta.-), Ste.-Claire de Beims;U. iad<K 
Clara Rotomageitsis (Sta^), Ste.-Claire de Kooen; U. 

1485. 
Clara Sistaricrhsis (Sta.-), Ste.-Claire de Sisteron; U. 
. laSSw [Basses-Alpes]. 
Clara ToLOSANA (Sta.-), Ste. -Claire de Toulouse; TJ. 

av. ia54- 
Clara Trivirbitsis (Sta.-), à TreTesj vr, Ste.-Marie- 

Madeleine, réf. v. i45o. 
Clara (Sta.-), la Glaire à "Vienne. Voy. Sta^-Columba. 
Clara Valus , Clairraux, la Ste.-Vierge ; C. ixi4' <1* 

Langres. 
Clara Tallis, Clairraux, à Metz; C t. ix33. 
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CtiLniMa Mechlhibb]», • Milloei: D. |654. 

Cl.iIl/M«M0GDHTlBffl,iMajence;IJ. 1171. 

fli.'itrt*! Dti , la CLirlÉ-Dieu, U SrE.-Tirrga; C. laf}, 
a. Tdob. 

Cliidi FoMi CIunfairi«&u; C. iiU. d. Bm—jb » . 
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Clarus Fous , Gairefontaine y S.-I9ieo1a8^ P. ii3i. d. 

Soissoos; 
Ci.ARus FoKB , QaiiefoBUme. prèa ArloDS ; C. 1216. d. 

Trêve». 
IC1.ARU8 FoHS, Qairefiontaina, TAssomption; A. lïoo. d. 
Cliartres. 
Clarus Foies, Clair-Fontaioe ; P. Xi^x4 À Ii5l. d. Laon^ 

Voy. f^UUêrium-Cotleresti. 
Clarus Fons, le même que Clarus Mons, d. Mans. 
Clarus Locus, Clairlien , la Ste.-Yierge ^ C. ii5q. d. 

Nancy. 
Clarus Maeiscus, Clairmarais, la Sttf. -Vierge f C. iiaS. 

d. S.-Omer [Pas-de-Calais]. 
Clarus Marxscus, Clairmarais ;C xaaa. d. Reims. 
Clarus Mohs, Clermont , la Ste.-Yierge^ C. xi5a. d. 

Mans. 
Claudius (S.-), S.-Claude. d. Lyon. 
l^LAUSTRiACUM» Crofftal ; C. ay. 1 100. près de Metx. 
Ctjiustrum, le même que Hemmerode. d. Trères. 
Clavasium, Clavas, la Ste.-Yierge; C. av. xaSg. d. Pny 

[Hante- Loire] . 
Clemsns MATiscoxrsR&is (S.-) , S.-Clément de M&con ; 

RT. gSo. 
Clrmeks (S.-) , S.-Oëment de Metz; B. f. ay. 690. r. 

946. 
Clrm sKs NAMirBTXBHSxs , à Nantes ; rt. 844. H. 
Clemevs (S.-), S.-Clément d*£]ne j av. 85o. d. Perpi- 
gnan. H. ann. I. 
Clemintum Pratuk. d. Langres. 
Cx.KTmAeuii, Qejrac snr le Lot ; B. d. AgM. 
Cliztga , Clingenmmitter on Plidinfeld; B. tii* •. k San- 

▼enr, S.-Tliéodicle.'d. Spire. 
Clodoaldum (Abbatxa St^b.-Marxa jhzta s.-), le même 

qne Longus Campus, d. Paris. 
Cloissouk (de), d. Gap. 

Clucbeirrtuii on Tiruchbtum ; B. d. Digne. H. 
Cluriacum, Cluny» S.-Pierre et S.-Paul; B. 910. d. 
Màcon. 
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Cluninium; av. 897. H. viix, p. 91 , n. 
Clusa, S.-Micbel ; av. iox5. d. Maguelone [Hérault]. 
GoACEifSE M., le même que Cotiacum, Ann. b. I. 
CocoNviLLEMSE, la Stc. -Vierge j av. 950. d. Langre». 
CoBNOBXUM Novuu Gavoàtbmsb , le même que Sta»- 

gareta Gronembretênsis. à Gand. 
CoBzroBOLZUM, le même que Colchœ. .d. Antun. 
CoBTMAj:.OEir y Coetmaloen , la Ste.-Vierge ; G* xx4a. 

Quimper. 
CoGirsRES, Cognères; B. d. Rhodez. 
CoLCHiB, S.-Geoi^es; réf. ioa5. d. Antun. 
CoLi. Voyez S.-Amandus, d. Sarlat [Dordogne]. 
Colmozttum; P. vers xi43. d. Laon. 
CoLOBERoif EirsE MoHAST. ; Annal, f . an. SaS. d. Bour( 
CoLOMBARiJB, Colombîers. d. Bourges. 
CoLOiTBTEirsE M. à Cliallones près Angers; AnnaL 

an. 590; Annal, b. I. 
GoLONGiiB, Goulonges; C. 114a. d. Langres. 
GoLTici, Couches, S.-Georges; av. 83o. d. Antnn. 
CoLUMBA (Sta.-) , Ste.-Golombe-lez-Sens ; B. v. 690. 
CoLUMBA ou CoLONA, la Golombe, la Ste.-Vierge; 

XI 46. d. Limoges. 
CoLUMBA xir TBERA Abdeitsi (Sta.-) , daus le terrih) 

d*Ardres; v. 1060. 
CoLUMBA (Sta.-), dite Sta. - Clara , la. Claire on N'.-D. < 

Colonnes, ou Ste.-Golombe-lez- Vienne ; B. av. 5/ 

Ann. b. I. 
CoLUMBiE, Colombs, la Ste.-Vierge; B. f. av. 980. 

Chartres. 
CoMBA Long A, Combelongue, la Ste.-Vierge, S.-Lanrei 

P. xx3x. d. Conserans en Gascogne. 
ComoDALiACUM , S.-Junien et S.-Amand; f. v. 5oo. d. I 

moges. 
CoMPEiTDiENSE MozTAST., le même que S,-Comelius, 

Compiègne. 
Conchjb xir Neustria, ConcheSy dit S,-Pierre de Ch 

lillon,' B. io35. d. Evreux. 
Co]fCH£, Conques, S.-Fide: B. 801, d. Rhodez. 
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CoircxuuM fi. Maria, IY.-D. de Bon Conseil, le même 

que B. Maria de Pnitis. d. Toumay. 
CoiTDATBScsNSB , CoKDATiscoMXiisx, le-méme qiaeS^-CUw- 

diuSf ou Jura, d. Ljou. 
CoMDATUM, Coodé, U Ste.-Yîerge { t. ^'io. d. Cambrai. 
CoMDOMOM, Condom, S. -Pierre^ f. après 817, rest. xoii; 

B. d. Agen. 
CoifDROsis on Sta.-Maeza CEinrACxirsis, la Ste.<-yierge ; 

av. 934. d. Liège. 
CoxfPLcurs IN Alsacta on ad suas FfcaniAs, S.-Gré- 

go ire ou Orëgorienthal , près Colmar; av. 660. 
CoxrPLuxiiTBs AD MosiLLAM ET Rhbbum , CobleoU, le 

même que S.-'Castor, 
CoxcBLUBifTiUM , Conflans , la Conception de la Vierge ; 

B. ]633. d. Paris. 

CO]««B. DOCTRIirjI CHRISTIAHiE PRBSBTTBRORnM , leS 

Pères de la Doctrine chrétienne ; 1 5g2 , à Avignon ; 

x6o3, à Toulouse j et i6a6, à Paris. ,. 

CoNGR. Oratorii DoMiNi Jbstj Prbsbttbrorvx , les 

Pères de l'Oratoire; f. x6x i; confirmé en 161 3, à Parias. 
CoNGR. A MissxoifiBUs Prbsb. yulgo S.-Lazari ; i6a^, 

à Paris. 

CohGR. KxaI.TATIONIS StJB.-CrVCI8 DB FBOPAOAITDA FXDB 

Prbsb. ; i63a, à Paris, faubourg Saint-Honoré. 
CoHGR. dbCalvaria Prbsb. , le Calvaire ou Mont-Valé- 

rien, près Paris, 1649* 
CozTGR. S.-NicoLAi DB Cardiuxto Prbsb. , Ic séminaire 

de S.-Nicolas-du Cliardonnet j 161a, à Paris. 
CoNGR. S.-SuLFicii Prbsb., le séminaire de S.-Snlpice; 

1608, à Paris. 
CoxGR. Cbristi FAMiLiiB OU Trigista trium Prbsb. ; 

i638, à Paris. 
CoiiGR. PRo MxssxoNiBus BXTBRis, le séminaire des Mîs- 

kiuns étrangères; i663, à Paris. 
CoxGR. S.-LuDOTici BT S.-Pbtri; 1696, rue d'Enfer, à 

Paris. 
CovoR. S.-Spiritvs Prbsb., 1708; Congrégation du S.- 

Esprit et de l'Immaculée Conception , a Paris. 
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CosoaiGATio Anglo-Bensdictui A, Congrégation 

gleterre du fanboui^ S.- Jacques; à Paris, 1617. 
CoiroQVORiBMSB MozTAST. , la Ste.-Vierge , S.-Jean* 

tistej g65. d. Sisteron [Basses -Allies]. 
CoHEAZBuao ; B. xigi 7 d. Mayence. 
CoMSXAcuM y Coiocy,', S.-Pierre et S.-Paul ; B. X07 

Soissons. 
GoMSOiATio B. Marx^b, N^D. do Reconfort; C i*. 

d. Antan. 
C0N8OLATIO B. Maria» le même qne Mazune, d. &eia 

CoirsoLATXO B. Maria, la Consolation, B. i6i4'-i^ 

d. Toul. 
CoifSTANTiANUS ; Aimai, f . an. 56o , P. 863. 

Cohstautiamus (S.-), sar le territoire de Janron j t. 
d. TouVs. 

COHSTAHTIBVSE SCOTORUM MoiTAST.; B. BT. 49^. à COS 

stance. 
Constautibmsb M. j f . y, 600 par saint Potendn , à Cou 

tances [Manche]. 
Corbbxa, Corbie, S.-Pierre et S.>Panl ; B.'.66a. d. Amiens. 

CoRBBiA Noya ou Corbeia iir Saxoxcia, Gorrey en Saxe; 

B, 82a. 
CoREmiACUM, Corbjgny, S. -Léonard, S.-Pierre; B. 864* 

d. Autun. 
Corbiniacum, Corbeni, S.-Marcomlfi B. ar. 905. d. 

Reims. 
CoRBio, Curbio, S.-LAtnr OMARos , S.-Laumer ou Lomer- 

le-Moutier, S.-Martin, t. 563 ou 874. H. VII, p. a84, 
CoRBoiLUM , Corbeil. d, Paris. Voje» S,-'Exupentu, 

Guenailus, Maria. 
CoRCELLiB, Courcelles; C. après laoo. d. Besançon. 

CoRDiLio, Cordillon-aux-Nonnains, S. -Laurent; B. t. 
1200. d. Bayenx [Calvados]. 

CoRENTiRUS (S.-), S. Corentin-lez -Mantes , S.-Lonp, 

S.-Eloi; B. laoï. d. Chartres. 
CoRiiETA , le même que Caignota. d. Dax-sur-rAdour 

[Iiaudes]. 
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C0B.ISOFITBNSK M. ; d. Qniinper. Yoy. Landet>enech, Kim- 

pêriegium, 
CoAMELXiB , Cormeillet, la Ste.-Vierge; B. t. zo6o. d. Li- 

sieux [CaUadoa]. 
CoRMERiACuu , Cormery et Connolin, S.-Paiil ; B. 780. 

d. Tours. 
CoaifEius, CoRivroLius, N.-D. deComeiix; P. ay. ix33. 

d. BeiaDçon. 

CoRNELioRDM ; A. d. Pei^ignao. 

CoRZTELius et Ctfriahus CoMpBVDiEHs (SS.-)» S.-Cor- 

neille de Compiège ; B. 877. d. Sois&oos. 
CoRNEOLUM« Cornœnl, près Grey; P. d. Besançon. 

CoRifEviLijk y Comeville , la Stc-Tierge ; A. Ii43« d. 

Rouen. 
CoRONA B. Marine, Marien-Croon ; C. v. i338. d« Bois- 

le-Duc [Hollande]. 

CoRONA S. MarijB, Recbenshofen , la Ste.-Vierge; C. 

1200 ou ia4o. d. Spire. 
CoROMA, la Courcmne, la Ste. -Vierge ; A. ziaa. d. A%' 

gouléme. 
CoRREifiiM, Correns, la Ste.-Vierge; avant le a* 4. d. 

Fréju* [Var]. 
CoRsxciB ImsuljB M. , en Corse; y. 5()0. Ann. b. I. 
CoRTSKBERGA, Cortenberg, la Ste.-Vierge; B. av. logS. 

d. Malines. 
CosLA, snr le Glan; av. çSa* d. Mayence. 
CosiiAS DR Monte (S.-); B. d. Coutances [Manche]. 
CosMETis (S.-) ou S.-Cosma; mv. gaS. d. Chàlon-sor» 

Saône. 
CoTiACUM AD Saxctos , S.-PrJscos, a7. 577. d. Anxerre. 

Ann. h. I. 
Codciacum; av. 1x71. d. Laon. Peut-être le même que 

Rosariai, 
Court-Memblaim» le même qoe FaUit Clara, d. Laon. 
CoxAzruM t S.-Michel de Casant B. ay. 854. d. Perpignan. 
CoTRBsnric» Coirouz; C. xi4o. d. Limoges. 
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Grabosse, d. Lescar [Basses-Pyrénées]. 

CRA.SSBNSE IN SsPTiKAViA, le même que Grassa, d. CStr* 

cassonne. 
Cremifaheitse, Chremsmanster , S. -Sauveur; ay. 791. d. 

Worms ? . 
Cressiacum , dans la forêt de Crécy, le même que ForesH 

Monasterium, d. Amiens. 
Creutz-Linga, Creutz-Lingen ; A. 1120. Constance. 
Crisenronum, CrisenoD, la Ste.-Ylerge ; B. io3o. d. 

Auxerre. 
Crispeium, Crépi. ToyeE S.^Anudfus, S.^Micbael ifospi^ 

talarius, d. Sentis. 
Crispinus (S.-), S.-Crépin-le-Grand; B. f. v« s. à Sois^ 

sons. 
CRispiirns IN Cavea (S.-), S.-Crépin-en-Chaie de Soit' 

sons. A. 1 i3i. 
Crispinium, Crespiu, la Trinité, S.-Piene et S.-Panl; 

B. 65i. d. Cambrai. 
Crista, la Crète ^ C. liai* d. Langres. 
Gromonum, Conrnon;*aT. le ti" s. d. Clermont. 
Crossibnsb m., Cruys, S.-Martin; A. 1074? d. Sifteron 

[Basses* Alpes], 
Crucis Monasterium , le même que S,-Jodocus ad Mare, 

d. Amiens. 
Crudatum, Cru as, Crudas, la Ste.-Vierge ; B. f. r. Boo, 

T. V. 1096. d. Viviers [Ardèche], 
Crux in Alsatia (Sta.-) , dit ^o/einheim; B. t. iooo. d. 

Strasbourg. 
Crux (Sta.-), Ste.-Croiz d*Apt; C. ia34. [Vauclnse]. 
Crux (Sta.-) , à Arles. Annal, fr. an. 548 , p. 71a. 
Crux S.-Audoeni , la Croix S.-Oaen ; av. 898. d. Soissons. 
Crux S.-Audomi et Ceux S.-Uiltonis, le même que 

Crux S.~Leufre<U, 
Crox (Sta.-), Ste.-Croix de Bordeaux; B. 65o. 
Crux de Buris (Sta.-), Ste.-^roix de Bnris (av. S.>Éloî ) • 

P. de I ia4 à xx36 , près de Metz. 
Crux Cenom. (Sta.-) , au Mans ; 586. Ami. b. I. 
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::rux(Sta.-) , Ste.'Croix; B. ar. 1 188. d. Embnm [Hantes- 
Alpes]. 

Urux (Sta.-), Ste.-Croix-de-la-Bretonnière A Paris, dit 
les Crosiers ou Porte-Croix ; A. f. v. 1^44' 

:^rux(Sta.-), Ste.-Croix de Poitiers; B. v. 558. 

3rux (Sta.-), le même que Talmundum. d.Luçon [Vendée]. 

Crux Gaivgogiceivsis (Sta.-); av. 979. d. Orléans. 

Crvx Sti.-Leofredi, la Croix S.-Leufroy; B. 69a. d. 
Évreux. 

Crux Meldeksis (STA.>),le même qaeS.-Fmroy lez Meaox. 

Grux Mbtensis (Sta.-), Ste.-Croix; P. 1x61. d. Metz.^ 

Crux Parisiensxs (Sta.-) , le même que S.'Germamu a 
Pratis. Paris. 

Crxjx Trecorensis (Sta,-), Ste.-Croix, pr^ Gnenkamp; 
A. 1x35. d. Tréguier [C6tes-du-Nord]. 

Crtpta CAiTOBEirnxirsis , le même que Cantœnnum. d. 

Clermont. 
CoBARXA, Cubières en Rasez , S.-PIerre; ar. 817. d. Nar- 

bouue; le même que Sia. -Maria Caprariensis , 
CuiDUNUM , le même que Cadunîum. d. Sarlat [Dor- 

dogne]. 
CuissiAcuM, Cuissy, la Ste. -Vierge; P. 1124. d. Laon. 
CirLoiiTi, GiLLiNX MoMASTERÎUM, CalijQOutier. d. Cam- 
brai. 
CuLTURA Dex, la Couture, S. -Pierre et S.-Paul;B, 589. 

au Mans. 
CuMA , Cumps, S.-André, le même que f^allis Dei, d. S.- 

Flour. 
CuNAXJsuM, Cunault, S.-Maxentiole? av. 845. en Aojou. 
CuNALOUs (S.-), S.-Cnnand , prieuré sous Tournon; ar. 

XX09. 
CuPERiA XH Pago Bedeitsx , le même que Cubaria. d. Nar- 

bonne. 
CcRRA FossA , le même qoe Lucema, d. ATrancbes 

[ MancbeJ. 
('iiRiA Dei, ]?î.-D. de la Cour-Dieu; C. xix8. d. Or- 

it'ans. 

10 
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GuRiA B. Mabia, UCour ITotre-Dame-lsi-GoaTenuy ; 

C. av. iaa6. d. Sens. 
CcaiA B. Ma&ijk, MAiien Hoof, le méme-qoe lifeidbtgÊ. 

d. Constance. 
CuRiA MoiriALtux, le même que jéqua, d. Chartres. 
Cu&piTRAi.EirsiuK Mon.; av. 896. d. Apt? 
CuRTZS , la Court , S.-Pîerre ; B. . d. Toulouse. 

CuRTis sopRA LxGBRXM, suf la Loire ; ar. 878. d. Ke- 

Ter». 
CuRTif ULTRA LzoERiM ; av. 886. d. NeTert. 
CusA, S.-Klcolas; A. i458. d. Trêves. 
CnsAzrrxxNSx M., Cusance, S.-Jean-Bapt. ; B. ar. 636. d, 

Besaaçon. H. , Ann. b. I. 
CussETUM ou CuciATUM, Cusset, la Ste. -Vierge, le Sm- 

▼eur; B. 886. d. Clermoiit. 
CusTODXA Dei, le même que Guarda Dei, d. Gahors. 
CusTOOiA B. MARiiC, la Garde Notre-Daise» le mène 

que Guichia, d. Blois. 
Ctbardvs (S.-), S.-Cybart. Vojes S.-Eparchius. 
Cypriasus (S.-), S.-Cyprien-lex-Poitiers; B. Sa8. 
Cyprianus (S.*), S.-G7prien de Toulouse; f. en? B. aT. 

x3i4' U< en x5io. 
Ctriacus (S-), S.-Cyricus, S.-Girgœs; av. 473. à 

Clermont. 
Cyrxcus ( S.- ) , S.-Cyr de Berchères; B. p. av. ix56. d. 

Chartres. 

Dalheimb, à BCayence, dit Sut,-Maria in Folle Sacra; C. 
Daloita et Dalomuik , Dalon, la Ste.-Vierge; C. 1x14. 

d. Limoges. 
Dauparis , près Dôle. d. Besançon. 
Daoulasxum, Daoulas de Plongastel, ou N'.-D. de Doulas ; 

A. xia5. d. Quimper. 
De AS (DebitseM.) , Dée sur la Boulogne, dit GnmdUeu, 

S.-Pierre, S.-Panl; v. 8ao. d. Nantes. 
Deaurata, N.-D. de la Daurade ; B. f. v. 399? Ai»l>. av. 

843,àTouloase. 
Decimiac:um, S.-Cvr; av. .'178. d. Auxerre. 
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Dez CKLLà» Gotteczell, S.-Cosme et S.-Dumen; C. av. 

i33o, d. Constance. 
DncouTs (S.-) , le même que LMra, d. BeMBcon. 
Deilocus, Dilo , la Ste.-i^ierge ; P. xi 35. a. Sens. 
Deitilla, Duyielle on Yille-Dien ; P. au conmi. dnxin' s. 

d. Dax-snr-l'Adoor [Landes]. 
DiirATUM, DfiroxrtiTM, DoiroinuM, Btkiacuh, etc.» 

Denain, Ste. Renfroje; B. 764. d. Ams. 
DsoDATDs AD LxGBRiM (S.-), S.-Dié-SQT-Loire ; f. aT. 

5x1? r. V. 870. d. Chartres. 
Deodatvs in ToeAGO (S.-), S.-Dië-en-Yosges, ailles 

Jointures et f^al Galilée; 669. 
DsoirAirTiUM , Dînant , la Ste.-Tierge ; ar. 870. d. Liège. 
DBPOimrM; C? ar. xaa3. d. Toolouse. 
Dervensis Partheiton, le même que PueUare Monast. d . 

Troycs, 
DsmvuM, Monstier-en-Der^ S.-Bercher, S.-Pierre et S.- 
Paul; B. 673. d. ChAlons-sur-Marne. 
Déserta , Notre-Dame de la Déserte; B. i3o4* d. Lyon. 
Desbrtuk, le Désert; B. d. Cahors. 
Desiderius (Sv-), s. -Désir, la Ste. -Vierge; B. t. io5o. 

d. Lisieux [Calvados]. 
Desiderius (S.-), Notre-Dame de S.-DIaier; C. 1^27. d. 

Châlons-sur^Mame. 
Desiderius (S.-) ; av. 886. à Nevers. 
Desiderius Caturchtsis (S.-), S.-Géry de Cahors, le 

même qne S.-Amantùu. 
Dxdrxacum , Didrac, à Idrac-sor-Ia-Baise. d. Aodi. 
DisNsis (S.-Marceixus), dit i^(p2^inix Loctf/y B. 985. d. 

Valence. Ann. b. IV. 
DiERSTEiKEirsE , près Limboorg. d. Trêves. 
Df rPERDEHGRir , Tifferdange , la Ste.-Viei^ ; C ia35. d. 

Trêves. 
DiuGBEMxuM , Diligbem, la Ste.-Vierge; P. iog5. d. 

Matines. 
DiKAHTiuM, S.-Servatius; de 55o à 58^. d. Liège. 
Diona; P. xi3o. d. Reims. 
DiORAiTTUM. Voyez Deonantium , 
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DioifTSius (S.-), S.-DenU de Reims; A. £. y. 860. r. 

1067. 
DioivYSius DE Brocareia (S.-), S.-Denit en Bro^eroy; 

B. 1081. d. Cambrai. . 
D10NYSIU8 DE Carcbre (S.-), S.-Denis-de-la-Gliartre ; 

B. 1122. à Paris. 
DioiTYsius ExoLDUNENsn (S.-)» S.-Denis d'Isaondon; 

av. T145. d. Bourges. 
DioNYSius iir Fraitcia (S.*), S.-Denis en France j B. £. 7. 

5 II. r. 775. 1140. d. Paris. 
DisEBODEHBERG, Disenberg , le même que Mons S,-Disi^ 

bodi. d. Mayence. 
DisEsiA ; av. io3a. d. Auxerre? H. XI. 648. a. 
DiVENSE MoiTAST. Voyez S.-Petrus , Sla, -Maria supra Di- 

vam. d. Séez [Orne]. 
DoA, s. -Jacques de Doiie; P. 11 38. d. Puy [H.-Loire]. 
DoLA, Dôle, Notre-Dame (d*Onnans); C. xIgS. d. Be- 

sauçon. 
DoLEXA , le même que Theologium. d. Trêves. 
DoLEirSE MoifAST., Deols, Boorgdieu, la Ste. -Vierge ; B. 

917. d. Bourges. 
DoLEiTSE MoiTAST., de Dolen Bretagne; 563. d. S.-Malo. 

Ann. b. I. 
DoLOGiEKSE, le même que S.-liiaurûius in J^osago, d. 

Trêves. 
BotsLisA DE RoiSEBRECH , le mémc que Pons-Rohardi. d. 

Ypres, 
DoMiwicos (S.-), S.-Dominique-lezrMontargis; v. 1207. 

d. Sens. 
DoMiscuM, Donmis-Soutro , dît le Pestre-sur-VAnse; t. 

Ti47* d. Clermont. 
DoM Martiitus , DoMVs Martikus, Dommartin , dit .S.- 

Josse-auX'Bois ; P. 1120. d. Amiens. 
D0MNALI Cekomanwicum M.j Ann. fr. an. 572, p. 129. 
DoMMUS Martizcus , Dommartin y S. -Germain ; av. 893. 

d. Toul. 
DoMUS AiMERici , le même que B. Maria de Fahali, d. 
Mirepoix [ Arriège] . 
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DoMUS CoKLi , le même que ralUs CœU* d. Brnges. 

DoMus Dei , le même que Niger Lacus, d. Bourgs. 

DoNATiACUM ou DoRNA, S. Martin; y. 600, près de Be- 
sançon. Ann. b. I. 45a. 

DoNATiANus et RoGATiAHus (SS.-); ay. 893. d. Nantes. 

DoiroNiUM, DoMNiACUM, le même que Denaium, . â, 
Arras. 

Do3ïUM , DonoiTiuM , S.-Pierre; 674. d. Cambrai. 

DoNUM CoMiTis, le même que Reclusum. d. Troyes. 

DoRATUM ou ScoTORiUM , le Dorat, S.-Pierre ; B. A. ay. 
543* d. Limoges. Ann. b. I. 

DORBACSNSB MoMAST., le mémeque Orbacum, d. Soissons. 

DoRisELLA, Dorisel, la Ste.-Ticrge ; G. p. ay. xai5. d. 
Gand. 

DoRLAiruM , le même que Dulencum. d. Amiens. 

DoRLAR, près Giezen; laao. d. Trêves. 

DoROANORirsE IN TosAGO, le même que S.^Amarinus. 

DovARiA , le même que Clariana, d. Perpignan. 

Dover A, Dèvre, le même que Firzio, d. Bourges. 

DuDELLiviLLA , Doudeauville, S.- Jean ; A. 109g. d. Bou- 
logne [Pas-de-Calais]. 

DcELnuM, Dwill, Hocbendwill, S.-George; B. ay. 880. 
d. Constance. 

DuiTiuM et DiyiTiTJM, le même q[ne Tuitium. d. Co- 
logne. 

DuLcis Tallis , Sostendal; A. iai5. d. Bruges. 

DuLEircuM , S.-Micbel de Doullens , ; B. p. ay. ix38. d. 
Amiens. 

Duif/B, Dunes, la Ste.-Yierge; C. 1x07. d. Brnges. 

DuHGiACUM, le même que Ungiacum, d. Autun. 

DnNRERKA, Dunkerque, la Conception de la "Vierge; B. 
iC6a. d. Ypres. 

DuRiNUM (Duplex), Dnrin; ay. 58o. d. Poitiers. 

Di:roclarum , Ducler, près Rouen, S. -Denis ; existait au 
vil* s. 

Di;»F.NSE MoTf. ; av. lira. d. Augoulême? H. XII. 

:i9l '• 
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DusEaA, DoBsère; f. 680. r. 81a. d. S.-Paul-TroU-Ckâ- 

teaux [Dr Ame]. 
Dnxikcnu , le même qme Denaium, d. Arras. 

Eberbacum , le même tpi^^pnbaaun, d. Mayoïce. 

£b£rsekbhrx$ C d. Conutance. 

Ebersheim, Eborrehbim, le môme ([ti'Apri Monasterùtm. 

d. Strasbourg. 
Eboloracvm, Evrogxluk, Ebrenil; B. ar. 795. d. 

Clermont. 
Kboriacum» le même qae Farœ MonasUrium, d. Meaox, 
Ebriciacum, Eyrecy, la Ste.- Vierge; y. 65o. d. Bajeox. 
Eb&olium, Ebreail, la Ste.-Vierge^ B. 97Z. d. Cler- 
mont. 
Ebroitium ou Aurio , EyroD , la Ste.-Yierge ; B. v. 63o, 

r. i25a. d. Mans. 
KBRni.Fns Uticshsis (S.-), S.-Eyroul d'Ouche; B. 56o. 

d. Lisieux [Calvados]. 
KccLESiOLJîy S.o'Valentin; 10x8. d. Langres. 
KcHA, Kick y snr la Mease; av. 870. d. Liëge. 
Eoera, Hierre, la Ste.'Vierge; B. ii38. d. Paris* 
Egidius (S.-), S. -Gilles (av. S.-Pierre); B. y. 5i4. d. 

Mimes. 
Egidius Leodiemsis; A. 1100. d. Liège. 
Egmunda, Egmond, S.-Aldebert; B. d. Utrecbt, pui» 

d'Harlem. 
E'HREirBREiTSTEiiTiAirEHSE; A. réf. t/^gl6. d. Trêves. 
Eic:ka, Eike, la Ste.-Tierge, S.-Harlinde; y. 730. d. 

Liège. 
EiFi.iEirss ixr Valle Marttrum ; zi45. d. Trêves. 
Eiichamum, Einham, laSte.-YiergejB.y. xooo,r. xo68. 

d. Malines. 
Elariacum, le même qoe S,~Avodus. à Metz. 
Elariacum, Laré, près Dijon, n'était qu'un prieuré. 

Ann. b. 1. 
Electa, Alet (Aude), le même qu'Alecta. 
Eleemostha, VAumôna^ dît le Pelit'Citeaux ; C 1121. 

d. Chartres, puis de Blois. 
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£lsrxv8^.-), S.-Uelier. Voyes Insula Gersejr. à. Con- 
tances (Manche]. 

Elestatkitsx , le même qne llbensiadente, A. Mayence. 

Eligii Fovs (S.-), S.-Eloi-Fontaine; A. xx3o. d. Ifoyon. 

T.L1QT0S (S.-) ou Sta.-Aursa. à Paris. 633. 

KuGius Metemsxs (S.-), S.-EloideMetz; P. le même que 
Sta.'Crux Metensis. 

Eligius NovioMKirsis (S.-), S.-Eloi de Noyon (avant S.- 
Loup) ; B. V. 600. 

Kt.isaoxeuse; le même que S,'-Vrsidnus, 

K^LANTiUM , Elaot; G. \iSfl, d. Reims. 

Elnjb, Eannes, la Ste.-Yierge; C. 1x40. d. Toulouse. 

Elhoitenca , le même que J^ormaticum. d. Yabres [Avey- 
ron]. 

Elhoitenss MoiTAtT., le même que S.-Amand»s in Fa- 
bula, d. Tournai. 

Kmilianus (S.-), St.->Emilon; A. xiio. d. Bordeanx. 

EifEsio, Eirsio, Eivzxio, le même que S.-Jovinut de Ma- 
rinis. d. Poitiers. 

Engelbert, le même que Mons Angelorum. d. Constance. 

EirGELtACUM , le même que Angeriacum. d. Saintes. 

Knymia (Sta.-)^tii* siècle, d. Mende [Lozère]. 

Eparcbius (S.-) , S.-Eparèse ou S.-Cybar-lez-Angoulême ; 
B. ▼. 570. 

Eparchius apud SAKTOirEs (S.*), S.-Gybar de Saintes; 
53x- Ann. b. I. 

EpisGOPX DoMus , le même que Bischofskeimium, d. 
Mayence. 

Epxscopi ViLT^A, Têque-Ville, le même que Caugiaeut. 
d. Ghâlons-sur-Mame. 

Epoisum, le même qv^Ivodium, d. Trères. 

EpPACBiYJM , le même que Heggbacum, d. Constance. 

FpTAOïus (S.-), le même que Cervidum, d. Antun. 

EpTBRNAcuM , Etemac, S.-Willibrod , la Trinité, la Ste.- 
Vierge; B. 698. d. Trêves. 

Kremitorium on Cella Erbmxtarum , le même que Nc- 
remus B. Marine, d. Constance. 

Krksteimekse , Krestein ; B. 840. d. Strasbourg. 
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Krfordia, Erfbrt, SL-Cyr; B. ar/884. d. Mayence. 
IlnFORDiA , Erfart, S.-Pierre, la Ste.-Tierge, dit PeterS' 

bergi B. 706. d. M ajeoce. 
Krlacum, St.-Jean; B. d. Laïuanoe. 
Krmemteudis YirxA, ErmandreTille , le même que B, 

Maria Boni Nuncu. à Roaen. 
KscALA Dbi, rEficale-Dîeo. Toy. Scala, d. Tarbes. 
KscHALEiUM, Eschaalis, la Ste.-Vierge; C. av. itSx. d. 

Sens. 
EscHEifBACHUM , Eschenbach ; C. 1294. d. Constance. 
KscLEASiA oa EscBAXAEiA, l'Esciache, la Ste.-Yierge ; 

C. ar. II 59. d. Clermont. 
HscuRAiUM, Eicurey, la Ste. -Vierge; C v. ii3a. d. 

Toal. 
HssARTORUM Capxlla , le même que Gauduun FalUs. d. 

Cliartres. 
KssEiuM, Essey; A. f. t. i3oo. r. €. iSig. d. Séez 

[Orne]. 
EssKNDiENSE, EssEiTSB, EsNEDiEVSK , le même que u^j- 

sinde. d. Cologne. 
Ks.soMi, Essomes, S.-Ferréol; A. t. 1099. d. Soissona. 
l-.STAifCHiA , l'Estanche; P. d. "Verdnn [Meuse]. 
EsTivALLiuM ou Stivale , Estiral eo Cbarnie; B. X109. 

d. Mans. 
lilsTRUM , le même que Strumum, d. Arras. 
l/rTKNHEiMiuu , Ettonis Monast. , Ethem-Monster, la 

Ste.-Yierge, S.-Leudelin; B. r. 700. d. Strasbourg. 
EuGENDUS (S.-), S.-Claude, le même que Jura, d. Lyon. 
ËLGENiA iir CoRBAEXA (Sta.-), Ste.-Eugéuie de Nar- 

I)Oune; av. 817. uni à Fontfroide, 1199. 
F.uGENiA DE Villa Sicca (Sta.-) ; av. 817. d. liarbonne. 
]:i7r,A,-Eula, la Ste.-Yierge; C. av. i338. d. Perpigaan. 
].i;lalia (Sta.-), Ste. Eulalie, à Bordeaux. 
Ki;i,ALiA (Sta.-), S.-Georgios, à Lyon; av. 798. 
KiisKnius (S.-), S.-Eusèbej B. 1004. d. Apt [Yau- 

clusc]. 
J'.rsEBTus (S.-), S.-Eusèbe; A. av. 695. d. Auxerre. H. 

et Aiin. fr. an. 625. 
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KusEBros (S.-), S.-Eosèbe; A. d. Sens. 
EussBins (S.-), à Vienne; av. 542. Ann, b. I. 
Kusxcius (S.-), le même que Cella. à, Bourges. 
KDSTADIOI./B ; Ann. fr. an. 63i. P. 849. 
EuTRorius (S.-), S.-Eutrope, près d*Orange. 
EuTRonus et Stefhands (SS.-), S.-Eutrope, à Saintes; 

Y. 585. 
EvKRARDi Glusa , Eberlierts-Gaosen , la Ste.-Yierge ; 

A. i449' à. Trêves. 
EvKRSHAM , S.-Picrre etS.-Waast; A. av. T091. d. Tpres. 
EvoDios (S.-), S.-Yvedde Braine. Voy, Brana, 
EvoDius AificiEirsis (S.-), S.-Vosi du Puy; av. 988 

[Haute-Loire]. 

EvoRiAcxirsK, le même que Sta,-Fara, d. Meaux. 

KvRARDX EccLESiA IN Calelis ; av. xoi5. d. Rouen. 

EvROGiLUM , le même que Eholoracum, d. Clermont. 

EvuRTius (S.-), S.-Evurte ou Envert, d'Orléans; A. f. 
IV® siècle. Abb. av. ^83. 

EXALADA (iK OcaTJLWlA), av. 879. 

ExÂQUiuM, Eyssey, Lessay, la Trinité; xo56. d. Coûtantes 

[Manche]. 
KxEQUARiEifSE, Ic même que Caunœ, d. Narbonne. 
ExiuM , Eygsex, S.-Gervais et S.-Protais; B. Abb. ar. 

96 1 ? d. Agen. 
ExoLDUKUM , Issoudun , la Ste.-Yierge; B. 947. d. 

Bourges. 
ExupERius (S.-), S,-Spire de Corbeil; gSo. d. Paris. 
Ethamum, Eiham, près Oudenarde } B. ]o63. d. Gand. 

Fabarije iif RucAtiTiA, à Pfeffers; av. 83l. d. Stras- 
bourg? 

Faciès (Sta.-), le même que Monasteriolum. d. Laon. 

FAEZfA ou Faisia, la Faise, la Ste.-Vierge; C 1147. ^' 
Bordeaux. 

Fagetum, le même que Charmeia. d. Chilons-sur-Mame. 

Fagetum , Faiete , le même que AUum Fagetum. d. 
Auch. 
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Fa IL Foc, Faille- Foe, le mène qœ D. Maria dâ Pmtit. 

d. Digne [Bassef-Àlpesl. 
Faitum, le mène qoe JMium Fag&tmn. d. Lmgres. 
Falsus Mons, Faomont en Perèle; y. 1127. d. Tournai. 
Falemfihum on FAVonHUM, Falampin, S.-Chriato- 

pliore; A. loSg. d. Tournai. 
Falesxa, Falaise, S.-Michel en 1127, S.-Jean en xz34; 

P. d. Sëez [Orne]. 
Fanum S.-Mauriici, le même qne S. MamrUku, d. Agen. 
Fara ( Sta.-) on Farjs MoirASTKRiUM , Faremooatier, 

d'abord la Ste.-Tierge, puis Ste.-Fare; B. t. 617. d. 

Meaux. 
Fara in Brigeio (Sta..-], en Brie, le même qoe le précëd. 
Fariitiacdm, Favriniacum, le même que Favtmùtemm. 

à. Besancon. 
Faro (S.-), St.-Faron-lez-Meanx ; B. v. 65o. 
Faustinus (S.-); p. av. 419. d. lilmes. 
Favarchia, le même que Fervaquas, d. Noyon. 

Favasium , Favars ou Fabas; G. ay. xx5o. d. Bertrand de 

Cominges (Haute-Garonne). 
Favernetum , I9^.-D. de Favemay ; ▼. 747. d. Beaançon. 
FAVEROI.A8 , le même que Barisiacum, d. Laon. 
FBLDBA.CH; C. ix5a. d. Constance. 

FsLix et LicERiDS (SS.-) , S.-Félix et S.-Llcor ; av. Z064. 
d. Conserans. 

FEI.IX (S.-); av. 1004, à Metz? ou d. Verdun? 

Félix Pratvm , F«li-Pr^ ; C. t. Tao6. d. Lîëge. 

FELLmis L0CU8, le même que S.-MareeUus Diemsis. d. 
Valence. 

Feitkria, Fenières, la Ste.- Vierge; C. X169. d. Cler- 
mout. 

Fenolhetum, S.-Paul de Fenouillèdes; av. g66. d. Aletli 
[Aude]. 

Fenolhetcm, S.-Pierre de Fenouillèdes, v. lox i. d. Aleth. 

FsRRARiiS, Ferrières en Gatinais, dit Bethléem, S.- 
Pierre et la Ste.-Vierge; B. 63o. d. Sens. 

Fsurariji, S. -Léonard de Fer»''è«'«-* '^. qtq. d. Poitiers. 
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FxRRio(V8 (S.-), S.-Ferréol; de 553 à 58i. d, Umx 

[Gard]. 
FxRRXoLus (S.-) , à Vienne; av. 54a. Ann. b. I. 
Firvaqdjb , Ferraques, la Ste. -Vierge; C. xi4o. d. 

Noyon. 
FiACKUs (S.-), S. -Fiacre; B. f. ▼. 635. r. i3x3. d. 

Meaux. 
FxDSMiuM et Fkimium , Femy, S.-£tienne; B. xo8o. d. 

Cambrai. 
FioxACUMy Fîgeac, la Ste.-Vierge; B. ▼. 75a. d. Gahort. 
FxLfA Du , le méoM que Faletm. d. Toile. 
FiLiACUM , Filly en Chablais , près Yvoire; A. d. 6e- 

oève. 
FiifTAirKTUM, le même qne Fontenellœ. d. Lnçon [Vendée]. 
FxRMugrns (S.-), S.-Finnin, ar. ix56. d. Uaes [Gard]. 
FiRMiTAS. d. Ntmes. 
FxRMiTAs AD Groham, la Ferté-enr-GrÀne, la Ste.- 

Vierge; G. xii3. d. Ghâlon-sar-Saône. 
Firmxtas «ufxr AxsiAïc, la Ferté-snr-Oise ; B. d. Laoo. 
FiscANivuM, Fécamp, la Trinité; B. f. 658. r. 990. d. 

Roaen. 
FiscHBACB ; A. d. Worais. 
FiscHiiroA , FischingeD , la Ste. -Vierge, Ste.-Ida , B. av. 

97a. d. Constance. 
FificxACUM , Fetcan ; av. 674. d. Cambrai. 
Fixa , le même que Faesia, d. Bordeaux. 
Flabon» M0H8, Flabemont; P. ii3a. d. Tonl. 
FX.ARA1IUM , le même qne Floranum. d. Anch. 
Flaviacum , S.-Germer de Flaix (av. la Trinité); B. 655. 

d. Beaurais. 
Flatihiacum ,Flayignyen Anxois, S.-Pierre; B. ar. 5xx. 

d. Autnn. 
Fx.ATXBrxAcnii ad Mmkxam , Flarigny sur la Moselle , 

S.-Firmin; B. loao. d. Nancy. 
FX.IDBRBXCA , le même qne UUnheea. d. BlalÛMs. 
FLiiTiB, Flines, la Ste. -Vierge; C. ia34« d. Arras. 
Flojta; a. 1079. d. Liège. 
FixiRAiruM, Flaran, la Stc-Tierge; C. xi5i. d. Anch. 
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Floreffia, Floreffe, S.-Panl; P. liii. d. Namiir. 
Florbgia , le même que Toronetum. d. Fréjus. 
Florkwtius (S.-), près d'Oraoge. 
Florentinus xh Gast&o (S.-) j av. io3a. d. Anzerre? 

H. XI. 648. 
Florewtius in Mohtk Glohka (S.-), S.-Florent-le-Viwl ; 

f. 390. d. H48. d. Angers. -^ 

Flurentius Saxhuriensis (S.-), S.-Florent-lei-Saumiir. 

(Voyez GaUia; H. VII, p. 56 et 36o. n.); B. 691. d. 

Angers. 
Floriacum ad Ligerim, Fleury, dit S.'BenoU-^W'Low; 

B. Y. 65o. d. Orléans. 
Floriacum in Vslocassirus, dans le Vexin; 708. d. 

Rouen. 
Florinje, FlorenneS) S.-Jean-Bapt!ste ; B. t. ioio. d. 

Liège. 
Florus (S.-), S.-FlouT} B. av. 996. Evéché en i3i7 

[Cantal], 
FoiLLANus (S.-) , S.-Foillans de Roenxj P. rest. 1X25. d. 

Cambrai. 
FoNs Balimi, le même que Reclusum. d. Troyes. 

FoNs BuRLA APDD Gabalos, en Gëvaudan, sur le Tarn, 
la Ste.-Vierge ; 656. d. Mende. Ann. b. I. 

FoNs BEsUiE. Voyez Besua, 

FoNs Calidus, Fontcaude, la Ste.-Vierge ; P. ti54« d. 
S.-Pons-de-Thomières [Hérault]. 

FoM.s $Ti9B.-CLAR^ Ax.ESTi, Fouts-Ste.- Claire, Font-aux- 

ISonnains; U. av. ia54. ^ Alais [Gard]. 
FoNS CoMiTis, Fontaine- le-Comte , la Ste. -"Vierge; A. de 

982 à II 84. d.' Poitiers. 
FoNS Danxelis, Fontaine-Daniel; C. iao4. d. Mans. 
FoNs DcLcis, Fondouce, la Ste.-Vierge; B. m 7. d. 

Saintes. 
FoNs DuLcis. d. Angouléme. 

FoNs Ebraldi, Fontevraud, la Ste.-Vierge; B. iioo. d. 

Poitiers. 
FoNs S.-EuGii, S.-£loi-Fontainej A. ii3o. d. Noyou. 
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F0N8 FiiTGiDiTs , Fontfroide, la Ste.>Yierge} G. ar.. 1097. 

d. Narbonne. 
Fovs Gatjfxkii ou S.-Gxraldx, Fontgonffier ou Font- 
gaufre, la Ste.-Tierge, B. logS. d. Sarlat. 
FoNS GoiLLJL et FoKS GuiLuiiJf i , Fontguillem ; G. 1x24. 

d. Basas [Gironde]. 
Foivs GoMEKi, Gomer-Fontaine , la Ste.-Tierge ; G. 1207. 

d. Rouen. 
Foi?s GuERA-RDi, Fontaine-Guërard, la Ste.-Yierge; G. 

1 198. d. Rouen. 
Fous GuMBALDi , Fontgombaud, la .Stc-Tierge; B. 1091. 

d. Bourges. 
FoNS HuMiDUS, Fontemoy, tr. à Rigniacum. d. Auxerre. 

Ann. b. V. 
FoKs JoAiTKis, Fontainejean , la Ste.-Tîerge; C. zia4. 

d. Sens. 
FoKs B. MARiiB; C. av. i3ia. d. Cologne. 
Fons B. MARiiE , le même que Dj/jferdengen, d. Trêves. 

Foifs MoRiGNiAcus , Fontmoriguy, la Ste. -"Vierge ; C» 

1x48. d. Bourges. 
FoHs Nemausi, N.-D.-de-la-Font de Nîmes ; B. 991. H. 
Foirs Régis, Konigsbronn, la Ste.-Tierge, S.-Bemard^ 

C. i3oa. d. Constance. 
Foirs REiifHARDi,Reinharzborn,la Ste.-Tierge; B. io85. 

d. Mayence. 
FoNS RoGus, Fontrouge ; B. y. 55o. d. Auxerre. H. Ann. 

b. I. 
Foifs SouLTOjE OU SvviiJXJE, lo mémc qae Fervaquœ, d. 

Noyon. 
FoNs B. "ViRGims, Frawen-Brunn ; C. iSog. d. Con- 
stance. 
Foifs Vivus, le même que Grossum Soscum. d. Angou- 

léme. 
FoNTAifjB Alba, Fontaines-les-Blanches , la Ste.-Tierge ; 

C. XI 27 à II 34. d. Tours. 

FowTAicAs (M. ad); Ann. fr. an. 609, p. $90. différ. des 
pr«'*cëd. 

n 
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FoHTAiTBLLA., Foottséllet , la Ste.-Tiergei C t. isixb. d. 

Cambrai. 
FoNTASKULà; P. ar. ti4i. d. Laoo. 
FoifTiJfXLi.A , le mène que S.'TVûndregitUus, d. Mgwjg. 
FoxTTAirss SB m Yosago, FonUiae en Tosge (Boorgoga») | 

V. 590. 
FoKTAirxTBHSB MoHAST.; av. 578. d. Anzarre. 
Fow TANETUM , Fontcnai , S.-Etieune; B. v, ¥070. d, 

Bayenx [Calrados]. 
FoNTAiVKTUM, Fontenay-Loavet , la Ste.-Vier§iB ; B. ▼. 

690. d. Séez [Orne]. 
FoNTANETUM , Fontenai , près de Montbard j C. x 1 19. d. 

AutuD. 
Fontanidum; av. 83i. d. Beaayais. 
FoNTEiTAcuM , FoNTEiTAUM , le même que Font Cnttiiit. 

d. Poitiers. 
FoxTTEiTEixjE , FonteiieUes , la Ste.-'Vîerge; A. 1310. d. 

Luçon [Vendée]. 
Pontes; G. d. Usez [Gard]. 
FoimsHUs; B. d. Autun. 
FoiïTisvsnNA ; av. 1019. d. Langres? H. 
FoifTUMBzrsB MozTAST., tr. à Regni. d. Auxerre. 
FooTEL , le même qne Malanoa. d. Paris. 
ForcalcaribkseM. y de Forcalqaier ; B. ar. 55 1. d. Siste- 

ron [B.- Alpes]. Ann. b. I. 
F0RESTI MoNAsTERxuM, Forestmoutier, la Ste.-Vierge; 

B. p. av. 645. d. Amiens. 
FoRESTUM, Vorst, près de Bmxelles, la Ste.-Viei^; B. 

1096. d. Malines. 
FoRMOSELLA, Wormezell, la Ste.-Vierge; A. 1068. d. 

Ypres. 
FoROjuuEirsE M. , de Fréjas , la Ste.-Vierge; av. 83o. 
FoRziLLus, S.-Panl; av. 923. d. Poitiers. 
FossA Nova, Fosse-Neuve; av. 1170, d. Langres? 
FossA PRovnrcriB ABELATEKSifl ; av. ix3o. H. XII. Sg. n. 
FosSiT. , Fosse; v. 65o. d. \Àé^» 
FossATBirsE M., le même que S,-Maums, d. Paris. 
Framboldus (S,-), à Sentis; v. Q96. 
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F&jLV««VALLU, Franqnevanz, la Ste.-Tisrgei C. 1143. 

d. IVlmes. 
Fraitcoteus (S.-) \ ar. 886. à Nevers. 
FAA]nuiirTHA.L , près de Worm« ; A. 1 135. 
FiucLurTEREH, près Sarrelouis; A. d. Trêves. 
Fraweiv Alb, le même qne Alba Dominarum. d. Spire. 
F&Awsir Bauirv , le même qne Fons B, rirgùUs, d. Con- 
stance. 
Feaweitthai., le même qne FaUis Dominarum, d. Con- 
stance. 
Feedelesids, S.-Antonin de Fredelas; Abb. ar. g6i. d. 

Pamiers. 
Frexstroffium , Freistroff, la Ste.-Yierge, S.-Gen- 

golph; C. ii3o. d. Metz. 
F&EMEaiu8 (S.-}| S.-Ferme; B. zi* siècle, d. Basas 

[Gironde]. 
Frejtada, Frenade, la Ste.-Yierge; C. 1148. d. Saintes. 
FaiDB]fWETi£&, le même qne FMa Paeis. à. Constance. 
FaisirsPERG, le même qa* Auront, à. Constance. 
Feigxdus M01V8, Froimont, la Ste. -Vierge j C. iz34. d. 

Beauyais. 
FaiGULFVs (S.-), S.-Frajonl. d. S.-Bertrand-de-Cominget 

[Havte-Garonne]. 
FaisuLRiairsi , Fritzlar, S.-Pierre ; B. 73a. d. Mayenee. 
FiLOjrro (S.-), le Puy S. -Front, de Përigneux; 6ao. 
FuLCAEDi MoHs , Foncarmont , la Ste.-Vierge ; $.-Jean- 

TEt.; C. ii3o. d. Ronen. 
FuLDA, Fnide, S.-Sanrenr, S.-Pierre, S.-Boniface ; B. 

f. 744. r. 778. d. Mayenee. 
FuLnm, Notre-Dame de Feuillans; C. xi45. d. Rieux 

[liante-Garonne] . 
FuaNi, Fonrs-lez-Pnjanlt , la Ste-Tierge; B. ia38. d. 

Avignon. 
FuRiruM y Fnmes, S.-Nicolas; P. iiao. d. Tpres. 
Fuas^BVs PamofrEirsis (S.-), S.-Fursy de Péronne; v. 

658. d. Noyon. 
FvTsciAvus XH NiMoat (S.-), S.-Fuscien anx Bois-lez- 
Amiens; B. vers 55o. r. iio5. 
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FusiriA.cuM, Foigny, la Ste-Vierge ; C liai. d. Laob. 
FussENiGH ; c. 1207. d. Cologne. 
FusTA-iA, la Futaie; B. p. av. xi63. en Bretagne. 
FuxEMSE M. , S.-Volusien de Foix; A. r. 999. d. Pimiert 

[Arriège]. 

Gabalxtjlztcm , de Javonx en Gérandan ; Voyez S.-Pn-' 

valus. 
Gâelum, S.-Méen on Melaine de Ghé ou de Gaelj B. 

565. d. S.-Malo. 
Gagenbat; b. d. Strasbourg. 
Gaicum , Giy, près Montargis en Gatinais, la Ste.-Yiei^e, 

S. -Pierre; av. 800. d. Meaox. 
Galilea. Voy. FalUs. 

Gallus (S.-), S.-Gall; B. t. 6i3. d. Constance. 
Galliacum, GaillaCy S.-Michel; B. 97a. d. Alby. 
Galouis Mozrs, le même que Fallis lions, d. Rouen. 
GAMBERONy eu Flandre; Abb. av. 1x99. ^* Cambrai? H. 

XIX. 375. a. 
Gambero, Gambron-sur-VAution en Ai^jou; B. av. 699. 

Acla SS. G. B. IV. 5a6. 
Gamundije, le même qn* Homehachum, d. Metz. 
Gaitdavemse m., de Gand, le même que Blandmium^ 
Gai^swicrum, N.oD. de Ganswick; A. à Malines. 
Gardum, le Gard, sur la Somme; C. 1137. d. Amiens. 
Garnekse m., le même que Mansum Gàmerii, d. Tonloaae. 
Garnicia , le même que B. Maria de Vahali. d. Mirepoiz 

[Arriège]. 
Gartium, Gers, S.-Privat; av. 11 56, d. Usez [Gard], 
Gastika, Gastiue, la Ste.-Vierge; A, xi38. d. Tours, 
Gaudericus (S.-) ouGaudentics (S.-), S.-Gaudens, S.- 

Ktienne; B. d. Alby. 
Gaudiac.um, sur 1,'Aubois, règle de S.-Colomban. d. 

Bourges ; B. 632. II. , Ann. fr. et b. 
Gaudiom, la Joie, près Nemours, la Ste.-Vierges C. 

128 1. d. Sens. 
Gaudium N. Domxkjb , la Joie ^ près Hennel)OA , la 3te.- 

Vierge; C. i25o. d. Vannes [Morbihan]. 
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Gaodium Vallis, Joyeaval, la Ste.-Vierge, S.-Laurent; 

P. laai. d. Chartres. 
Gaugbricus (S.-), S.-6ery; B. 600. d. Cambrai. 
Gauoiacus, dit Fêque- Fille i B. av. 685. d. Chàlons-sur- 

Marne. 
Gausburgis (S.-), ay. io34. d. Chartres. 
Gelt.onense M0NA.ST. , de Gelloue , le même que 5.- 

Guillelmus de Desertis. d. Lodève [Hérault]. 
Gemberlegense Monast. , le même que Kemperlegense, 

d. Quimper. 
Gemelaus ou Gemblacum , Gemhlonrs , GiblejB, S.~ 

Pierre et S.-Exupère; B. 92a. d. ISamur. 
Gemelli Duo, les Deux-Jumeaux; B. v. 760. d. Bayeux 

[Calvados], 
Gemiiia (s.-), s. -Gemme; 11 48. d. Chartres. 
Gemini (Speusippus, Eleusippus, Mbleusiffcs) (SS.-), 

dit SS.-Jome, près Laugres. ar. 716. 
Gemm BLACUM IN Bracbanto , le même que Gemtlaus, d. 

Namur. 
Gemmeticum, ou GiMEiiE et GiMEGiJS, Jumièges, S.» 

Pierre ; B. 655. d. Roueu. 
Genbsitjs Claromortensis (S.-), S.-Genès de Clermont 

(av. S.-Symphorien)i f. de 656 à 66a. (diff. du «uiv.) 
Genesius (S.-), S.-Geniez; av. le xii« s. d. Clermont. 
Gewesius (S.-), S.-Genès^ av. io54. d. Beziers. 
Gf.nesius (S.-), S.-Geoiez; B. 1019. d. Montpellier. 
i]rE:€tsius (S.-); réf. 843. à Nevers. 
Genesius de Fohtanis (S.-); B. de 814 à 819. d. Per- 
pignan. 
r.EWESTA, s. -Julien; 104^ à 1067. d. Clermont. 
Genestdm , Geneston , Ste.-Marie-Madeleine; A. av. 

i i6i. d. Nantes. 
G£XGEnA.cuM, la Ste.-Yierge; B. 740. d. Strasbourg. 
^IrKNGULPuus (S.-), S.-Geugou, à Tuul; B. v, 974. 
GEriius ; vi^ siècle, à Leictoure. 

^'FNLiAcuM, Gculis, Ste^-Elîsabeth ; P. i245. d. Noyou. 
^Ir.PNciLiAcuM, Genouillac; vr s. d. Pcrigueux; H., A.11U. 

ir. au 543. 
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Oekotifa (Sta.*), Sto.-Gftti6Tièf«-da*BléBt| A. ▼• 5ti, 

Abb. en 1147* À Paris. 
GBirovsFi. (Sta.-), Ste.-G«iieTière ; av. 900, près iê TouL 
Genovkfa Callositsis (Sta.-), Ste.-GeneTièTe-dè»Cluûl- 

lot; A. i638. à Paris. 
G£NDi:.nj8 (S.-^, S.-Genon; B. 8a8. d. Bourges. 
Oborgiits (S.-;; à Lyon. av. 840. 
Gkorgius nr HBEcnriA (S.-). Yoy. SUva Nigra, 
Geo&gius ad Lioerxm (S.-), S. -Georges-sur-Loire ; A. 

d. Angers. 
Geoegiits de Moim Acuto (S.^), de Montaigu, le m^me 

qce Durivum. d. Poitiers. 
Georgius de Nbmore (S.-), S.-Georges-des-Bois ; A. 

f. ▼. 55o. r. xi« s. d. Mans. 
Georgius Novigmeitsis (S.-) ; av. 658. à Noyon. 

Georgius Redouensis (S.-), S.-Georges de Rennes; B. 

1006. 
Ger ALDUS (S.*) y le même qv^ AureUaewn, d. S.-Flour 

[Cantal]. 
Gkrardus (S.-) , le même que Bronium, d. Namnr. 
Gerberbxtsb M.y de Gerber; Anu. fr. an. 545. P. 690. 
Gerciacum , Gercy ou Jercis; la Ste.-Tiei^; A. B. 1269. 

d. Paris. 
Geremarius db Flaviaco (S.-), S.-Germer de Flaix; B. 

655. d. Beanvais. 
Gereo (S.-); B. av. 800. à Cologne. 
Gerigniacum ; P. v. ix3o. d. Laon. 
Germarus (S.-); B. 674 à 679, près de Spire. 
Germaitus (S.-). Yoy. Dommartinus. 
Germahus (S.-), S.-Germain-lez-Rhodez ; B. 

Germ Airus AuTxssioDORBirsis (S.-), S.-Germain-d*AuEerre. 
à Auzerre ; B. f . 4aa. r. av. 543. 

Germaxtus Autxssiodoebhsxs (S.-), S.-Germain-rAnzer- 
rois. à Paris, f. de 56i à 584. r. v. 1000. Yoy. âions 
Falconis. 

Germahus Ceivom. (S.-), dit le ModUer. au Ifaiis; 586. 
Aun. b. I. 
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Gbrmavus nr Lia on Lsdu. (S.-), S.-Geniiam-6ii*La78; 
ar. io3a. d. Paris. 

GxKMAiruf DE Pbatis (S.-), S.-Germaiii-det-Prés ; B. 558. 

à Paris. 
Gbrmahvs atuo QuiHCiAcim (S.-), à Qoinçay, ar. SSg. 

d. Langres. 
GxRMANUs RoTUiTDUs (S.-), S.-Germain-le-Rond , le 

même que S.-Germamts Antissiodortnsit, à Paris. 
GERMAinis AD Sabtam (S.-}, S.-Germain près de la 

Sartfae. au Mans ; le même que St'Germanus Cenom, 

Germaitds Tebvirevsis (S.-); de ia6o à ia86. à Trêves. 
Gerhahus apud TuLLENSfis (S.-) ; av. 870 , près Tool. 
Gebheryia, rtle de Jersey. Y. Iiuula. 

Geroda, Gerone, Gerenroth? la Ste.-Yierge, S.-Mi- 

chel; B. ay. xi24> d. Mayence. 
Gsroldi Sabhtm, N.-D. de Geronsart, S.-Aognstm; 

A. II 34* d. Naninr. 
GsRoifTnrs (S.-), Gérons on Girons; B. d. Aire [Landes]. 
Gersus, l'ile de Jersey. Y. Insula. 
Gertrcdis LovANiBirsis (S.-), S.-Gertmde de Lonvain ; 

A. iao7. d. Malines. 

Gervasius (S.-), à Rouen; Abb. av. xoia. 

Gertasius Tretirehsis (S.-), le même que Sta.-Agnes, à 

Trêves. 
Gervasius et Protasius (SS.-), S.-Gervais et S^Protais; 

V. 386. à Sens. 
Gervasius et Protasius (SS.-), S.-Gervais et S.-Prottis; 

B. 108 1. ? d. Arles. 

Gervasius et Protasius (SS.-), on 8.-Lupebcui.us. d. 
Anch. 

Gervasius et Pbotasius (SS.-)j av. 6aa. à Anzerre. 

Gervasius et Protasius (SS.-) ; B. av. 999. d. Mende. 
Bibl. F. 1. 1, n. ia554. 

Gervasius et Protasius (SS.-). à Yiemie; av. 54a. Ann. 
h. I. 

(«FRVAsius (S.-) , on Sta-Avastasia , les Filles S.-Ger- 
vais; A. f. 1171, Abb. vx. i35o. à Paris. 




1^8 

[Pas-de-Calais]. '. 

CxAcuam WAsmnBfic ]Pâ«»| Giy eii G«4aiib«.l*li||^||||', 

qae Gaieum. d. Mêaux. 
GiFFUM, Gif, la Ste.-Tiem; B. ir^.ixSo. d. ^axif. ,. , 
GiGSAXUM, Gigeaiiy S.-F^ix; av. le xxi« a. ^d» JWiilJÉ 

pellier; H. 
GiGiriACUK , Gi|pi7« 8.-PIerre ; ay. SçS!» d. liypn» ■ 
GiLBEHTOS (S.-), le même qae Nov^m JîwKyg, df^fj^y^ . 

mont. 
GtLDAs (S.>) on GiukAsius RuTursis, S.^HUai de llà|B| 

B. 63o, Ann. b. I. d. Vannes [ITorlbihaal. 
OiLDASius iH NxMOiLB (S.-), S.-Gildas-a»>«ns ; B.-nMk 

d. Flaotes. • ■ » - 

GtLnASivs AD Ihdb.uk (S.-), S.-Gildasreiii4t9dn|.B* 

y. 91 3. d. Bourges. 
G1MUMDU8, Gimont , la Ste.-Tierges G. 1149. d. Aadl*. 
G XR ALDUS et LuFUs (SS.-) ; ay. 886. d* Nef«rt; . 
Giruhdia; il 00. sous Fonterrand; H. XII. 4^4'^^* 
GiSLENOBBMZUK et Pfi I iiiiiiii ^ rUîim,1inin ni fîtiHBiiHlp, 

la Ste.-Tierge; B. zia6. d. Cambrai. 
GisLEVus (S.-), S.-Gnrslain, av. S.-Pienre; B. r. <&4(w d. 

CambraL 
GxsTKLLA , S.-God<dèM ; B. T^ 1090.. d. IniipM. 
Gladbacum, Gladbac y S.-Tite ; B. 973. d. CoUifM. 
Glaoiolus ; av. xo33. d. Paris. ' < 

Glaxtdsribvsb m., de Glandières, le mèoie que t/mg^vUlm, 

d.- Metz. 
Glandone ; av. 886. d. Nevers. 
GLAiiiTAFOi.iBirsB M., de (Uaafenil, le même qBe^.-lf««f|p« 

ad Ugerim, d. Angers. 
G LATZGXT- (abbaye de), mentionnée en. z364* d. Puik ^ 
GLODBtiKDis (8.-)| Ste.-GlossindedeMetB(aT.S.-Piflrr^f 

B. f. 604. r. 945. 
Glohna^ le m&ie qae . S.-FJamKii .V9$ms \ M m »tt m^.â* 

Angers. 
GkadbuthaL) le même que f^«ft«f Gtaimrmm^à, Qmr- 

âtadce. 
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G0A.&19 (s.-), S.-Gower ; p. «▼. 649. d. TrèTes. Abu. h. I. 
GoDSBBRTA NovxoMEMsxs (Sta-) ; ▼. 658. à NoTeD> 
GoDXTH, le Goudet en Yelay ; av. 91 5; H. t. Hl» Û. 
Gooo (S.-), S.-Gon (av. S.-Pierre); 676. d. Troyes. Ann. 

b. I. 
Goio , S.-Laurent ; C. av. ix54. r. 1167. d. Touloiue. 
Goi.i:.iA, N.-D. de Goaille; A. 1207. d. Besançon. 
GoLVENi (M. FROPK Cellau S,-); Ann. fr. an. Sgo. 

p. 367. 
GoNDoniuM, Gondon>lez>Monta8tmc , la Ste.-Vierge; G. 

iii5. d Agen. 
GoNDRicoRT, Gondrecourt; Abb. p. av. 1173. d. Toul. 

H. t. XVI. 157. n. 
G0RDAIVICU8 , Gourdaignes , la Ste.-Vierge ; y. 800. d. 

Usez [Gard]. 
GoRiANDM, Ciermont, S.-£tienne; B. x35q. d. Lodère 

[Hérault]. 
GoRzxAf Gorze, S.->Pierre, S.-Gorgon; B. 749. d. Bletz. 
GoTTEszELL, GuTTENZELL , le même que ^o/»na Cella, d. 

Constance. 
GoTTis AuGiA on AuGXA Dei, Gottisaw, la Stc-Vierge; 

B. 1x10. d. Spire. 
Goz (de), d. Tarbes [Hautes-Pyrénées]. 
Graff.hchapft, Graf fsehafft , S.-Alexandre; B. t. 1073. 

d. Cologne. 
Granaeium, Grane, la Ste.-Vierge; av. 1095. d. Va- 
lence. 
Granataria, la Grenetière, la Ste.-Vierge; B. y. iz3o. 

d. Luçon [Vendée]. 
Grande Pratum, Grand-Pré ; C. i23x. d. Namor. 
Grandiarium , le inéme que Senona, d. S.-Dié. 
Grandis Campus, Grand-Champ, la Ste.-Vierge; P. y. 

xai4> d. Chartres. 
Grandis Mons, Grand-Mont, Graromont,la Ste.-Vierge; 

B. 1076. d. Limoges. 

Grandis Sii.va , Grand-Sehc , la Ste.-Vierge ; C. x 1 1 4* d. 
Toulouse. 
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GiLAirDis Valus y Gnad-T«l; P. d. Oiarlras, 1« aiAi 

que Grandis Campus? 
GRAiTDi-'VALLsirsB, le GraiiTal ou Grand-Taox, au pu 

da mont Jonx; B. p. ay. 666. d. Besançon. Bd 

ai ieb. 
GaiirDX-'yAi.Lsirss , Granfel , dit Munsterthal, en Haut 

Alsace, la Ste-Yierge; av. 769. 
Grasslluk, Gransello, S.-Tictor, S.-Pierre; B. 684* < 

Yaifton. Ann. b. I. 
Grassa, N.-D.>de-la-Grasse;B. p. av. 778. d. Gareasson» 
G&ATA SUPER B08B6IAK (S.-); av. 8a3. d. Urgel [G 

talogne]. 
GaATiA N. DoMiirA, GrAce-N.-Dame; G. d. Troyes. 
Gratza Dei, N.-D. de la Grâce-Dien; C. izSg. d. B< 

saaçon. 
Gratia Dei, la Gr Ace-Dieu; la Ste.-Vierge; C. 11 35. < 

Rochelle. 
Gratia Dei, la Grâce-Dien, dit Leymei laao? d. C< 

hors. 
Gratia Dei, le même que Castella. d. Aire. 
Gratia Dsi, la Grâce-Dieu; la Ste.-Yierge; f. xSgg. t 

en ]65a à Bonlogne-sur-Mer ; en x658 à Pontoise. 1 

Rouen. 
Gratia B. Marub, près Montmirail; C. zaa3. d. Troye 
Gratia S. Marijî de Caroittb, N.-D. de Charon; ( 

xigi. d. La Rochelle. 
Graveitiivga , les Gravelines. U. 1644* d. Rouen. 
Grateztse , le même que Grevencense. 
Grayio, le même que Quinciacum, d. Poitiers. 
Gregorii Monast. (S.-), Munster en Gregorienthal^V 

673 , près Colmar. 
Gregorivs (S.-); av. 817. d. Baie. * 
Gressus, Grées; Ann. fr. an. 53a. p. 397. 
Grestelhum, Grestain, la Ste.-Yierge; B. p. ap. toSk 

d. Lisieux [CaWados]. 
Greveitcense M.^ av. 5i5. Ann. b. I. Boll. febr. p. 545 
Gbimberga, Grimbergue, la Ste.-Tierge: P. ifsS. i 

Malines; (^a//. et H. XIII. 
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GanaAOBirflU. M., à Grigny. d. Vieiuw; àaa. fr. an. 
534. p. 4 18. Ann. h, I. 

GaoBimrouA, Groeningne , la Ste.-Tierge; Ç. xs38. d. 
Tournai. 

Grossum Boscuit, N.-D. de Grosbos; C. 1166. dw An- 
gonléme. 

Grossum Boscum, le même que Fâmuda, d. Bourges. 

Grosta on Grostum , Crosse; A. d. Sisteron [Basses- 
Alpes]. 

GuAJARicus m Ambiaso (S.-) , le mdme qac S.^F'aUrieus 
ad Mare. d. Amiens. 

GuAROA Dki, laGrarde-Dien; G. ii5o. d. Cahors. 

GuATAiruM , le même qae TFatinum, d. S.-Onwr [Pas- 
de-Calais]. 

GTnEKAii.us ou GsuirALDUs CoRBOLEirsis (S.-), d. Cor- 
beil ; t. 95p. d. Paris. 

GuERNiEirsR M.; Ann. fr. 56 1. p. 67. 

GuiCHiA^ la GiUche on la Garde«N.-D.; U. 1277. d. 
Blois. 

GuiLLBLMi CuRTis, le même que fFuUlenetfrtU, d. 
Amiens. 

GuiLLRLiius (S.-), S.-GuiUaume de Montpellier on Ma- 
gnelone ; Gallia de Q. Robert. 

GuiLLKLMus DB Dbsertis (S.-), S.-Guillaume-le-Dësert; 
B. 804. d. Lodère [Hérault]. 

GuisTRiUH ou AQUisTRiiB, Gultres^ la Ste.-Tierge; B. 
av. 1108. d. Bordeaux. 

GuHDULFUs (S.-), S.-Gondom9 ay. 5i5; B? d. Angers? 
H. T; Ann. b. I. 

CnNTBRSTAiXA I le même que FalUs Gunthari. d. Con- 
stance. 

GcoTTzrAYiuM , Guottuau , Gutnow, Ste.-Marie; B. i x8i. 
d. Constance. 

GuRTHONBifSE MoxTAST., Gourdou ; BT. 534. d. ChAlon- 
snr-Sa6ne. 

Habbhdbhsb on Hatutoinsb , le même q«e Romand 
Mons. d. Toul. 



1 32 AMMOAUŒ 

HxGSHSK MoHAST , le même que Târkagen, â, Oftd^« 
Ha.i£, Haima, les Hayes ; C. ir63. d. Grenobla» 
HAuroiTBirsB Moha&t. ; r. v. 1060. H. XI. 365. d. 
Ham ATicuM on HAMA.TGIA , Hamay on Hamège-let • 

Marchieunes, S--Pierre; B. 644* d. Arras. 
Hambexa, Hambuye, la Ste.-Viergej B.t. loi5?oaii45. 

d. Coatances [Manche] 
Hamburita; C. d, Cologne. 
Hame&ium f Baïuery ; P. d. Coatances [Mancbe]. 
Uamum on Hamstum, Ham , la Ste.-Yîerge; A. Abb. ▼• 

1108. d. Noyon. 
Uamum, la Ste.-Tierge, S.-Pierre; 677. d. Coatancet 

TManche]. 
Hamum LiLE&iEirsE, Ham-lez-Lillers , S.-Amdré; B. 

1084. d. S. -Orner [Pas-de-Calais]. 
Haivonis Curia ou HuNONis CuRiA, le m^Bie qait Hun" 

nocurtum. d. Cambrai. 
Harea, le même qne S.-f^ulmarus, $amer-Aii-B<rîs. d- 

Boulogne. 
Hascuotia , Eschaw, la Ste.-'^^erge , Ste.-Sophie ; B« 

777. d. Strasbourg. 
Haselacum , Uaselac ; B. de 674 à 679. d. Straaboiu^. 
HASEMGBiffsis, Hasimgeu, S.-PIerre et S.-PanI; B. io9x. 

d. Mayence. 
HAsrruN iVM , Hasnon , S. -Pierre et S.-Marcellîn ; B. 670. 

d. Arras. 
llASTERiiG, Hastières; P. 656? d. Namur. 
11 ATT0NI8 M0NA8T. , le même que Bttenheimium. d. Stras'* 

bourg. 
Heuera, Hierre, la Ste.-Tierge; B. ii3a. d. Paris. 
Heggdacdii, HacREirBACHiUM, S. -Pancrace; C. X233. d. 

Coustauce. 
Ueii.ig ou HEiLGEN-CREDCzTAL,lemêmeqne/^a//w Stœ.- 

Crucis. d. Constance. 
Ueiligsforst, le même que Silim. Sancta. d. Strasbourg. 
HEir.sBRucREN, Ic même que Pons Salutis, d. Spire. 
Heisterrvoum, Heisterbach, S.-Pierrc; C. ii88. d. Co- 

li)j;ne. 
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IIblkba, le même qne S.'Bilarius ad Moseltam , à Metz. 
Hei.erius (S.-), S.-Hellier, dans Ttle de Jersey, réuni 

en II 87 z.Cœsaris~Surgum. d. Goutances [Manche]. 
Helissemivm, Helichem, Hcllenchimes , la Ste.-Vierge; 

P. T. xi3o. d. Malines. 
Helmonda , le même que Bindrium, d. Bois-le-Dac [Hol- 

lande]. 
Hemelsdaele, le même que Fallis Cœli. à. Bruges. 
Hemeraztus (s.-), S.-Emeran de Ratisbonne ; av. 800. H. 
Hemïxio, Hbitsio, Ansion, le même que S,-Jovinus de 

Marinis. d. Poitiers. 
Hemmerodium, Himmelrod; C. f. 11x7. r. ii3o. d. 

Trêves. H. 
HENNrAcuM L1KTARDI, Hennin - Liétart , S. -Martin cm 

N.-D.-Souft-Evrin; A. r. 1040. d. Arras. 
Heraclius (S.-); av. g63. à Auxerre. 
Hbrcikia Silva. Yoy. Nigra SUva. d. Constance. 
Heroekehsb; 8x9. d. Cologne. 
Heremus B. Marije, N.-D.-des-Hermites, Einsildeu ; B. 

f . ▼. 863. r. y. 968. d. Constance. 
Herbnsb m. , le même que Nigrum Monast» d. Luçon 

[Vendée]. 
Hbriesiense Monast., le même que S.-Jovinus de Mari- 
nis. d. Poitiers. 
Ueri ou Herus Monast., le même que ISigrwn Monast. 

de rtle de Noirmoutier. d. Luçon [Vendée]. 
Heritallis, Herivaux, la Ste.-Vierge; A. ii3o. d. 

Paris. 
IIerivordiensb xir Saxoitia, d*Herford; av. 838. 
Herkenroda, la Ste.-Vierge; C. ii8q. d. Liège. 
ilERMERXA, Hcrmières, la Ste.-Vierge, S.-Nicolas; p. 

av. II 60. d. Paris. 
Hern.steinensb in Axsatia, le même que Eresteimense. 

(1. Strasbourg. 
Herreic Alb, le même que Alba Dominorum. d. Spire. 
Hersfeldia, HEROOAMPiA»Hersfeld, S.-Wigbert; B. 763. 
Hesoiicum , H cm! in ; U. 1437. d. S.-Omer [Pas-de- 
Calais'. 
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Hessa, Hissa, HtMe, la 8ti.-Yl0i||«^ flirUUftia; 1» ^ 

zooo. d. Strasbowf . 
HsTVA y Hagsha, etc., Hcyn, U Stt.-Yiii(t;-Ci tJtHk^i 

MayeQce. ^ « 

H1BBRXIA1.E, taiveniaiiz, la St^.rTiergv; A* «aUtv é 

Paris. -■. > 

HnARIACUM on HiLAEZCrS AD MoSBUiAK, dit Hlt^i/§if 1 

509. à Metz , pUis tard 8.-lfalMW« 



HiLARivs (S.-\ S.-HilaiT«s B. v« <|aT|* s. d« riacm 
HxLARxus (S.-), S.-Hilaîre-Ie-Gvaiid, d. Pmtiaif» p^t Ifllf^ 
HiLARius (S.-), S.-Hilaîre; ▼. 7^8. à 8«M. ' ^t 
HzLARius (S.-) ; B. RT. 969. à Iiaoïit 
HippoLYTus (8.-). à Bourges, vaà à St.-La«r«rt m tW 
H1PP01.TTUS (S.-), €B Beannms , vr. zoSo. d* CMImriii 

Saône. 
HiRSAUGXA, Hirsange, S.-Pi«rre } B. 83o. d« fipin»^ 
HisPAMZA, Espagae, la Ste.-Tkrge, S.*MatUpi} Ç, 9Mlft 

d. Amieus. -.t 

HoBURG et HoMBum», 8.-Christophe at S.-Ji|nm*> | 

ay. 1435. d. MayentM. 
HocHENHETMBirsB M.{ U Ste^YiaTga; t. 1980, |p)l|il 

Wonns. I 

HoHEivAVGiA, le même que Bommgiaf d. Staith^tÊfgé * 
HoHENBURGUM , le même qoa Mons ^m.'OdSUm» d« 8Mi 

bourg ; tzi* sièdb. 
BoxLDis (S.-), Ste.-Hould; G, xfliag* d. Tool. 
HoMBROC , le même qaià Métis Sut,'C^4SUm, d. Ruri^wrf 

[Belgique]. 
HoNAUGiA, Honovia, dans l'ila d'Honow; 8.-]iIidiel2 I 

667. d. Strasbon^, Àaa. b» I. 
HoxroR B. Maria , le aiéma q^ tUnfÊ, d. Arras. 
HoiroRATus (S.-) , S.-Honoré-aux-Damas ; B. d. Ifeanx. 
HoKORATvs TARAscommns (8.-), S.-Boporé 4a Taiw 

con; B. i358. d. ÀTigBon. 
HoRNEBACHnM onGAWVDLB, HoTBibach, 8.-PiM0i^ ^ 

727. d. Metz. 
HoRRExsE PROFi RiMOt , le méflM ^pie A-f*as4prMwr. d 

Reims. 
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HoRESUM PROPB TAttiRot, Offiren, U Ste.-Tiflrfe; t. 

639, près Trètef. 
HoETULUS YiEOXvu» leinéffle qae/an£îii«<iuit. d. Namiir. 
HoETUs , le Jardin , près Pleurs ; C. d. Troyes. 
HoETUs B. MkKiM ViEonru, la Ste.-Tierge; C. t. I9g6. 

d. Cologne. 
H0B.TU8 B. Maeia, le même qne Kirs^gurtem. d. Worms. 
HoRTus Floridus, Baiiidt, la Trinité; C. ia4x. d. 

Constance. 
HovEir oa Hovsitbs; C. z9o8. d. Cologne. 
HoTDozrcAvuM , Hoydonck , la Stet-Tiei^e, S. -Jean- 

l'Evangëliste , A. ti44* d. Bois-le-Dnc. 
HoTursB MoNAST. , à Huy, Ste.-Marie , S.*Domitien ; av. 

934. d. Liège. 
HuBKETUs (S.-), le même tp^Andapnum. d. Liège. 
HuGoms CuEZA , Hngnes-Hoien , Honconrt, 8. «Michel; 

B. ▼. 661 ? r. X104. d. Strasbourg. Ann. b. L T. 
HoxROV , le même que Orion. d. ChAlons-sur-Mame. 
HuMiLiTAB B. Maeijb , le même que Longus Campus, d. 

Paris. 
HuMOLARiA, Homblières, la Ste.-Tierge; B. av. 65o. d. 

Nojon. 
HuNEOmmrs (S.-), av. 957. d. Noyon. 

HUHMOCURTUM, HUHHOITIS - GURIA , HUHirUI.FICURTn ; 

Honnecourt, la Ste.-Vierge ; B. 691. d. Cambrai. 
Htrcvallis, HëriYal, près Remiremont; A. 10^0. d. 
S.-Dié [Vosges]. 

Ibeea, Itebiuk, iTry-la-Chaussèe; B. ▼.X071. d. Erreux. 
laoDOEUM, Issoire, S.-Austremou ; B. av. 539. d. Cler<- 

mont. 
Tgitiacum, Igny, la Ste.-Tierge; C. 1196. d. Reims. 
iLBSNSTADExrss M. , ElTcstat , la Ste.-Vierge; P. iX93. d. 

Mayence. 
Iu.iDXU8(S.-)» S.-Allyre; B. av. le ti* s. à Clermont. 
Imerius (S~.); V. xo6o. d. Lisieux [Calrados]. 
Imda S.-Corxtkijx, luden ou Comélis Monster, près Aiz- 

la- Chapelle; B. 814. d- Cologne. 
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IvDKA ÂBBA.TXA , le méiiie qa^ Smitymin d. Gap. 
IivDiciAcus, le même ^e S.-Flonu [Gtatftl]. * 
InGBLiAcuM , le 0ième ^p» A m^ê n a cum » d* Sfriolet* 
Ihscla ; 4^6 à 4su* ^ AirlM. ' . t 

IirsuLA, près de $.'Geniiar-d*<4nAbc, $.-Pl«rt j tV^^fi 

d. Beauvais. 
Imsula S.-A^simiri , l^e ; Ajut. fir. an. B%S* p. 343*- 
TifsuLA Atbnsis, rtle d'Âix; av. ix5a. à Teôdii é» i 

Chareote. H. XII, 419. n. XIT, 36t. 
IirsuLA Barbara, l*tle Barbe-les-Lyon , S.«^Aadré^-ift 

Martin; Br 77X. à 814. %. 

Ihmula Barrkxsu on BABai-Dvcis» VT\i\ tm Biiitii 

la Ste.-yierge; C. tz44. d. Tool. 
Insula Bathensis. Yoy. Batha, d. S.-Pol*d(e-UNi. 
IiTsuLA CiESAHiSy KoUerwert, le même qui W'màÊ^ i 

Cologne. ^ • : 

Insula Calvetx, File Chaii7et,U Ste.-'Vierftfi B. t,ii8< 

d. LuçoQ [Vendée]. . ^ t.- 

Insula CATAiJLumEMsis, le même que Ùmmê îwiHi 1 

Insula. d. Ghâlons-sur-Marne. 
Insula Corsxcs Mohast. Yoy. CofmetB, 
Insula Dei, Tile Dieu, la Ste.-Tierge; P. liff..! 

Rouen. . ^ 

Insula Dei, N.-D.-la-Blanche, de TAe deHoînutlItoi 

C. 117a. d. liDçon. 
IirsuLA FROPK Flaviacuk; T. 63o< d. Beanraîs} I0 alk 

que S. -Peints in Nemore? 
Insula Galli ; av. 886. d. Nevert. 
iNbULA Germanxca., le même que Cella. d. Troyes. 
Insula Gerseti , TÛe de Jersey. Yoy. S.^Belier. d. Goi 

tances [Manche]. 
Insula S.-Gudwallz, le Sauveur; B. ioa6. d. Redoa. 
Insula Hero , le même qa* Insula ^igra, d. Lnço 

[Vendée]. 
Insula Honovxi, le même qu* ffonaugia, d. StraBbowg. 
Insula prope Hupzsatxam , la Ste.-Vierge; jSk* 
Insula Major, le même que Brigantinum Uotmst, d 

Constance. 
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IjosuLA B. Mari£, le même que ff^edùighausen. d. Co- 
logne. 

IrïsuLA. B. MARiiS Leodiensis I le même que FalHs Scho" 
lariunt, à Liégs. Yoy. S-.Jacohus. 

Insula de IVIedulio ou iir Mskelio, Tlle de Médoc, 
S. -Pierre; A. av. 1079. d. Bordeaux. 

Imsula Metensis ad Mosellam; B. ioo5. à Metz. 

IxvsuLA SUPRA MiLMANDRAM , sur la Marmaiide , le même 
que CarentonUtm. d. Bourges. 

Insulanextse, le même que Augia Dives, d. Constance. 

llTSULA S.-NiCOLAI AD MoSELLAM, dit Stubu i A. Il38. 

d. Trêves. 
Insula Nigra, le même que Nigrum Monasterium, île de 

Noîrmoulier. d. Luçon [Vendée], 
Irr.sLLA Oys, le même que Insula Dei. d. Lucon. 
Jnsui.a Pulchra , le même que Sconaugia, d. Worms. 
1?(SULA Rea. Voy. Reacum. 

lifsuLA AD Rhekum, le même que Werda» d. Cologne. 
Imsula Scotorum, le même que S.-Martùi'le-Grand. d. 

Cologne. 
Insula .Secanica, le même que Sécants, d. Constance. 
Insula Senardi, le même que ff^illencurtis. d. Amiens. 
Insula S.-Suidberti, le même que IVerda. d. Cologne. 
Insula vrope Trecas; v. 5ii. d. Troyes. 

IxcsuLA Ulmi, le même que Fotum, d. Contances 

[Mauclie], 
Insulte B. MarijE, les Iles, la Ste.-Yicrge; C. 1219. à 

Auxerre. 
Insulje, Insularum CoKiffOBiuM, le même que Antrum, 

(l. INautes. 
Inter Amd\s Aquas, Tremesaigues , la Ste. -Vierge; f. 

V. 909. Abb. loS.*». d. Mirepoix [Arriège]. 
Interamne Lugijukense m. , le même qvL Athanacum . à 

Ly»»n. 
Inteu Amnis, Kntramc&; av. 863. d. Mans. H. 
Intlr. Aql'as, Kiilraigucs, le même que Fallu Sana, d. 

(llcrinont. 
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NTKR Moroii tBtiOTftin , k 8tfc»T>pgi| A. d^GgaM^ 
y. xi56. 

irruL YiJUM^^faâfVMBii,, la Attu-TiiUft. d. l|t. 
BXirjEnt ^^)y 8;-fiéUi, à IjfOflf; A. C»^. 4g^ r. 

V. 868. t 

sxAimc, Jbik £r. an. 598* p. 535. 

stanoe. 
j(n>ainft| IriMai flUHerre d*Isane | A. ar. 8 1 7. <• Awfi 

snAGini » fan^t fl.-<ABaa; £. 1637. n I045t B. 4. Mtl*. 

TTBvyzLUOLy Sto.-Christiiw; A. xi37. d* 8traibahtf|; 

TKTAM fAB)» Mr U m. da ITTatte, S^Mèra; îK.iSi. 

d. Pans. 
70OZVM y ti^ , 8^-Viètia ; ar. 585. d. Trèhrèl. 
xiBim HovAamnm. d. Bovget; Ami. h, •a.'SSi, 

p. 368. 

kooÉBê (8^)» 8.4MqpB«i. a. Mtlart; A. tf a. 
AcoBua xx Iviuxkâ. LsoxtxGum (S.-), S.-4ao^[Bet; 1014. 
AcoBua LioDimxa om tnfOLL JÊmm (8.), 8.«jriafBia 

de Ii%e$ B. xoi4* 
ACOBua Hajoa (8.-), 8chmBlMrg» pvèt MM^mott B. 

zo5o. 
AGOBua PKOwTnàm (S.-) , S^^àe^pat da Profiai) Jà. 

xz46. d. Sanf. 
AOOBVB èO B fta kvm (8.-), à Erftat; B. xo38. d. Kajraaoc 
AGOBUB YxvAXAcnmia (8^), 8.-laflqBaB4aB->Titr7; G, 

xa35. d. thIi dMt Bi nf «Mrite. 
AcuTUi (8*-)* Bw^laga oa 8«-laoat; B. t* •• d. DqI «|i 

Brelafiia pi*-«l-TiUbi]. 
AXTDnmui» XaMtea^» Ut 8ta.-Tiacga; P. ▼. tt^. 4. 

Ton!. 
AHUM ou JAXVÀMXMf S.-Aadré-de-Jaa» la mê0m 4pie 

CUtrianA, d. Pënigaum. 
ARDnmnyii, le lalrtfA» la 8le.-Tleife$ C. iix7« d. 
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Jardotum, Jardin-les-neors ; G. av. laag. à Trojes. 
Jardum, le Jard, S.-Jean-Baptûte; A. 1171. d. Sens. 
Jardum, Jars, la Ste-Yierge; B. d. Luçon [Vendée]. 
Jarsievsr Mohast. , le même qae Inswa JersejT' d. Goa- 

tances [Manche]. 
JjKirciACo (N. DoMixTA Ds), le même qne Gerdaeum, d. 

Paris. 
Jerdehkst. d. Lescar. 
Jrru8albm(Nova), dit^aiyiMt^M^laSte.-yiergeiC. 1300. 

d. Bruges. 
Jbrusalrm ou HiBRUsALXit, le même qne Resbuaim, d. 

Meanx. 
Jetteitse Mokast., Jeth, le même qne Diiighem. d. 

Malines. 
JoACHiK et Akha AQUi8GRAirsirs(SS.-); B. z5oo. d. Liège. 
JocuiTDUM, s. -Jacques de Jocou; B. av. SyS. d. Aleth 

[Aude]. 
JoDERENSB MoKAST. , le même que Jotrum. d. Meanx. 
JoDSRENss ; Annal, fr. an. 549 , p. yiS ; le même qne 

Jotrum, 
JoDOCus AD Mare (S.-), S.-Josse-snr-Mer ; B. f. 636. d. 

Amiens. 
J000CU8 IN Nkmork (S.-), S.-Josse-anx-Bois, le même que 

Dom Martinus, d. Amiens. 
JoBANMEs Ambianxitsis (S.-), S.-Jean-lez-Amtens; P. 

JoBAirirBs et Aitdrbas (SS.-) , le même que Monasierium 

Novwn. à Poitiers. 
JoBAinns AvRBUAHEVSZs (S.-) , S.- Jean, près d*Orléans; 

av. 840. 
JoHAHBBs Baptista Ahdboavbhsis (S.-), à Angers ^ 5g8. 

Ann. b. I. 
JoBAiTHBs Baptista nr faoo SAxrroirico (S.-), le même 

que Angeriacense M, d. Saintes. 
JoHANNBs Baptista (S.-), S.-Jean-Baptiste , de Poitiers. 
JoHAMivEs Baptista i>b 'Valbbcbnis (S.-)i S.-Jean-Bap- 

tiftte de Yalenciennes ; B. A. f. 680, réf. en 749. d. 

Cambrai. 
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JoHANKE* hu'TiitTA i« YxHfiis (S.-), S.-Jean*<les-Yiguc« ^ 

A. 1076. à SoUsons. 

JoHAKNKS Baptxsta dc Yihsxs (S.-), le même que Sta^-Pe- 

tronilla, d. Paris. 
JoHAMNKs Baptxsta (S.-), à Yieunc ; av. 54a. Ann. b. I. 
JoHANNES Bleseksis (S.-), S.-JeaQ-de-BIoîs ; B. 
JouA>'MEs iiff Bosco (S.-), S.-Jean-aa-Bois , près Corn- 

piègue; A. i3o3. d. Soissons. 

JouANNEs izr BuxiOLO (S.-); av. 83a, an Mans. H. 

JoHANNBS CAVALMcairsis (s.-), S.-Jean et S. -Marcel de 
Cavaillon; B. [Vaacluse]. 

JoHANNEs ËDUEiffsis (S.-), S.-Jean-le-Grand d'Aatun; 

B. p. ay. 589. 

JouAifitEs EvANGELUTA (S-.), le même qae MonasUrùun 

Novum. à Poitiers. 
JoHANifEs IN ExTORXO (S.-), le même qn* Exâquarium. d. 

INarbouue. 
JouANNEs DE Falbsia (S.-), S.-Jean-de-Falaise^ P. zi34 

(f. sousTinv. de S. -Michel eu 1x27). d. Séez. 
Johan:v£s de Gaelo (S.-), le même qae S.-Afeveaius, d. 

S.-Malo. 
Jouannes Lacdumensis (S.-) , S.-Jean-deJjaon} B. 640. 
J()HAN5£S Lemovice5SI8 (S.-), à LljDoges; réf. t. ioio. 
JoHANivEs Matiscensis (S.-), S.-JeaQ-de-MâcOD ; av. 

946. 
JoHAîTsTEs Mbliivensis (S.-), S.-Jean-dc-Mclioais ^ A. 

r r."i8. d. Angert». ^ 

JouAfTiTEs iif MoKTS (S.-), S.-Jean-aa*MoDt, de Thé* 

roiiaue, plus tard d'Ypres ; B. G86. d. Boulogne. 
Joannes in Monte (S.-) et S. -Jou aunes in Colle, le 

même que S.-Johannes Bapt, Finearum. d. Soissons. 
JoiiANNSs Narbomehsxs (S.-), S.-Jean-de-i*iarl>oaue j p. 

av. I2i5. 
JoHANNEs PisciAUENSis (S-.), à Polssy ; r. T. 1000. d. 

Cliartres. 
JoHVNNE» DE Pratxs (S.-), la Prcc ou S.-Tean-dei-Prcs; 

A. d. S.-Malo. 
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JoHANWEs DE Pràtis (S.-), S.-Jewi-de&-Pr«i-de-Clioqo««. 

d, S.-Omer [Pas-de-Calais]. 
JouAiTiTEs Reomensis, Moutîer-S.-JeaD. Toy. Reomense M. 
JoHANNKS DE Sancto Moztte (S.-); B. d. Aacb. 
JoHAiïNEs SsNONEiffsis (S-.) , S.-Jean-lez- S«is ; A. £. t. 

496. r. V. 82a. 
JouANNEs iH Tallka (S.-) , S.-Jean-en-YaUée-leK-Ckar- 

tres ; A. io38. 
JoRisBERGiMSE, le mômc €[ae Mons S.-CeorgU. d. Mayedce. 
JosAPHATCH, Josaphat-lez- Chartres ; B. 1137,1a Ste.- 

• Vierge. 
JoTRUM , Joras , Jouarre, la Ste. -Vierge ; B. de<6a8 à 638. 

d. Meaax. 
JonviLLARE, JouTillicrs, Jooillé; P. ix4t. d. Toul. 
JoviNus DE Mariitis (S.-), S.-Jooin-de-Mariie ; B. ar. 

5oo. d. Poitiers. 
JoYAcuM, Jouy, la Ste.-Yierge; C. Abbaye en xia4> d. 

Scus. 
JucuzvDEirsE M., le même que Jocondum. d. Aleth [Aude]. 
JoGUM Dei, le Joiig-Dieu, la Ste.-Yierge; B. t. xii8. 

d. Lyon. ^ 

JuLiAcuM, Juilly, la Ste.-Yierge ; A. xi8a. d. Meaux. 
JuLXANUs (S.-), S.- Julien -lez -Auxcrre; B. f. xix« siècle? 

réf. 635. 
JuMANUs (S.-), à Paris; av. JgS. 
JuLiANUs (S.-), à Vienne; av. xo66. Annal, b. lY. 
JuLiANUS Briyatehsis (S.-), S.-Jalien de Brioude; av. 

643. d. S.-Flour [Cantal]. 
Jumakus de Prato (S.-), le Pré, ou S.-Julien-du-Pré , 

au Mans^ B. v. 586. Ann. b. I. 
.TuLiAiTus DE ScAi.ARxis (S.-), S.-Julieu des Echelles ; f. 

576, r. 941; B. à Tours. 
Jur.iANus DE Sezanita (S.-), S.-Julieu de Sézanue; B. 

1081. d. Troyes. 
JiLiANOs UcETiENsis (S.-), S.-Julïeu d'UfCz; av. 89". 

[fîartl]. 
h LLBRs, près FaUise en Normandie; av. 1181. U. XVll , 

6fia, c. 



142 âMtiMtiefc 

f 

JuvcnmJfe» bt lAlÉ»é« Il Mlm ^ S^JO0ÊàÊÊt% 

JusiL, !• Mène ^pt /mm. d. teii» 

JoiriAMt-id» l^iaÉMTAv (S.-)» S.-Jtedca tir fat llM», 

le méoM que ComoéUMtumm, d. lînogct. 
Jnirujinm »« Màinris (8.-)» fe liéBhe qo* AnMImmC 

Poitkrt. wt 

Jura cm S.-ÇLâminri» 8.-OTaiid de Joox, db Ai^MHIL 

dflpini 8i^Cbiiift| %, ▼. 4S0. d. I^roa. 1 -«^ 

JnRA. 8U9E1. HoTZftAV^M , T. 690. d. BeMttçoC. 
JUMA90A Bf.» k 8le.^'?iii||«; t; jl^go. à BtMdftfoA, «i Ib 

même que Àm. Aatttl. fr. «i. 6^5, p. 7S7. 
JusTus (8.<r)« 8.<-il«tt: P. «▼. 1107. d. BoÂrtl^. 
JusTus (S.-)» 8^tttt; U. if 71. d. Boaimùt. 
JusTn«($.-)» S^nloit de BoB«M»C iS5a«d. TiiOM. 
JnsTus (8.-) , 8.-liiit 9 à Ifon; av. 844* 
JusTus (S.-) , 8.-JMt ; B. d. Grenoble^ 

JusTOt VLnà, JttrteBMBt, It 8lè.-Tlfr|te; 1^. M.* itti. 

d. Mets. 
JuYxirzAcuKy Jtt^^fBj, 8te.-8eli<iliiitiq!M; B. 874. d. 

Trêves. 

KsKPMUi^taiirM » Xevperlay, U Crois; B. f. 880 » r. ioÉ|^ 

d. Qnimptf . 
Kercrum, le méaie mie JUjpe&i. d. T^tmat. 
KKRvmrmt. Amud. fr. an. 8^ et 549* p. 387» 708. 
KsRi^OT , If.-D. de iLerloty Kerlej, Kurles; G. ^^im* 4. 

Qobnper» 
KxRxcijm , loo-lilfeéq. Ajaud. fr. ttt. 5so, p. 3ft3. 
KiRSHOARTKBK OU HoRTDs , Ste.-Msrie ; A. is^ i 

Worms. 
KHESTximr; P. d. Colegne. 

KovxMBioinr, fe mhm fftb Fea# Jtifib. 4. ObtaiMMt. 
KoHiesB&UGK, leotee ^M l^grù PmiIwiwii. i. 8tnnbowg. 
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LsTAinrnni Locus, le m^o que Bli denaat , d. Mayeace. 
luETXJi on Latitza, Liesses en Hainaat; B. ^Sx. d. 

Cambrai. 
Laxstacum; av. 1x73. d. Maçon? H. XYI. 
Lamahabra, le même que Abnanara, d. Toulon. 
Lambertus (S.-), S.-Lambert de Liège; B. av. 8i4- 
Lakchahre , N.-D. de Lancharre ou de GhAlon-«u>SaAne ; 

B. av. ia36. 
Landavallis, Lanvaux, la Ste.-Ylerge^ C il 38. d. 

y aunes [Morbihan]. 
Landkixji. d. Coutances [Manche]» 
Landksxum, Landais; la Ste.-'Vierge ; C. zxz5. d. 

Bourges. 
LAMDavsNECHUM , S.-GwgDolé de Landerenec ; B. ▼• 480. 

d. Quimper. 
Laitdbvia , N.-D. de Landèves ; A. 1219. d. Himes. 
Lanecaube. d. Lescar [Basses>Pyrënées]. 
Lahgeacum, Langeac; D. d. Clermont. 
LAiTGoirinM, Langonet, la Ste.-Yierge; C. xi36. d. 

Quimper. 
Lanmailmon; av. 636. d. Amiens? H. 
Lannbium , Lannoy, la Ste.-Yierge ; C. ii35, r. xz37. d. 

Beauvais. 
Lantbnxacxim , N.-D. de Lantenac ; B. z i53. d. S.-Brieuc. 
Lamyas; p. av. 1177. d. Yannes [Morbihan]. H. 
Lafidetcm, Peyrensc, la Ste.-Yierge; C. v. 1180. d. 

Narbonne. H. 
Labxacum, Laré, près de Dijon, d. Langres. 
Larpteune (de) ; B. d. Rodez. 
Lascubr , Lescar, la Ste.-Yierge et S. -Jean> Baptiste ; v. 

980, plus tard évéché. [Basses-Pyrénées]. 
Lastibon , le même que S,-Bemanbts. d. Dax [Landes]. 
Lata , la Latte, Siran la Latte? S.-Martin; av. 573. d« 

Montpellier. 
Latigviagum ad MATBOirAïf , Lagny-iur-Mame , le San* 

Year, S.-Pierre, S.-Funy;B. v. 644* d. Paris. 
Latova ou Laumpha , lî.-D.-de-$.-Jean de Laône; B. v. 

6x3. d. ChÂlon-snr-SaAne. 
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l'AUBnrM ou Laubacdm, Lobbes, S. -Pierre; B. C 

Cambrai. 
Lauconhenss, daos le Jura, S. -Lupicin; v. 41 

Lyon. 
L4U00VABDEN8S, le iaéme que S.-Faustus. d. D0I. 
Lauoum; ixoo, suqs Fonterraud. H. XII , 404, c. 
Lauduiteitse, à Laon; av. 870. 
Laudus (S.-), S.-L6; A. Abb. iz32. d. Coi 

[Manche]. 
Laumpita, le même que Latona. d. Châlon«sur-Saô 
Launomarus Blesensis (S.-), S.-Lomer-le-Mont 

Blois ; 874 » r. 924* 
Launomari (CuRBiomENSB M. S.-) [av. S.-Martut 

Loraer-le-Moutier près Chartres ; f . 56a ou 563 , 

qu'un prieuré en 1749- H. VII, 365 , n. VIII , 44 
Lacnomarijs PtTLCHER (S.-) et Bellus, Bellomer, le 

que le précédent. 
Lacmoiiarus de Magenciaco (S.-), S.-Lomer de 

sac; f. 982, r. 1096. d. Clermont. H. XIV. 
Laurentius (s.-), s. -Laurent et S.-Théodoret ; B 

à Avignon. 
LAUREirrins (S.-), S.-Laurens de Boui^es; B. y. i 
Laurentius (S.-)» S.-Laurens. d. S.~Bertrand-d 

minges [Haute-Garonne]. 
Laurentius (S.-), S. -Laurent, près Mâcon; av. 8: 
Laurentius (S.-), S.-Laurent-lez-Pari» ; Abb. av. 
liAURENTius de Abbatia (S.-), S. -Laurent des A 

d'abord S .-Wiljintis ; A. f. av. 578, réf. de 1076 à 

d. Auxerrc. 
Laurentius Cabilonensis (S.-), S. -Laurent de Cl 

sur-Saône; r. 873. 
Laurentius de Cabreressa ou ad Nigellam (S.- 

Laureut sur la Nielle; av. 817. d. Narbonne. H. 
Laurentius de Casulis (S.-) ; av. 1 129. d. Narbon 
Laurentius proye Conadam (S.-) , près Cosne, le 

que S. -Laurentius de Abbatia . 
Laurentius Leodicensis (S.-) ou S.-LAURBirrzug 

j)EXSis, à Liég«;av. 817. 
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Laursntius in Monte Publico (S.-), S. -Laurent Pnble- 

iDont; B. p. av. 970. à Liège. 
Lacrbictius in Olibegio in Septxmanià seu yEBNADU- 

PBENSis (S.-), sur la Vemosonbre , uni à S.-jéaianus. 

d. S.-PoDs de Thomières [Hérault]. H. YI, 409, n. 
Laurentius de Orgeriis (S.-); B.av. 587. d. Orléans. 

Ann. b. T. 
Laurent d'Oulx (S.*); A. ▼. io55, en Briançonnais , 

Daupliiné. 
Laurissa, Laurishamum, Lauresheim, S.-Pierre, plus 

tard S.-Nazaire; B. P. f. ^63 , r. 1244. d. Worms. 
Laus Beata Mari^ , Loz ou Loos, la Ste.-Yierge; C. 

1146. d. Toornai. 
Lautheni (S.-) M.; Annal, fr. an. 534* p* 494> 
Layum, Lay, S.-Cliristophe; B. f. qSo. d. Nancy. 
Lazarus (S.-), les Dames de S.-Lazare, à Cambrai, 1x16. 
Lazarcs (S.-), près Paris; A. Annal, fr. an. 547» p* 708. 
Lazerijs, Lazières; C. d. Cahors. 
Leborus (S.-) , S.-Lonboaer, en Tursan ; B. d. Aire. 
Lsbrahense, de Leber, av. en Alsace, S. -Alexandre , 

S.-Hippolyte j 774* 
LscciARuu CkKNOBiCM , le même que l^œtia» d. Cambrai. 
Lectora , Lectoure, S.-Geniès; vi« siècle. 
LsDO Salinarius, Lons-le-Saunier ; U. xiix* siècle, d. 

Besançon. 
Lepfma; laStc-Yierge, S.-Jean TÉvang. ; P. av. ii5a. 

d. Liège. 
LsGONAENSE, le même que Centulense. d. Amiens. 
Lexgerense apud Navarr^eos; av.. 845. 
Leiracum ; av. 1096. d. Condoin. 
Lemausus, Limoiirs en Etampois, S. -Jean; B. 697. d. 

Sens. Ann. b. I, Gx4* 
Lensmss on DE Lemxs, S.-Martin de Lez-sur-rAude ; av. 

y 65. d. Aleth [Aude]. 
Lenogisilus (S.-), S.-Longis, av. S.-Pierre, 619. au 

Mans. 
Léo (S.-^, à .Sens. Annal.fr. an. 623, p. 737. 
Léo (S.-}, S. -Léon; A. 1091. à Toul. 

li 
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Lbobabdus (S.-), le 'même qne Mauri Monasterium, 

Strasbourg. 
Leobinus in Vxneis, S.-Labm-des-Vignes; f. y 51 

à Chartres. 
Lbodkgarius (S.-) , S.-Léger de Soissons; A. iiSg. 
LsoDKOARXus (S.-), S.-Léger, S.-Ligaire ; B. g6i. 

Saintes. 
Lbodegarius (S.-), S.-Léger } B.t. io4o. d. Lisieax [Ca 

vados]. 
LsoDXGABnis IN Aquxlina Sylva (S.-) , S.-Léger 

TYeUne; io3i. d. Paris. 
Leonabdus (S.-). Voyez Gkisnœ, NohiUaeum, 
Leonardus de Calmis (S.-), S.'Léonard-des-Chaiime 

C. io36. d. La Ruchelle. 
Leoncellum, Léoncel, la Ste.-Yierge; C. ii37. d. I 

[Drôme]. 
Lbonense m., S.-Magloire, à S.-Pol -de-Léon; S49, 

1000 [Finistère]. Ann. b. II. 
Leopabdinus (S.-), le même que Fivarium, d. Bourges, 
Leopoldus (S.-), S.-Léopold de Nancy } B. 1616, abba 

en 1701. 
Lerinus, Tîle deS.-Honoré de Lérins; B. 375. d. Gras 

[Var]. 
Lesignanum, Licinzacum, les Clarisses de Lezignai 

U. r. i43o. d. Narbonne. 
Lesignza, près de Lésignez. Voyez CarUas. 
Leuconaensb , Leuganaus , le même que S.-Falericus, 

Amiens. 
Leudelinus (S.-), le même que Hattonis Monast, d. Stra 

bourg. 
Leufredi (S.) Monast. Voyez Crux. 
LEUGiE ; Levés , près Chartres ; détruit au rx.° siècle. 
Leunsium , la Honce; P. d. Baionne , fondé par le Yicom 

Bertrand. 
Levintacum; i334, U. d. Toulouse. 
Lezatum , Lézat , S.-Pierre, S.-Paul; B. v. 844- d. &iei 

[Haute-Garonne]. 
Lhera , dans une île de Coblentz ; C. i a4«. d. Trètei, 
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Libéra Abbatia m Bosco, la Franche-Alibjije-AaS'Boif , 

N.>D.-aux-Bois} C. laoa. à Paris. 
LfBiRA Tallis, le même qae Pranoa FalUs, d. Nîmes. 
LiBBRiACOM, LiTrayj 675. d. Bajeux [Calvados]. 

LxcERius (S.-), S.-Lé7.er, S.-LIcar de Bigorre. d. Tarbes 

[ I! autes- Pyrénées]. 
Liciifius AnoaGAYsasis (S.-), le même que S.-jélhinut. à 

Angers. 
LicuM, Liqnes, la Ste. -Vierge; P. ii3i. d. Boulogne 

[Pas-de-Calais]. 
LxcuSy N.-D.-da-Lec, le même que Olivat. d. Narlxmiie. 
LiECHTENTHAL, le même que Lucida Fallu, d. Spire. 
Libdkeeça; abbaye en 109a. d. Malines. 
LiPFARDUS (S.-) , S.-Liffard de Méhmi ; ▼. 565. d. Orléans. 

LxGURiUM, Ligneux, la Ste. Vierge; B. 1000. d% Pé- 

rigueax. 
LiHOifs ou Lx Hoirs, en Santerre ; B. av. 1095. d. 

Amiens. Bibl. de la F. I , n** 12097. 
LiLXUM, le Lys, près Melon, la Ste.-Vierge ; C. 1344* 

d. Sens. 
LxMBORGBNSB, la Croix-S.-Jean; B. xo3x. d. Spire. 
LiMOHicuM, près du Rhône, S.-Jean; av. 614* d. Vienne. 

H. Annal, fr. 6x4* P- 677. 
LivASis (de), Liuas, S.-Méry. d. Paris. xxi« siècle? 
LiiTDAwiA, LuTDAUGiA , Lindaw, la Ste.-Vierge ; B.v. 841. 

d. Constance. 
LxMGOiTENSB , de Laugres , Ste.-Salaberge ; v. 635. 
LiirrBURGEirss, Limpurobhss, le même que Limùorgerue. 

d. Spire. 
LiNTREiisE MoNAST. , le même que Fallu Firginum. d. 

Malioes. 
Lira, Lire, la Ste.-Vierge; B. 1046. d. Évreux. 
LisKiA , LisKji, le même que Licum. d. Boulogne [Pas-de- 
Calais]. 
LivRiACUM xif Alhbto, Livry en TAunois, la Ste.-Vierge ; 

A. XX 86. d. Paris. 
LixiL, le même que Lexovium. d. Besançon. 
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LizxNiAcuM iif ÀMBROirxo, Lambron , S.-Germa'iDH 

9^5. d, S.-Flour [Cantal]. 
LoA , Lo , S. -Pierre; A. abbaye en io5o. d. Ypres 
Lobxnfeldt; B. ii35. d. Worms. 
LoBiJE y le même que Laubacum. d. Cambrai. 
Ix>B0Riu8 (S.-) , S.-Loobouer en Tarsan; B. d. Aii 
Loc Maria , le même que AquUorùs Mon. en Breta 
LocciB, Loches, d. Bourges. Annal, fr. an. 5o8 , p. 
LocBiiB, le même que BeUus Locus, d- Tours. 
LocociACUM , Ligugé ; B. av. 400. d. Poiders. 
Locns S.-Beitxdicti ; 117^. d. Liège. 
Locus S.-Bernardz ad Scaldim, Lieu-S.-Berna 

Ste. -Vierge; C, laîS. d. Anvers. 
Locus Crescens, Lieu- Croissant, dit les Trois-B. 

ii34> d. Besançon. 
Iiocus Dei , Loc-Dieu, la Sle, -Vierge ; C. i ia3. d. B 
Locus. Dei , Lieu-Dieu à Beaune, la Ste. -Vierge ; 

ii5o. d. Autnn. 
Locus Dei in Jardo, Lieu^Dien en Jard, la Ste.-** 

P. rest. 1 145. d. Luçon [Vendée], 
Locus Dei iiï Poittivo, Lien-Dieu en Ponthien, '. 

Vierge; C. 1191. d. Amiens. 
Locus Dei prope Vergeiom, près Vergy, tran 

Bcuune. d. Autun. 
Locus N. Domina, Liea-Tfotre-Dame ; C. d. Lyo 
Locus Imperatricis , le même que Bindrium, Boii 

[Hollande]. 
Locus ST/E.-MARiiE, Marieustadt, la Ste.-Viei 

121 5. d. Cologne. 
Locus B. Marine, Lieu-Notre-Dame , près Romora 

1218. d. Orléans. 
Locus MONACHORUM , Locmenecb en Bretagne ; a 

d. Vannes? H. 
Locus Reoius, Lo-Roy, Lorroy; C. iiaS ou i 

Bourges. 
Locos Restauratus, Lieu-Restauré ; P. 1 138. d. S 
Locus Sanctus, le même que Septent Fontes in B 
d. Autuu. 
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L0CV8 Spinosus, Spinlieu oa Espinlieu ; Ci a 16. d. 

Cambrai. 
LoGUs "Virus , le même qae Bella FalUs, d. Reims. 
LoDONA , le même qae Latona. d. Châlon-sar- Saône. 
LoGiUM , à Caudebequet ; av. 699. d. Rouen. 
LoNEGisxLUS (S.-), S.-Longis (av. S. -Pierre), an Mans; 

619. H. 
LoiTGA ViLiA, Longueville, Glandières, S.-Martin-anx- 

Chénes; B. 587. d. Metz. 
LoifGA Villa, S.-Fide; logS. H. XII, 777, a. 
LoiCGiE, Longues , la Ste.-Vierge ; B. 1168. d. Bayenx 

[Calvados]. 
Loïc GiLEDUM , en Perche (près Bélesme); ioa6. d. Or- 
léans ? 
LoicGOLATUM, LoNGUM LiTUS, le même que Lonleium. d. 

Mans. 
LonGORETUM , Lonrey, le même que S.-Sigirannus in 

Brena. d. Bourges. 
LoNGORETUM, le même que S,-Laurentius. d. Auxerre. 
LoNGUu Vadum , Longuay ; C. 1 149. d. Langres. 
LoNGUM 'Vadum, Long-Yé;f. xi5o, r. x35o, P. d. 

Reims. 
LoNGUM ViLLARE , Longvilljers , la Ste.-yierge ; €• 

Il 35. d. Boulogne [Pas-de-Calais]. 
LoNGus Campus, Longcliamp, la Ste.-Yierge; U. za59. 

d. Paris. 
LoNGus Pons, Longpont, la Ste. - Vierge ; C. Ii3l. d. 

Soissons. 
LoNGus Poifs, N.-D. de Longpont; B. io6r. d. Paris. 

LoiTLziuM, Lonlay, la Ste.-Yierge ; B. loao. d. Mans. 
Lopijs j II 00, sous Fontevraud. H. XII, 4o4» c* 
LoRENTXA , le même que Oratorium ad Ligerim. d. Angers. 
LoRiAcuM, rAbbaye-anz-Nonnains-lez-Lorris; av. xi63. 

d. Orléans. 
LoTHONA, le même que Latona. d. Cbâlon-sar-Saônc. 

LovANii M. d. Louvain. Voyez Gertrudis, 
Licc.t, le inénie fjuc Bellus Locu.f. d. Tour*. 
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LucERHA, la Luzerne, la Trinité; P. ii43. d. Avranehts 

[Manche]. 
LucBRNA , LuCERiA, LuciARiA, S.-Mavricç^ S«-Éloi; B. 

av. 768. d. Constance. 
Luc:iAifns (S.-), S.-Lucian-lez-BeauTais ; B.r. 58a. 
LuciEirsE MoHASTsaïuK, Luuy, le même que Botcu» M^ 

bericL d. Tours. 
LucxoHUM, Luçon, la Ste.-Tierge ; B. iy« siècle; éréebé 

en i3i7. 
LucuH ou Saltus Boirus, le Luc , S.-Yincent, dit Saud*' 

bone de Imc; B. de 977 à 984» d. Oloron [Bass.-P7féB.]. 
LucusiANUM M., S.-Maximin , Ste. -Agathe; Annal, fr. 

an. 60a, p. 55o. 
LuDovici Canonia (S.-) ; A. 1736, tr. i^SS. à Mets. 
LuDovicDs METSjffsis ( S.-), S.-Louis de Metz; B. 1^60. 

d. Metz. 
LuDovicDs PisciACENsxs (S.-), S.-Louis de Poifty» D. 

i3o4« d. Chartres. 
LuDovicus 'Vi&Dunursis (S.-) , le même que Sta,'Magâa- 

lena f^irdun. 
Lumen Dsi, le même que Favasium. d. S.-Bertrimd de 

Cominges. 
Lumen Dei , Leime , le même que Gratta Dei, d. CallH^rs. 
Luif^ELACEKSE, le même que Manauser, d. Saltzbonrg. 
LuNATEKSE, Ic même que Juncellum. d. Béziers. 
LuNATE "Villa , Luhevilla , Luuéville. "Voyez S.-Remi^ 

gius. d. Nancy. 
LuNAviLLA , s -Rémi de Lunéville^ A. 999. d. Tonl. 
LuNGCM JuMELLUM, Loujumcau, le même que F'ttlUt 

S.-EliçU. d. Paris. 
LupENSE Mov. ou S.-Lupus NoYiOKEirsis , le même que 

S.-Eligius. k Noyon. 
LupERCULUS (S.-), le même que S.-Gervasius et S.'Proia- 

sius. d. Auch. 
Lupus (S.-), S. -Loup de Troyes ; A. Abb. v. 841. 
Lupus (S.-) ; av. 947. à Tours. Annal, b. III. 
Lupus ad I^xgerim (S.-) (av. Kinea B. Mariai), S.-Loap 

d'Orléaus; B. 1237. 
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LuRA , Lure , la Ste.-Vierge ; B. 1 1 7a. d. Sisteron [Basses- 
Alpes]. 

LuRA, LuTBRA, Lure, S.-Martin, S.-Deicole on Desle; 
B, 611. d. Besançon. BoU. 18 jana. 

LvsTKifA , Justiwa; rr. 870, en Alsace? en Vosges? 

LuTxvA (in) ciyitatx, à Lodève ; y. 988. S.-Sauvenr? 

LuTOSA, Leuze, S.-Pierre, S.-Panl; B. v. 673. d. Cam- 
brai; Ann. b. I. 

LuTOs^, Loases; v. 663. d. Troyes. 

LuxBMBURGEif SE M. Voyez Sta.- Maria. 

LuxoviUM, Luxeuil, S.-Pierre; B. v. Sgo. d. Besançon. 

Maalinas, le méniequ*/7///t0/um^ près de Malines. 
Macerijb, Maizières, la Ste.-Tierge ; C. ii3a. d. ChAlon- 

sur- Saône. 
Machab^i (SS.-) on Ager Ursulani , Agbr Saitguivis, 

les Machabées de Cologne; B. b. av. i i5g. 
Mâchera ad Mosellam , S.- Corneille ; C. ia38. d. 

Trêves. 
Macher£tuii, Macheray; G. T168. d. Troyes. 
Maclovius (S.-), S.-Malo ; 563 ; bientôt év. 
Madiraicum , Madiran , la SleJ-Vierge ; iao6. d. Tarbes. 
Madriacum , le même que Crux S.-Leu/redi. d. Éyrenz. 
Maduiitiim; av. 800. d. Coutances [Manche], Ann. b. I. 
Madvallis, Madoalis, le même que Bona Fallis, d. 

Mans. 
MAGAvitfuAf ou CiRCiirucuM, S. - Martin ; av. 843. d. 

Autun. 
Magoaleha (Sta.-), la Madeleine de ChAteandon ; A. 

V. 800 ou mieux v. 1000. d. Chartres. 
Magdaleii A (Sta.-) , Ste.-Madeleine ; C. d. Carpentras. 
Magdalen A Metensis (Sta.-), Ste.-Madeleine de Metz; 

A. av. i3oo. 
Magdaleiia (Sta.-) ou S.-LudovichsYirdunehsis; yers 

ia5o ; à Terduu ; r. x3o4. 
Magdejtdal, le même que Fallis Firginwn, d. Gand. 
Magdevdaw , le même qu* jéugia Firginwn. d. Constance. 
Macduitum, Méhun, S.-Lifard; v. 565. d. Orléans. 
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Magemciacuh. Voyez S.-Launomarus. 
JNIaglorius (S.-), S.'Magloire de Paris ;B. v. 898. 
Magniacum , S.-Vincent; r. vers 85o. d, Nevers. 
Magnoboous (s.-), S.-Malmbeaf oji S.-Satumin ; 644. à 

Angers. 
Magnus Locus, Manliea, S. -Sébastien; B. 656. d. Oer- 

moDt. 
Magokea, Plou-Moguer en Bretagne j Annal, fr. an. 53a^ 

le même que Mogoera. 
Macrabensb m. , le même que Magaverum, d. Autan. 
Maidunum; f. av. 890 ; H. t. IX , p. 454> 
Maismacum, Maimac, la Ste.-Vierge ; B. 1088. d. li- 
moges. 
Majus Monasterium, Marmoutler-lez-Tonrs , S.-Martin; 

B. f. vers 3^2. 
Majus Monasterium Metense, le même que S.'Petrus 

Metensis, à Metz. 
Malanoa, Mai.:«oda, Malenouè , la Ste.-Vierge, S.- 
Érasme; B. av. 11^9. d. Paris. 
Malaitum , le même que Casale BenecUctum. d. Bonrges. 
Malastum , le même que Mons OUvi. d. Carcassonne. 
Maleolium ou Malus Lso, la Trinité de Mauléon; A. 

av. 1079. d. La ]^ochelle. 
Malleacuv, Maillezais, S. -Pierre; B. av. 990. d. Poi- 
tiers; év. en i3i7n 
Malliacum , à Maillé, près Tours; Annal, fr. an. Sog, 

p. 17^. 
Malliacum, Mailly, le même qae S.-l\lenulfus. d. Bourges. 
Malmundarium , Malmedy en Ardennes, S.-Pierre et 

S.-Paul; B. vers 6^8. d. Cologne. 
Màlodcnum, Maubuisson, près Pontoise, le même que 

Sta.-Maria Regalis d. Paris. 
Malonia, Maloigue, la Ste.-Vierge; A. 685. d. Liège. 
Mat.us Dumus, Maubuisson, le même que B. Maria Re^ 

galis. d. Paris. 
Manancha, à Minerve, d. Apt. 

Mandanum^.Ic même que Maduinum, d. Coutances 
[Manche]. 
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ViLLkKE , le même que Paellare JUonast. d. 

Merutica, le même qae Meùnacwn. d. Limoges. 

m; av. 578. d. Auxerre; H. Annal* fr. et b. 

\., Mazan ou Maucade ; C 11x9. d. Ymers 

le]. 

ou Maicsus , Ste.-Quitaire da Mas. d. Aire 

us (S.-) , S.-Mansay-lez-Toul: B. 965. 
Ad^, Mazan; C. p. av. X137. ^- Ymers; H. 
. VI. 

AziLis, le Mas d*Asil, S.-Étienne; av. 81 4* d. 
Haute- Garonne] . 

Garnerix ou Yirduni, MaS'Oarnier ou Mas 
dun, S. -Pierre; B. av. 817. d. Toulouse. 

ifiACKirsE, le même que Mentuniacum, d. Troyes. 
;m, le même que Memnacum. d. Auxerre. 
.UM , le même que Mareolum. d. Arras. 
M , S.-Irenée; A. 1089. d. Strasbourg. 

Marke,la Ste.-Vierge; B. 1090. d. Boulogne 
e-Calais]. 

,us (S.-) , S.-Marccau (av. S.-Clément); vers 800. 
s. 

.Ls (S.-^, S.-Marcel; C. ii3o. d. Cahors. 
.us (S.-) , Lourcine-lez-S. -Marcel; v. xaS/. 
,us (S.-) , S.-M. de Vienne ; B. av. 54î ; Boll. 
. Ann. b. I. 

LL's Cabillonensis (S.-), S.-Marcel à ChAlon- 
i6ue ; V. 584' 

LUS DiBNsis (S.-), S.-Marcel de Die, dit FelUnisi 
S. d. Valence; Ann. b. IV. 
siUM Radulphi, Marcheroux, Marché-Raoul ; 
Nicolas, f. liai, r. xi45. d. Rouen. 
A, Martxa, Marcbe-les-Dames , la Ste.- Vierge; 
[)6. d. Namur. 
AN.«, Marcliiennes , S.-Rictrnde , S.-Pierrc, S.- 

B. 643. d. Arras. 
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Marchtàllum, Martalum, S.-Pierre «t S.-Panl; P. 

1170. d. Constance. 
Marciacdm , Marsac; ▼« s.? d. Clermont. 
Marciacus, N.-D. d'Haies de Marzé; B. 1064* d. Lyon; 

Aun. b. IV. 
Marciliacum, Marcilly, la Ste.-Yierge; C. itk3g. d. 

Autuo. 
Marcilliacum, MarcUlac, S.-Pierre; B. ▼. 563, r. ▼. 75a. 

d. Cahors/ 
M\RciHiAcnM, Marcigny-les-Nonnains, laSte.-'Vierge;B. 

V. 1000. Autan. 
Marconbnsb ni., le même que Sta.-Ausireherta, d. Amiens. 
Marculfus (S.-), S.-Marcoul, le même que Corbiniacum. 

d. Reims. 
Marenxum, IV.-D. de Marenx, près de Caria; C. v. tiSg. 

d. Toulouse. 
Mareolum, MarœlMez-Arras , S. -Arnaud, Ste.-Bertile| 

A. 935. 
Margareta (.Sta.-), Ste.-Margnerite de S.-Omer; D. 
Margareta (Sta.-), Ste-Margoerite de Beaone; A. d. 

Autun; av. ii5o. 
Margareta Gronembrxtensis (Sta.-), Ste.-Marguorite 
de Groenambière ou Grœnenbrièle ; A. av. i359. à 
Gand. 
Maria de Alaon (B.). Voyez Alaon, 
Maria de Alba (B.), le même que Jnsula Dei (Noirmon- 

tier). d. Luçon [Vendée]. 
Maria Alpium (B.), N.-D.-des- Alpes; C. d. Genève. 
Maria de Amberto (Sta.-), N.-D. d'Ambcrt; Annal. 

fr. an. 499 » P* ^OQ* 
Maria de Angblis (B.); B. f. i633. Abb. en i€6o. à 

Coutances [Manche]. 
Maria Aquisgraicensis (B.) ou m Castbllo Novo, 

d'Aix-la-Chapelle ; f. ou r. v. 700. d. Liège. 
Maria ad Aquas Frigidas (B.), Le même que Cauwaeter, 

d. Bois-le-Duc [Hollande]. 
Maria Arelatensxs (Sta.-); vie siècle, à ArUt. 
Maria ARGEiiTiifEiTsxs (St* -\ p ^Msboarg ; ioi5. 
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Maria Atrsbatensis (Sta.-), d'Arras^ incendié io3o. 

Maria Augustodunensis (Sta.«), à Autan; av. 6oa. 

Maria m Aurionno (Sta.-); ar. 8oa. d. Mans. 

Maria (Autissiodor.) (B. ), extra maros; P. ▼. 666 , 
N.-D.-la-Oehors. à Auxerre. 

Maria in Blancksiiaw (Sta.>) ; C. t. ia65. d. Mayence. 

Maria Blesemsis (B.), le même que Bufgum JUedium, d. 
Blois. 

Maria Boloniensis (Sta.-), Ste.-Marie de Boulogne; A. 
1169. [Pa(>-de- Calais]. 

Maria Boni Nuircii (B.) , N.-D. de Bonne-Nourelle , de 
Rouen ou d'Ermaudreville ; B. v. io5o. 

Maria de Bono Noircio (Sta.-), N.-D. de Bonne-Nou- 
velle, à Orléaus; r. loai. 

Maria in Bosco (Sta.-), Ste.-Marie-aux-Bois, à Pout- 

à-Mousson; P. d. Tonl. 
Maria de Bosco (B.), le même que Malnoda. d. Paris. 

Maria im Bosco (Sta.-), N.-D.-anx-Buis, le même que 
Abbatia m Bosco, à Paris. 

Maria de Bosco props Credomium (Sta.-), le même 
que Rota. d. Angers. 

Maria Cabilonehsis (Sta.-); v. iooo. 

Maria Cabiloitensis ou de Lamcharre (B.), N.-D. de 

Châlon ou de Lancharre ; B. av. miQ. 
Maria Calkiacensis (B.), de Channy, le même que 5.- 

Eligii Fons. d. Noyon. 
Maria Cameraceicsis (Sta.^); av. iao8. 
Maria Caritatis (Sta.-), le même que Roneereyum, 

d. Angers. 
Maria oe Castro (Sta.-), le même que Casteilio. d. 

Langres. 
Maria Caturcsicsis (Sta.-), à Cahors; v. 63o. 
Maria Cenomannemsis (Sta.-), au Mans; 671. Ann. h. 

I, II. 
Maria de Coirkhtxaho (B.). d. Auch. 
Maria Columbensis, de Columbaria (Sta.-), le même 

que Coiumbm, d. Chartres. 
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Maria Compeitdiensis (Sta.-), de Compiègae , le même 
que S .-Cornélius . 

Maria de Consolatione (B.), la Consolatiou ; B. 1624. 
d. Toul. 

Maria Cousolationis (B.) , dit Chasse^Midy, oa Cher- 
che-Midi; B. i634> à Paris, faobonrg S.-Germaîn. 

Maria DEAUEA^rA ( B.) , le même qae Cagnœ. à. Yence 
[Var]. 

Maria Deaurata ou Fabricata (B.), N.-D. do la Dau- 
rade; B. f. V. 399? Abb. av. 843' à Toulouse. 

Maria in Deonaut ou DEOzrAirTii (Sta.-), à Dinant; 
av. 870. d. Liège. H. 

Maria de S.-Desiderio (B.), N.-D. de S.-Dizier^ C. 

12^27. d. CliâloQS-sur-MarDe. 

Maria supra Divam (B.), le même que S.~Petrus supra 
Divam. d. Séez [Orne]. 

Maria de Failfoc (B.), ou Faillefeu, le même que 
li. Naria de Pratis. d. Digne [Basses-Alpes]. 

Maria de Fonte (B.) , le même que Fontanella. d. Cam- 
brai, 
Maria de Fontibus (Sta.-), le même que Fons Nemausi. 

d. Nîmes. 
Maria db Fontibus Alestx (Sta.-), le même que 

Sta.'Ciara Alesiensis, d. Alais [Gard]. 
Maria de Fussniaco (Sta.-) , le même que S.~EmHianus, 

d. Bordeaux. 
Mari.v db Gofbr (Sta.-), le même que Silleium, d. Séez 

[Grue]. 
Maria de Gojono (B.). d. Auch. 
Maria ue Gordonio (Sta.-), N.-D. de Gourdon; ia4i. 

d. Cabors. 
Maria ad Gradus (Sta.-), le même? que Sta,-Maria 

Moguntinensis. à Mayence. 
Maria de Jano ou de Januariis (B.), N.-D. du Jau, 

le mémo que Clariana, d. Perpignan. 
Maria (Sta.-) et S.-Lambbrtus Leodzi,^ Liège; av. 

814. 
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Maria de Laitdâyàrbo (Sta.-) , le même qne S,'Jacutus, 

d. Dol. 
Maria de Laude (B.) , le même que Laos. d. Tpomai. 
Maria Laudunensis (Sta.-), à Laon; av. 83o. 
Maria Lazariorum (B.), dit Leprosarium, à Gand; B. 

av. ia36. 
Maria Lbodiensis (B.), N.-D. de Liège; A. 
Maria in Lemovicas (Sta.-), ^ulgo db Régula, à Li- 
moges; av. 817. 
Maria super Ligerim (Sta.-), sur Loire; p. av. 696. 

d. Ciiartres. A Snèvre? Ana. b. I, 6o5. 
Maria LncioirENSis (Sta.-), N.-D. de Luçon; iiai. 
Maria Luxsmburgensis (B.), N.-D. de Luxembourg, 

dit Munster; B. io83. d. Trêve». 
Maria Magdai.ena (B.), Ste.-Marie-Madeleine de Car- 

pcntras; G. i354 [Vaucluse]. 
Maria Magdalena ad Albas Dominas (B.), Auff der 

Bach; A. réf. ia3o. 
Maria Magdalena Bajocensis (B.) , la Madeleine de 

Bayeux; av. 1027. 
Maria Major (Sta.-), N.-D. -la-Grande de Poitiers; 

av. qSo. 
Maria ad Martyres (Sta.-), N.-D.-des-Martyrs; B, 

V. 696. à Trèven. 
Maria Meldeksis (Sta.-), N -D. de Meaux (av. d*Or- 

munt); A. 1338. 
Maria Metensis (Sta.-), Ste.-Marie de Metz; B. f. v. 

986. 
Maria Moguittinehsis (Sta.) ; B. v. loii. à Maycnce. 
Maria apud Molinas (B.), N.-D. de Moulins, d. Autuu. 
Maria de Monte Avrbo (B.), N.-D. d^Ormont, le même 

que S ta. -Maria Meldensis. 
Maria de Monte Aurbo (B.), le même que Wevelge- 

mium. d. Tournay. 
Maria ^WTER Montes (Sta.-), N.-D. d'Entremont, S.- 
Bernard; A. V. ii.5o. d. Genève. 
Maria Moktium (Sta.-), N.-D. des Monts; A. d. 

Cambrai. 

14 
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Maria j>b Moutohs oa dk Mostons (B*)t ^* ^- noo. 

d. Arrauches. 
Maria Munstkrisnsis (B.), Munster , le même que 

B. Maria Luxemburgensis, d. Trêves. 
Maria MnssiPOjTTAjrA (Sta.-), Ste.-Marie-Majeare de 

Ponr-à-Mous80Q , dit Ste.-MaHe-auX'Bois; P. iia6. d. 

Toul. 
Maria Namurcbnsm (B.), N.-D. de Namar; v. 711. 
Maria ds Nazareth (Sta.-), N.-D. de Nazareth, Ste.- 

Claire; za54. à Marseille. 
Maria de Nazareth; C 1220. d. Anvers. 
Maria de Nsmorb (B.), Ste.-Marie-aujt-Bois, le môme 

que Sta.' Maria Mussi Ponti, d. Tonl. 
Maria de Nemors (B.), le même que BtaîantHL, d. Paris. 
Maria in Nemore (B.), le même que RuisseUi^FiUa, d. 

Boulogne. 
Maria NzvKRivsirsis (Sta.-), N'.-D. de Nevera; B. rest. 

849- 
Maria Nova (B ], le même que Pons Rohardi. d. Ypres. 

Maria Kovi Monastbrii (Sta.-), le même que Cister- 

cium. d. ChâloD-sur-Saôue. 
Maria ad Orubioitem (Sta.-), sur TOrbieu, le même que 

Grassa. d. Carcassoone. 
Maria de Ossuario (B.), N.-D.-du-Chamier; t. 800. 

à Sens. 
Maria de Pack (B.), le même que Sorianium. d. Lavaur 

[Tarn.] 
Maria de Paciaco (B.^, le même que Jardum. d. Sens. 
Maria de Pétris (B.), N.-D.-^les-Pierres; C. 1149. 

d. Bourges. 
Maria Pictavensis (Sta.-), le même que Sia,-Rade- 

gundis. d. Poitiers. 
Maria de Pillario (B.) , le même qfx^Insula Dei (Noir- 

moutier). d. Luçon [Vendée]. 
Maria Pisciacehsis (Sta.-), à Poitsy; r. xo3o. d. Char- 
tres. 
Maria de Pratxs (B.), N.-D.-des-Prés, à ]>oaat; C. 

v. 1209. d. Arras. 
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Maria de Pratis (B.), N.-D.-des-Prés; B. 1627, à 

Mouson ; 1675 , à Paris. 
Maria ns Pratis ou ds Tallx Bosa. (B.); B. C. 1199. 

d. Grasse. 
Maria de Pratis (B.); G. b. av. laïa. d. Digne [Basses» 

Alpes]. 
Maria oc Pratis (B.), N.-D.-des-Prés-lez-Tonmai, od 

le Pré Pourçain, ou N.-D.-da-Bon-Conseil , etc.; A. 

fa3i. 
Maria de Prato (B.), le même que B. Maria Boni iVwi- 

cii, à RoDen. 
Maria de Prato (Sta.-), le même que Pareum Domino- 

rum. d. Maliaes. 
Maria de Prato (B.), N.-D.-des-Prés ; C laSi, à 

Troyes. 
Maria de Protsctiore (B.), N.-D.-de-Protection; B. 

1624, à Cherbonrg. d. Coutances [Manche]. 

Maria prope Prvtisum (B.) , le même qne Mons prope 
Pruf, d. Sens. 

Maria Puellaris (Sta.-), le même qne Sta.-Maria de 
Bono IVuncio, à Orléans. 

Maria Regalis (6.), le même que Ulium. d. Sens. 
Maria Regalis (Sta.-), N.-D.-la-Royale, dite Mau- 
buisson; C. ia4i. d. Paris. 

Maria Regalis ou Regali (Sta.-), la Real; A.av. laSi. 

d. Poitiers. 
Maria Regalis (B.), N.-D.-Ia-Réale ou d*Aspiran; A. 

ii3o. d. Perpignan. 
Maria de Régula (Sta.-), le même que Sta.-Maria in 

Lemovicas , à Limoges. 
Maria de Rosis (B.), le même que Rosa B. Marias, d. 

Malines. 
Maria iif Rubinim (Sta.-), le même que Sta.-Maria 

ad Orubionem. d. Paris. 
Maria de Salis (B.) , N.-D.-de-Sa)es ; y. 63a, à Bourges. 
Maria inter Sancttos (B.), N.-D. d'Entre-Saints, !• 

même que S.-lUidius. d. Clermont. 
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M^BiA DE Sàxmà. (B.), I^nèae que Sutimmwm. d« LmniaBt 

[ Tarn ]. 
Maria SAHTOiinftft (Sta^), N.-0, de Séatm^ o« S^ 

Palais; B. 1047. 
Maria dr Scaivxou> (Ska^-), 8le.-Marie-^M*É«iria^ ih 

VEsaignolé, le même que Beliut Mont, près dit ICovn. 
Maria or SRBAmA (B.)» N.-D, d« SéuBM, le 

que Bneolimm, d. IVoyet. 
Maria (Sta.-) et S.-Siltaitus ; v. 1074. d. 
Maria Smu (Sva.-), le m^e que S,- Sigi im m Ê iim ^ d. Smc 

[Landes]. 
Maria Surmiosrhsis (6ta.-), IC.-D. de ScôaMMi B;- 

660. 
Maria^olosava (Sta.-) , le même que Jtei-MefM Dli«i-^ 

rato, à Toolouse. 
J»[aria TBBcamau (Sta.-), N^B.deXroyee; Kt-T^Mfj^. 

r. 118». 
Maria ds Tahau (B.)» N;-I>. de Tijal» «vJl'ÂnièsBr 

près de Saverdun ; B. iiïio. d. Mirepoîx [▲rriiiftj. 
Marijî Thromus, ordre de Ste.-Brigitte; i468« d. GaBd.. 
Maria de Vaux (Sta.-), le même qoe FâXHé SÊM^MÊiim» 

d. Paris. ^ 

Maria ih Tallb Sacra (Sta.-), dit Jkilhmmh, àJUjan- 

cc} C. 
Maria YESVHTXOVEmis (B.), le mênie qm JuMêmmum,. 

à Besan^n. 
Maria de Villa Tetbri (B.), de Failfoc, .le même qiie 

B. Maiia de Pmiis, d. Digne [Basses-Alpes]. 
Maria Yirqo Auta (B.), le même qœ CtipUeièami à Co- 
logne. 
Maria Tîrtudeksis (Sta«), N.-D. de Yertnt; A. »▼. 

1 1 3a. d. Châluns-sur-Mame. 
Maria Yormatishsis (B.) , Marien-Mmister on KfiMipoi- 

Munster; B. 840. à Worms. 
MARiiB BuRGUs; A. d. Trêves. 
Marijb Bhode, près Coblenta; P. i i3i. d. TcèM* 
Mariacum, Maire rÉvescant; B. av. SSg. d. Mtiérs. 
H. II. 
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MABZA.HUS ( S.- ) , S.-Marien d'Aaxerre ; P. f . v. 439 ; 

r. ixao. 
M1.KXAITUS (S.-); Annal.fr. an. 534» 58a. 
MARicOLiB , Ma-reclub et Marilxjb , Maroilles » la Ste.* 

Vierge , S. -Pierre ; B. 653. d. Cambrai. 
MARXB1TF1.0S, près de Sierk; C. 1242. d. Metz. 
Mariknstadt, le même que Locus Stœ.'Mariœ. d. Co* 

logue. 
M ARiEifTHAL, le même que FalUs Stœ.-Mariœ, d. Trêve». 
Marien Walt , le même qne Siiva Stœ,~Mariaf, d. Co- 
logne. * 
Mariestadium, la Ste.- Vierge j C. I3x5. d. Trêves. 
Maexgxlense m.» le même que Maricohe, d. Cambrai. 
Maris, le même que Longum F'adum. d. Reims. 
Maris Stelia, Wettingen; C. 1227. ^* Constance. 
Marnense m. , le même que S.-Jovinus de Marinis, d. Poi- 
tiers. 
Marolium, Marœuil, S.-Waast; B. d. Amiens. 
Marquetta, Marqueté, la Ste.- Vierge; C. 1226. d. 

Toarnai. 
Marsupieicsb m., Vieux-Montier sur la Massonpe, le 

même que Castellio, d. Verdun [Meuse]. 
Martialis (S.-), S.-Martial de Limoges (d*abord S.-Sau- 

veur); B. av. 804. 
Martxaitjb , le même que Marehianœ, d. Arras. 
Martinus (S.-), d. Apt. 
Martinds (S.-), à Auxerre; av. 578. 
Martiitus (s.-), à Vieunej av. 542. Ann. b. I. 
Martutvs AEduensis (S.-), S.-Martin-lez-Autun ; B. 

V. 5y9. 
Martinus xn Bosco (S.*), S.-Martin-aux-Bois, dit Ruri- 

couri ; A. V. I ]oo. d. Beauvais. 
Martinus de Campellis (S.-) , de Champeaux en Brie ; 

av. 700. d. Paris. 
Martinus a Campis (S.-), S.-Martin-des-Champs ; B. 

av. 58 1. à Paris. 
Ma K tin us Caritutehsis (S.-). Voyex S.- Martinus in 

/aile. 
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Martikus CtHOimmrBtt (8.-), 8.-McrtiB Ai Hmm; ài 

8oa. 
Martiiti Cumaioauru (S.-) M.^ b BnèoM fM S, Itmmm 

Martotus nr Biabuhto (S.*)» le niftmo 4gÊm 

Cenomanmtiê, 
MARTiirav Gbkuaoavm (S.-), ft.-Mntw««ii»4t 

d'Amient; A. f. av. SgS, r. 1073. 
MARTimm GcAir&Amtsjms (S.-)* S.-M«itiii 

de GUndUèKtmi dA LoogMWUe; B. 5t9. é-MM». 
Martxhus LAUBumursis (S.)| S.-BIartm à» 

P. ira4- 
Martutus LsMOTXomsts (S -)» 8.-IIti1iB 4« 

B. zoit. 
MARTfHus SB Lsiris (S.-) , S^lffticki de Lw m u A^àmêm 

av. g65. d« Aleth {Aade]. 
Martihus ds Lo]raATxi.LA (^ '}i le même ffam 8i4Êtati 

nus GImmbmtKsif, 
Martihus BIaxor ou ad Scotos (8.-), S.-M arfMMkwi 

de Cologne; B. t. 974. *' 

MARTim» BlATXflGomursis (8.-), 8.-M«rtiA et Màèam' 

av. 879. 
MARTimn PRori Xbtas (S.-), S.-Mart» prêt Mlitts' I 

V. 575. 
Martinus Ifiv MfcH Mryis (8.-)> 8.-M«rtiB de He^H^ A. i 

av. 700, réf. I i3o. 

Martinus ^nr Pohtkuta (S. -); av. 8oft. d. IfiAfei I 
même que S.-M. m DiailbUo ? 

Martisus PosTiSAJtursis (S.-) , S.-Martin de Postoiee 
B. V. io5o, av. 1089. d. Rouen. 

Martzhus PxsdACEHSis (S^), à Poiaej; r. t. iooo, d 

ChartrM. 
Martimus de Putxo (S.-); av. xogS. d TfeftniiiM 

Martxhus Suna &ivav Rrouaiti (8.-)| Iries «v.-^S^ 
d. A?ignonr H. X. 36«. b. 

MAnmrut Sa^ismis (S.-), S.-Martki de 8ëis)S.f. ver 
56o, r. 1060. [Ornel. 
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OS AD ScoTOs (S.-), le même que S.-Martinus 
r. à Cologne. 

us PROPS SoRciACUM (S.-^ ; av. 878. d. f^ml. 
us DE Strata (S.-) , S.-Martin de rEstïée; rt. 
d. Paris. 

os DE Taruaha (S.-) , de Téronane ; Amnal. fr. 
>2, p. 784. V, 

us DR ToGiTO (S.-); B. rest. 1287. d. Sombez 

r 

js ToRXTACRKSis (S.-), S.-Maitin de Tournai; B. 

os PROPE ToR3roDORUM (S.-), près Tonnerre; B« 

igres. 

js Trecensis iif Areis (S.-), S.-Martin-èa-Aires ; 

)4. d. Troyes. 

Ds Trrvtrbmsis (S.-) , S.oMartin de Trêves ; B. 

5 à 696. , 

Ds Turonemsis (S.-), uu Mxirus Mona^tbrxum, 

rtiu de Tours ; B. y. S^, 

js DE Yaccaria CuMiTissiB (S.-) ; B. av. xooo. 

umont. H. 

js iiT Valle (S.-), S. -Martin en Yal^ vx« siècle. 

très. 

as IN VaXiLE âsperi (S.-), S. -Martin du Tallespir, 

le que de Rivo Ferario, d. Perpignan. \ 

js VssoifTiNEifSXS , à Besançon, le même que 

ucum, 

js AD VioifAM , le même que Pontismreiuis, d. 

• 

(S.-), S.-Mars^ B. av. le n* siècle, d. Clermunt. 

iruM, Masdio, Madion, la Ste.-Yierge ; B. av. 
d. Saintes. 

, près Dom-Èvre (D. Aper). d. Toul. 
MoifASTERXUM IN VotAGO, MaësmuDSter ou 
•Vaux en Vosge; p. ap. 667. H. III ^ Ana. b. I. 

M et Masciacum , Massay, S.-Martio^ B. v. 800. 

rgC8. 
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MaatkacoeiiBL , le mésM que Jfiw<ScnMm.(cL^TçM 

ou Massapun, d. Bourges, oa MamuMmm, d. GÎèi 

Ca^. H.YI, 4o9,n. 
BlàsuM DxoirfBU, le même que JUms JMom, d. 8«ii 
Mathzas (S.-), S.-Mathias de Trères; B. 975. . 
Matthaus (S.-), prêt Rouen; £« par S.-Lobu. 
Matthaus Fiiris TsamiB (S.-), S.-MaliédeVliMl!i 

av. 555. d. S.-Pol de Léon en Bretagne [Fildul 
M AUDAmm, le même que Madummm. d. CoatanMi 
Mauri CoHoaaGATXO (S.-); B. i6i8. d. Pniit. 
Mauri MovASTianTM , S.-fifaur de Blarmuattor, | 

Saveme ; B. t. 699. d. Stouboarg. 
Mauri Mohs , Moiraumont , le même qne Jfihnai 

Châlons-sur*Mame. 
M AURLACUM , Mauriac ; f. t. 5i x , r..y. xipQ. d. CU 
Maurxcius (S.-), le même que iSl-Cgnint— §. à Àm 
M AUR icxDS (S.-) , S.-Maurice de Cologne | % ; i^ 
Macricxus SiLTAxiCTJOiaxs (S.-),S.-MatfiM 4l^| 

A. 1261. 
Mauricius (S.-) et SS.-Socnx, 8.-Manfiot k 8wi 
Mauricius ih Tallesia (S.-), s -Manrioe eM.fi 

même tpi'jigaunum, d. Lyon. ,^ , 

Mauricius i3r Tosago (S.-) , S.-Manrioe ea ^(pp( 

6a3, à Thoky. d. Trèret. 
Ma vkiHiAiTA TAULxa j Morien-Yal , la te.<Yiip;ii|j 

840. d. SoÎMons. ^ 

Mauritix Patbrsxacbssb m. (S.-), de Pftye^i • 

d. Lausanne. 
Mauritxvs (S.-), S.-Maurice; B. d. S.-Flour [Gai 
Mauritxus (S.-), i^Montereans ay. 786. d. 8m. 
MAURirrus (S.-) bu Fasum S.-Miuaixrx» S;-iin 

S.-Maurin; B. av. io56. d. Agen. 
Maurub FossATavexs (S.-), S»-Manr-det-FoM4sv 

Vierge, .S.-Pierre et S.-Panl; B. 638. d. Ptiia» 
Maurus ad LiGxaiK (S.-), S.'Mani tm hoiU Ê^éSt 

feuU; B. 54«. d. Angers. . . 

Maurus Viamninins (&-), S.*Manr de Vta#liB; î 

1000 [Même]. 
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Maurtz, Maurtxum, Maures, S.-Pierre; B. vr, ia55. 

a. S.-Flour [Cantal]. 

Macziacum, Manzac, S.-PIerre et S.-CapraUj B. ar. le 

VI* 8. (1. Clermont. 
Maxektius (S.-), S.-Maixent; B. ▼. 507. d. Poitiers. 
Maximinus (S.-), S.-Maximin; v. 798. à Sens. 
Maximiicus (S.-) (av. S.-Jean rév.), S.-Mazimin de 

Trêves; B. f. v. 33o. Abb. aa v* s. 
Maximus Miciacbrsis (S.-), S.-Mesmin de Micj; B. 

Feuill. vers 498. d. Orléans. 
MAZURiE, la Ste.-Vierge; C. av. 1274. d. Reims. 
Mkchterer, le même que SS,-Aper et Bartholomœvu, à 

Cologne. 
Medardus (S.-), S.-Médard; A. 1464. d. Trères. 
Medardus SENOiTEnsis (S.-), S.-Médard à Soissons? 

vers 655. (Abb. de religieuses.) 
Medardus (S.-), S.-Médard de Soissons; B. 56i. 
Medardus ToRirACEirsis (S.-), le même que S,-Nicolaus 

de Pratis. d. Tournai. 
Medardus Turoxvensis (S.-), à Tours; av. 853. Ann. 

b. III. 

Mbdericus de Linaiis (s.-), S.-Méry de Lônas ; xn* s.? 

d. Paris. 
Mediaicdm; 624. d. Bourges. 
IMedianum, Moyen, près Remiremontj B d. Toul. 
UlEDiAifUM MoNAST. , Moyeu-Moutier , la Ste.-Tierge , 

S. -Grégoire , etc. ; B. f. 671 , r. i i3o. d. Dié [Vosges]. 
Mediolacus, Metlocy Mitblac, S.-Denis; B. vers 695. 

près Trêves. 
Médius Moirs, Mégemont, prèsissoire; C. d. Qermont. 
\f EDULiuM , Meitelium. Yoyez Jnsula, 
Hedunta , Mantes , la Ste.-Vierge ; av. 11 38. d. Chartres. 
VIegabrium ouMagavbrum, S.-Martiu de Mèvre; av. 

84.3. d. Autun. 
Meikiii MoicASTBRiuM, le même que Medianum Monast. 

d. Dié [Vosges]. 
Meimacum , Meimac, la Ste.-Viergc; B. 1088. d. Li- 

uiugcs. 
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Melahius (S.-), S.-Melaine de Reun«s; B. 63o. 
Melanius in Placio (S.-), PloèmeUin; ver» Su, d. 

Vannes [Morbihan]. H. 
M EL anus (S.-), S.-Méen de Ghë; B. 565. d. S.-Malo. 
Melbodivm, Mai,booxum et Mklbarium, Manbeuge, 

la Ste.-Vierge; B. 66i. d. Cambrai. 
Melerkdum , MoQtiers, la Ste.-Tierge, S.-Germam; av. 

817. d. Aiixerre. 
Meleteitss, Mklitsitse m., à Méallet; ar. 576. d. GLer^ 

mont. 
Mella , le même que Nivigella. d. Namur. 
Mellehium, S.-Nicabe de Meolan ; B. r. x* siècle, d. 

Chartres. 
Mellbhaium, Melleray, la Ste.-'VIerge ; C. xt3o. d. 

Nantes. 
Mext.o (S.-), S.-Mellon à Pontoise; ▼. 899. d. Roueii. 
Meloduitum, à Melun, la Ste.-'Vierge ; av. 901. d. Sene. 
MELUNDENdEy Molome en Tonnerrois ^ B. av. Six. d. 

Lan grès. 
Memmius (S.«), S.-Meuge ou S.-Memiaie-4es-Ch&Unu- 

sur-Marne^ A. f. av. 676, réf. ii3x. 
Menatum, Menadiicium? Menât, S.-Sanveur. $.-Bfar* 

tin ; B. av. 5oo. d. Clermout. 
Menatum, près de Menât, la Ste.-Tierge; v. 681 ; Âan. 

b. I. 
MBirroifiACCM , Mantenay-S.-Lie, S.-Gervais et S.-Pro* 

tuis; B. S'io. d. Troyes. 
MENur.PHus (S.-), S.-Menou; B. ii58. d. Bourges. 
Merbecca , Meerbecke, S.-Pierre; av. 966. d. Malinei. 
Merckem; b. V. 1099. d. Tpres. 
Mercoria, la Ste.-Vierge; C. d. Mende [Lozère]. 
MERIITV11.LA, Mergbem, etc., le même que BroUiun, d. 

Arras. 
Meriolacum, le même €^* Aureliacum. d. S.-Floar 

[Cantal]. 
Merkidgeic , sur la Sare, de 5g6 à 61 a. d. Mets. 
Merrebeccum, Merbecb, près Niuove; av. 870. d. Ma- 

lines. 
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Mkssina, Mussnxacum, Messines, la Ste.-Yierge; B. 

ro6o. d. Ypres. 
Metehsb iif IifsuLi. Mosslijb; B. ioo5. à Metz. 
Mevknitius (S.-), S.-Méel de Gael; B. ar. 636. d. S.- 

Malo. 
MicHAEi. (S.-), S. -Michel, à Dijon; av. looo. d. Lan- 

gres. 
MicHAET. (S.-), S.-Michel sur la Massoope, dit Fïeux^ 

A/outier; le même que Castellio.A. Verdun. 
MicHAEL (S.-); av. 817. d. Besançon. 
MicBAEL Antuerpiensis (S.-), S.-Miclicl d'Anvers; P. 

V. 1 124. d. Anrers. 
Mich;el Bellovacehsis (S.>),' S.-Michel de Beauraîs; 

av. 871. 
VIicHAEL IN Eremo (S.-), S.-Michcl en Erm; B. 58o. 

d. Luçoo [Vendée]. 
\froHAEL HospiTALARivs (S.-), Ics Hospîtalières de S.- 
Michel on S. -Michel de Crépi; A. v. 1x84. d. Senlis. 
VI1CHAEL SUPER Marsupiam (8.-). Voyez CastelUo, 
VliCHACLnE MouteTumba (S.-), le mont S.-Michel, près 

Tombelaine; B. f. 709, réf. 966. d. Avranches. 
VTicHAEL NoRMANNORCM (S.-), le même que S.-M, de 

Monte Tumba. 
MicHAEL iw PERict7i.o Maris (S.-), le même que S.-Mi- 

chael in Monte Tumba, 
VI1CUAEL DE PisciANO (S.-); av. 817. à Anch. 
VTicBAEL DE PiSTORfA (S.*); ▼• ^^o, à Ljmoges. 
MicHAEL DE Segureto (S.-) OU DE Acu , S.-Mîcbel-de' 

l'Aiguille, près du Puy; 96a. 
VIicHAEL Sn.vANBCTEirsis (S.-) , S.-Michcl de Senlis; av. 

1094. 
VlicHAEL IN Thierasgbxa (S.-), S.-Mîcliel en Tierache; 

B. r. 940. d. Laon. 
VficnAEL ToRNODORENSxs (S.-), S.-Michcl de Tonnerre; 

B. f. v. 800, r. 980. d. Langres. 
Micbelknstratensb; av. 774. d. Worms. 
VTxciAcvs , Micy, dit S.-Mesmin, S.-Étienne ; B. v. 498. d. 

Orléans. 
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MiGETTA , Migette ; U. xixi« siècle, d. Besançon. 
MiLDuauM, le même que Melodununt. d. Sens. 
MiLENiuM , Munster-Milen , Ste.-Catherine ; B. av. 1 194. 

d. Liège. 
MiLLEBECcus, Maiibcc ou Meobecj B. 6a8 à 638. d. 

Bourges. 
MiLMANDERAM {supro)^ daos une tle sur la Marmande ; B. 

d. Bourges. 
MiMiNJ)x,le même que Bursfelda, d. Mayence. 
MiNDEROw, le même qu*Augia Minor. d. Constance. 
MiRAiTDUM, Muntmiret? S.-Pourçain; B. av. le vx* siècle. 

d. Clermont 
MiRATORiTJM, le Miroir, la Ste.- Vierge ^ C. lldi.d.Lyon. 
MiRAUMONs ou Maurimoits , Miraumout, S.-Galocer* 

B. r. 1074. d. Châlons-sur-Mame. 
Miravallis, Mirevau, Mureau; P. 1x57. d. Tool. 
MisERAiuM, Miseray, la Ste.-Tierge , S.-Nicolas; A. 

IÏ12. d. Bourges. 
MisERAiuM? S.-Martin de Misère, d. Grenoble. 
INIisERicoRDiA Dei, Ir Mercy-DJcu , la Ste.-Vierge; C. 

1 i5i, d. Poitiers. 
MisERicoRDiA Dei, le même qoeJardum, d. Sens. 
MoDiRENSE M., de Modiran; B. d. Tarbes; I%e*aus, A. 

III, I2o3. 
MoGOERA, Magorea , PIou-Moguet en Bretagne 3 Aimai. 

fr. an. 5ao, p. 3a2. 
Mogoteitse m. , de Meugon sur le Clain. d. Poitier*. 
M01.BGESIUM , la Ste.-Yierge ; C. i ao8. d. Arles. 
MoLEsiA, N.-D. de Molèze; C. av. Il 89. d. Chalon- 
sur-Saône. 
MoLiiTA, MoLiNiuM, MoUnes, la Ste. Vierge; C. ia33. 

d. Namur. 
MoLisMus, Molême,la Ste. -Vierge; B. 1066 ou 1075. d. 

Lan grès. 
NoLosMus, Meluhduu, Molosme, S.-Pierre; B. f. av. 

>^ 1 1 . d . Laugres. 
M0NA.CHI extra Muros, le même que S.-Andreas. de 

Vienne 
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MoNASTERiOLUM , MoQtreuil sous Laon , dît Montreuil4es- 

Dames, Ste .-Véronique ou la Ste.-Face; G. ii36. 
MoiTASTERioLUM CoNFLCKNTis, leméiueque S.-Gregorius, 

près Colmar. 
MoNASTERiOLUM Ao Mars, Moiitreuil-sur-Mer, le même 

que S.-Salvius. d. Amiens. 
MoNASTERiOLUM SUPRA Viif TLAiTAii ; Y. 658. d. Rouen. 
MonASTfiRiUM AD Albas DOMINAS; G. vers i25o. à 

Mayence. 
MoNASTERiuu IN Argona , Moutîer en Argonne; G. 

II 34. d. Ghâlons-sur-Marne . 
MoNASTERiuM CoLONiENSE, le même que CapitoUum. à 

Cologne. 
MoNASTERiUM EivvLiJB, Mnnster-Ejffel ; vers 836. d. 

Cologne. 
MoNASTERiuM IN Elisatxa OU Alsacia, Muoster en Al- 
sace ; B. d. Strasbourg. 
MoNASTERiUM Inferius, le même que Nider Munster, d. 

Strasbourg. 
MoNASTERiUM AD Marttrbs, le mémc que SS,-Aper et 

Bartholom. à Cologne. 
MoNASTERtUM NovuM , Moustier-Neuf de Poitiers, S.- 
Jean l'Ev. , S.-André; B. xo66. 
MoNASTERiUM Ri VI AD NoNNAS, Moutier-Rup-aux-Nou- 

uains, près de la Meuse; B. av. ii36. d. Toul. Gall, 

XIII, 1068, n« la. 
MONASTERIUM RuBRUM , Rotben-Maoster ; G. av. laai. 

d. Constance. 
MONASTERIUM aoSabim, Moustier-6or-Sambre, S.-Pierre; 

B. 661. d. Namur. 
MoNASTERiUM Sai.ouonis , le même que Plebelanum, eu 

Bretagne. 
MoNASTERiUM SUPER Saltum , Moutier-sur-Saultj B. d. 

Toul. GalL XIII, 1068, n» II. 
MoNASTERiUM ScOTORUM , le même que S^-Fursœus Pe- 

ronensis. d. Noyon. 
MoNASTERiUM ViLL ARE, Montivilliers , la Ste.-Vîerge; 

r». f. C3i , r. io3o. d. Rouen. 

15 
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MoNCELLUBi , MoQcel, Muncets , la Ste.- Vierge, S.-Mau- 

rice; P. de ix'dS à ii43- cl. Châlons-sur-Marae. 
MoNCELLUM , MoDcel, S. - Jcao-Baptiste ; U. f. i3o€). d. 

Beauvals. 
MoNCEYUu ou Movs CoKLESTfs, Itfoncey ; A-bbayeen i6a5. 

d. Tours. 
MoNCHiACuai Petrosum, Mouchi-le-Pereux, la Ste.> 

Vierge ; C. i^Sg. d. Beauvais. 
MoNisATKN, le même que Fenolhetum (S .-Paul), d. Alet. 
MoNs, le Mont-lez-Provins , dit les FiiUs-Diett, le même 

que Mons B, Mariœ. d. Sens. 
MoNs AcuTus, Montaigu, la Ste. -Vierge; le même que 

Durwum. d. Poitiers. 
MuNS uïisTivns, Montetif, Monteste, Montivier, près 

Iveroeaux, la Ste.-Yierge; A. 1 164. d. Paris. 
Moxs Altus. d. Aire. 
Mons Angeloritm, Kngelberg, V Assomption de la Ste.- 

Yierge; B. iiao. d. Constance. 
Mons Argisus Montargis. Voy. S,-Dominicus, d. Sens. 

Mons Aureus, Ormont, le même que Sta.'-Maria Mel' 

densis. 
Mons Aureus, le même que Wevelghem, d* Tooroai. 
MoNS S.-Beati , la Ste.-Tierge, S.-Béat, près Coblentz; 

B. r. ^%^l. à. Trêves. 
MoNS Benedictus, IV.-D. de Mont-Benoit; A. av. ri4x« 

d. Besançon. 
MuNs STiE.-CATHARiHiB, le mont Ste .-Catherine, près 

Provins; U. 1248. d. Sens. 

MoNS Chrismatis, le même que S.-F^r. d. Bayeux. 
MoNS CoELESTis, près Amboise; C. xaïa. d. Tours. 
Mons Cornélius ; P. d. Liège. 

Mons Cygnorum, le même que S.-Quintinus de Monte. 

à Péronne. 
Mons Dei, Mondée, S. -Martin; P. v. xaoa. d. Lîsieux 

[Calvados]. 
MoMs Desiderii, Mont-Didier, la Ste.-Vierge; B. av. 

II 19. d. Amiens. 
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MoMs S. -DisiBom, Disibodenberg j C. rers 674* d. 

Mayence. 
Mous S.-Eligii, mont S.-RloI-lez-Arras; A. r. qSo. 
Mojxs Falconis, Montfaucon, S.-Germaia d'Aoxerre; B. 

y. 63o. d. Reims. 
MoNS FiRMXNUs, MoDtfermi; vers ii5o. d. Qermont? 

H. XV, 477, c. 
MoNs Flori», Mont-Flenr; A. d. Valence. 
Moirs Floris? Mont-Fleuri; C. D. i342. d. Grenoble. 
Mous FoRTis, Monfort-la-Canne , S.-Jacqnes; A. ixSx. 

S.-Malo. 
MoNS Galucus , le même que F'allis liions, d. Rouen. 
MoNs S.-Georgix, Jorisberg; C. xx4i. d. Mayence. 
MoNs S.-JoHAiTNis. S.-Jausberg; P. 1148. d. Liège. 
Mous S.-JoBANNis BAPTiSTiB IN Rxif «AviA , en Ringaw; 

B. f. 1090, r. ii3o. d. Mayence. 
Mons Latiscus et Mons Lascus , le même que Pultarùe» 
Mon s LsTHERicns, Montihëry, S. -Pierre j Abb. yers i laS. 

d. Paris. 
Moifs Major, Montmajonr -lez-Arles , S. -Pierre ; B. 

V. 948- 
MoMs Marciani, Mont de Marsan; U. xa56. d. Aire 

[Laudes]. 
Moifs B. Maria, Mont ITotre-Dame-lez-Pronns, dit Us 

Filles-Dieu; C. ia36. d. Sens. 
Moifs Stjb.-Marxjb, MontSte.-Marie; C. 1x99 on 12x8. 

d. Besançon. 
MoiTS S.-Martxnx props Castbi.letum, Mont S.-Martin , 

près le Catelet, la Ste.-Vierge; P. 1118. d. Cambrai. 
MoiTS Marttrum, Montmartre-lez-Paris, S.-Denis, S.- 

Eleuthère, S.-Rustique; B. 11 34* 
MoNS MoRKLLUs, N. D. de Montmorel, A. de 1x62 à 

1171. d. Avranches [Manche]. 
Moifs MoREiTCXACUM , Montmoreucy, S.-Martin ; v. 1x74. 

d, Paris. 
Moifs St^e -Odilxjb, Horenberg; B. t. 667. d. Strasbourg. 
Mons STA.-OoiLiiB, Othilberg, le même que Bergense 

Mon. à. Ruremonde. 
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MoNS Olivi, Montolieu, S.-Jean-Baptiste ; B. v. 800. d. 

Carcassonne. Voyez 'f^allis Segarius. 
MoNS S.-Petri, Pétersberg, la Ste. -"Vierge; B. 706. d. 

Mayence. 
MoNs Petrosus, Monpeiroux^ C. iza6. d. Clermont. 
MoNS FROFE PRUvnf DM , Ic même que Mons B» Meuiœ. 

d. Sens. 
MoKS Pussius, le même que Bortus Floridus, d. Con- 
stance. , 
Moifs S.-Remigii ; B. d. Mayence. 
Mons Rosarum , Roosembergk ou Westmouster, la .Ste.- 

"Vierge^ C. 1226. d. Gand. 
Mons Rotundus, Montredon, S.-Martia; av. 897. d. 

Narbonne. 
Mons S.-Ruperti^Ic même que Bincha. d. Mayence. 
Mons Salvii, Monsalvy, près Rhodez; ▼. 1060. 
Mons Syon, Mont Sion, la Ste.-Tierge ; C. ia4a. d. 

Marseille. / 

Mons St^.-Trihitatis, le même que Bellus Campas, à. 

Nancy. 
Mons Yalidus, le même que F'allis Mons. d. Rouen. 
Mons S.-Walburgis; C. av. 1 199. d. Cologne. 
Mons S.-Winoci, Bergh S.-Vinoc; v. loaS. d. Tpres. 
MoNSTEROLiUM , le même que Monasteriolum. 
MoNSTEROLiuM , Moutreuil-sur-Mer ; B. S. -Sauve; v. 

886. d. Amiens. 
MoNTANus (S.-), près Juvigny; av. 1096. d. Trêves. 
Monte Tumba (de), de Tombelaine, le même que S,- 

Michael in Periculo Maris, d. Avranches [Manche]. 
MoNTECENUM, MoNTESELvuM , le même que Gigeanum, * 

d. Montpellier. 
Montes, Stc-Vaudru de Mons; B. 656. d. Cambrai. 

Voyez Sta.-Maria. 
MoNTicuLUM, Montet; p. av. ii3o. d. Clermont. 
MoNTiNiAcuM , Montigny, la Ste.-Vierge; U. p. av. ia86. 

d. Besançon. 
MoNTis BuRGus, Montebonrgy la Ste.-Vierge; B, io8o, 

d. Coutances. 
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MoiTTXS TiLLARE j le même qae Fillare in pago Caltivo. 

à. Rouen. 
MoRiE , Mores ; C 1 153. d. Langres. 
MoRBACUM, MuRBOCHiUM , Morback, la Ste.-Yierge ; 

8. -Léger ; B. 727. d. Baie. 
MoRELLi, Moreaax ou Moureaux, la Ste. - Tierge ; B. 

av. 1 1 70. d. Poitiers. 
MoREY ( Mon ASTER B de); b. d. Besançon. Voyez la 

Bibliotii. de la F. I, n° 12337-29. 
MoRiGNiACUM, Morigny, la Trinité; B. 1102. d. Sens. 
MoRiMUMDUs, Morimond; C. iii4> ^' L^Qgres. 
MoRiNENsx S.-JoAMins CoEMOBiuM ^ le jnéme que 7Vr- 

vana. 
MoRMEiTTUM, Mormeut ; ▼. II 20. d. Langres. 
MoRifAVALLis, Morguienval, le même que Mauriniana. 

d. Soissous. 
MoROT.iiE, Moureilles, la Ste.- Vierge ; C. av. 1109. d. 

La Rochelle. 
MoROLiuM, Moreuil , S.-Waast ; B. ix4o. d. Amiens. 
MoRSELLA , Morselle , le Sauveur, la Ste.^Vierge; t. 700. 

d. Cambrai. « 

MoRTAGNiER ; U. à Saintes. 
MoRTUUisMARE, Mortcmcr, la Ste.-Vierge; C. ii34* d. 

Rouen. 
MoRTZEixEifSE , en Brabant; v. 810. Ste.-Gudnle. 
MosoMUM y Mouson, la Ste.-Vierge; B. 971. d. Reims. 
MoviAUs (S.-); av. 678. à Bourges. Annal, b. T. 
MoTssiAcuM ou Mdsciacum, MoyssaCy S.-Pierre; B. 971 . 

d. Caliors. 
MuLBRuifUM , Maulbrun, la Ste.-Vierge; C. xi38. d. 

Spire. 
MuLENiiEiMEirsE, de Mnleobeim, le même que S.-Selin- 

gostadutn. d. Mayence. 
MuMMOi.iifi (S.-) M. , le même que SUhiu Fétus, 
MuifCURELu , le même que Rorhum Monachorum. d. Con- 
stance, 
MuMSTSR Clooster OU Het Munster , la Ste.-'Vierge^ C. 

1224. (]. Rureinuudc [Belgique]. 
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McirsTER Treisa; P. av. i4£»8. d. Mayeoce. 
Mûri, Moary, la Trinité; B. 1037. d. Coo6taiice. 
McsiACUs, MusxACAS et M0SIACIT8, le même que Jlfaw- 

ziacum. d. Clermont. 
Mussi PoiTTus f Pont-à-Moas8on , Ste.-Marie-Majenre on 

Ste. -Marie-aax-Bois; P. 1126. d. Toal. 

Nabor (s.-), S.-Nabor ou S.-Avold de Metz (ay. S.-HI> 
laire), f. Sog, r. 714 et 765. 

Nameoium, Tfamedy; C. d. Trêves. 

Nantogelum, Nautoliacum , NAirroLiuii tv Valle» 
Naoteuil en Vallée, la Ste.-Vierge; B. v. 800. d. Poi- 
tiers. 

Nantuacum in Buoeto, Nantua, S. -Pierre ; av. 700. d. 
Lyon, 

Namtum, Naotz, S.-Pierre|;B.679. d.VabresenRouergne. 

INanti/u^ NanteoLl; B. v. 5a6. d. Coutances [Manche]. 

Navenss Monast. , le même qne S.-Sulpûius Biiuricetuis, 
d. BoBrges. 

TÏATiuM DoMUs, le même qne Schafusen. d. Constance. - 

Nazareth. Voy. Sta.-Maria. 

Nazarius et Celsu& (SS.-) , le même que S.^Spiritus. d. 

Piéziers. 
Nazarius, Gbrvasius, Prot. et Celsus-Pukr (SS.-); 

vers 6 a a. à Auxerre. 
Nazarius iir pago Wormatieitsx , le même qoe Latt^ 

resAamius. 
Nealfa Vêtus ou Aquosa , Neaafle le-Vieux on TAiveux, 

S. -Pierre; B. av. 999. d. Chartres. 

Necrense Moitasterium. d. Bourges. 

Neerekse m.; Annal, fr. an. 558 , p. 83 1, 

Neidinga y Nkidingeit , ou CuRiA B. MarijB ; C. d. Cbifc^ 

stance. 
Neiracum, Nérac; av. 1096. d. Agen. 
Neluense m. ; Annal, fr. an. 536, p. 535. 
Neoburgum, Nuvrenburg, la Croix, la Sie.-Tîerge; C» 

t laS. d. 5tras))0urg.^ 
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NsuHADSinsB M. , niahuten, S.-Cjriac, S.-Denis; f. 

6a8 à 638 , r. 847. d. Worms. 
M1CA8XUS (S.-), S.-Nicaise de Reims; B. r. 1066. Toyvz 

Mellentum, 
NiCKTics (S.-), S.-Nizier de Lyon ; ay. SSg. 

NicxTiDS (S.-), à Vienne; ar. 642; Ann. b. I. 
IficiEirsE M., à Nice; Annal, fr. an. 58i, p. aai , lemâme 
que St'Petrus propre IS'iciam? 

NicoLAUs Andboaveksis (s.-) , S. -NLcolat-lez- Angers ; 

B. loao. 
NicoiJius XN Bosco (S.-)» S.-Nicolas-aux-Bois; B. ay. 

1089. d. LaoQ. 
If xcoLAUs DB DxTiACO (S.-) , le même que Bellus Loeus, 

d. Arras. 
Pfxcox^us M10DELBUEOBN8X8 (S.-), de Middelboargj P. 

X256. d. Utreclit. 
If XCOLAUS DB Pbatxs (S.-) , S.-Nicolas-des-Prës , à Ter- 

dun; A. xaig. 
NxcoLAus DB Pratis (S.-) ,S.-Nicola8-des-Pr^s \ A. ixa5. 

à Tournai. 
IficoLAUs DE P&ATis (S.-), le même que Ribodimoiu. d. 

Laon. 
NxcoLAUs DB Saltu (S.-), S.'NLcolas-du-Sant , le même 

que S.-^Nicolaus in Bosco, d. Laon. 
IfxcoiJLus iir SuBURBio Barrx Supbr Albam (&-), de 

Bar-sur- Aube ; 1x70. d. Langres. 
Ifxcox^us XN Sylva Luvxz (S.»); av. iiso. d. CbAloas- 

sur-Marne. 
JNxDBR MuirsTER OU IsPERius MoKASTERXUM , S.-Martin; 

B. V. 690. d. Strasbourg. 

NxDEB MuifSTER XBT B A VARIA, d. Ratisbonne. 
N1DU8 Avis, If.-D. du Ifidoysenu; A. d. Angers. 
IfiGBLLA ABscoxrDXTAy Nesle-la-Reposte, la Ste.-Yieige, 

S. -Pierre j B. av. 545. d. Troyes. 
NiGBLLAM (M. ad), le même qœ S.-Laurentius de Cabre^ 

resta, d. Narbonne. 
N n-.KRi.Acus^Nerlac, la Stc.- Vierge ; C. xx5o« d. Bonrge». 
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NiGRA Insula ou NiGRuiA MoNASTXBiUM , Nolrmoulier, 

S.-Pbilibert; B. 674. d. Laçon [Vendée]. 
NiNOviA, riiaive, Ninove, la Ste.-Tierge , S.-CoriMUle 

et S.-Cyprien; P. 11 37. d. Malioes. 
NiOTiiuM AD Altiziam, Niœii-8ur-r Autize , S.-'Vincent; 

A. 1068. d. La Rochelle. 
NisoRTiuM, Nisors; C. 1180? iai3. d. S. -Bertrand de 

Cominges [Haute-Garoune]. 
KiTHÂRTHusEN , Ste.-Mafie, S.-Jean-Baptiste ; C. zioo. 

d. Mayence. 
NiTiDus Locus, la Ste.-Vierge; C. ia4B. 
ISiu ou NovuM Moir., foHe Nussa. ad Rhextum sutba 

Coloniam; av. 870. H. Vil, Z09. 
NiviGELLA, Niella , Nivelle, la Ste.-Vierge; B. ay. 870. 

d. Namur. 
Nizella, Nizelle, la Ste.-Tierge ; C. v. 1441 • d. Namor. 
NoA, la Noue, la Ste.-Vierge; C. ii44. «l- Évreax. 
NoRiLiAcuM, Noaillé, S.-Hilaire, S.-Jonien; B. f. av. 

559, r. 83o. d. Poitiers. 
NoBiLiACUM, S.-Léonard-le-Noblat. d. limoges. Annal. 

fr. au. 541. p. 602. 
NoBiLiACUs, le même que S.-Fedastus. d. Arras. 
INoEREiA, la Noraye; p. av. 1145. d. Sens. 
NcxiENTUM Artaldi. Voyez Novigentum, 
Nogentum R0TB.OD1, Nogent-le-RotroQ , S.-Denisj y. 

iioo. 
NoGio SUPER Andelam, Noyou-sur-Andelle. 
NoiDGELENSE ; av. 537. d. Poitiers? Amial. b. I. 
NoNAifTDLA, Nonantola; ay. 713. d. Trêves? 
NoNNARUM Monasterium, le même que B. Maria For- 

maticensis. d. Worms. 
NoNNATicuM, Nonenque, la Ste.-Vierge; xiSi.d. Vabrei 

en Rouergue [Aveyron]. 
INoiiNEirBoscus , Nonuenboscbe , la Ste.-Viergej B. ay. 

iia'i. d. Ypres. 
NoNNEiTBOscus, le même que Novum Bascum. d. Gand. 
NosTRA Domina de Campis^ C. à Carpentras. 
?i()STRA Domina de Campis; C. d. Lyon. 
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NosTRA DoMiiTA DK GoEDOiixo , If.-Df de Gonrdon ,• dit 

V Ahbajre-NouvelU i C. ia4i. d. Cahors. 
NosTRA Domina dk Nayi, N.-D. de la Nef, le même 

que S.-Sulpitius. A. Boarges. 
NosTRA Domina de Requis, le même que MareUiaeum. 

d. Autun. 
NosTRA Domina intkr Yallrs. d. Apt [Vaucluse], 
NosTRA Domina de Tvelnio, de Yeaune, à Biarseille. 
Nova Abbatia , rAbbaye-NonrelIe , la même que Nostra 

Domina de Gordonio, d. Cahors. 
Nova Cella, le même que S.-Nabor. de MeU. 
NoTALiACBNSE , de Noaillé , le même que NobiUaeum, d. 

Poitiers. 
NovALiciENSB AFUD Segusianos , de Novalèse^ aT^779. 
Nova Plantatio , le même que Pons Rokardi, d. Tpres. 
NovELLUM M., à Nimes. Anual. fr. an. 536, p. ^S8. 
NovBM Fontes, Neuffoos, dit S.-GUbert; P. fi5o. d. 

Clermont. 
NoviACUs^ Annal, fr. an. 54^, p. ySS. 
NoviENTUM, le même que Apri Monast. d. Strasbourg. 
NoviENTUM AD SzQUANAM , U même que S.'Chiodoaldus, 

d. Paris. 
NoviGENTXJM Artaldi, Nogent-VArtaud , S.-Lonis;T. 

1999. d. Soissons. 
NoviGENTUM suBTUs CociAcuM , N.-D. de Nogent-soas> 

Coucy; B. 1076. d. Laon. Voyez Nogentum. 
Novisona; Annal, fr. an. 6a5, p. 767. 
NovuM BoscuM , Nieul-Benbosae , la Ste.-Yierge ; C. r. 

1^4^. d. Gand. 
NovuM BuRGUM MoRETONU , le même que Alba Maria. 

d. Avrancbes (Manche]. 
NovuM Castrcm, le même que Nuemburgum. d. Worms. 
NovuM Castrum, le même que JVeoburgutn. d. Stras- 
bourg. 
No vu M Castrum in Braio, Nenfcbâtel-en-Brai ; B. av. 

1191, réf. i653. d. Rouen. ^ 

NovuM Claustrum, Niew-Qooster, le même que F'ailU 

Comitis. d. Ruremoode [Pays-Bas]. 



178 ANNOAiar 

NovuM CLAtTvnLtTii ou Kot. Movjurr^ â<é.-Éluil»ëilî. ; 

A. r. 1048". d. T^reft. 
NovuM MoHàSTBlLttnif, NîAi^llotittie^, It iMpaleni» 8.-|.- 

Bapt. ; A. T. iii5. d. Lié|^. 
NoTuM MoHASTiàtolk , le mkbe qné ÙUetùUun. d. Qkâ- 

loQ-sur-Saône. 
NovuM MôiTASTERiuM, If èoiiioiitîe^y pl«s OtvoUle^ } B* là 

Trioîté, ▼. 985. d. jfetk. 
MovuM MoKÀSTKaxoik , U uaèmè qùê SiH.-Âjptêà. d. 

Mayence. _ 

lioYUM TiULARB OU ICovA YiLLA^Ifea-Wnint^ ÉL-Plirri 

et S. «Paul; B. et. 840. d. Stl^èbbiirg. 
Tïovus Buscus; A. ay. i344* d. Laon. 
rfoTus Bu&GiTs, Neaf-Boùirg, là St6.-T!»r|É9 i^«>l«u* 

Bapt. ; B. 1637. d. Évreiuk. 
IS'ucARiiB, Noyers, la Trinité, la Ste.-ti«rge^1ft. io3o» 

d. Tour». * 

ISucERKTUM, près Grentesmesll^ y. loSo, tn ifowiniiidit. 

H XI. 
ISuiMBURûuii, S.-Barthéletnyj B. r. ti(^. d. I^oNm. 
NuMAGA , le même que 5. -IVii/jfMrriw. d. OMÈaiiDè. 

Obasina, Obasîne, la Ste.-Tîerge; C. xt4o. d.lÂBUifCf. 

Obenheik , S.-Lëonard, d. Strasbourg. 

Odenshbxk et Ottrnhaxia; B. xx23. d, Spirt. 

Odxlia (Sta-.). Voyex Mons, 

Odoris Viixa. d. Besançon. 

Offonis Yiixa, GiiiX^, Offenrillare, le même qne Sdhmi^ 

tera. d. Strasboorg. 
Offoni» Villa, OdonyiUe-sur-la-Plaine , S.<-Iiéger; t. 

667. d. Tool. 
Offonxs Txlla , Vellefanx ; ay. 870. d. BesaÉ^on. 

Ogia ; Annal, fr. au. 609, p. Sgi , le même? qoe Atigêau 

d. Troyes. 
Ogmiacom, OxGRAGtni, Oigny, Ognies; A. d. IfRflMir. 
Oi.DERsx.RyiR « Oildisleuden, S.-'Vit. $ B. ▼. tà^a. dU 

Mayence. 
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O1.IBEGUM. Voyez S.'Laurentms. 

Oliva, rolive-sur-r£rmitage , la Stc-Tierge ; C. laao. 

d. Cambrai. 
Olxvje ou Licus, les OlWes, les Olieax (Lee), à Nar« 

bonne, la Ste.-Vierge, S. -Bernard j C. v. laoo. 
Olivetum, rOIivet-8ur-le-Cher; C. 1144. d. Bourges. 
OLoriAifUM, le même que S.^Anianuê (S.-Aigoan). d. 

S.-Pons-de-Thomières [Hérault]. 
Oltum, le même que Laureshamense, H. Y, p. 186, d. 

d. Worms. 
Omîtes Saitctx Andegaveitses , Toussatnts d^Aogers; 

A. 1048. 
Omîtes Sancti de Iitsula, Toussaints-en-rile de ChAlons- 

sur-Marne; A. de io4a à 1047* 
Omîtes Saitctx xn Niora Sxlva. P. ▼. xaoa. d. Stras- 
bourg. 
Ommes Saitctx Yesalieitses; C. et. xaSg. d. Trèyes. 
Onia; av. SqS, à Bourges; U. t. II. Annal, an. 5o8 , 

p. a53. 
Onkaits, N.-D. d*Ocnans; C. x 147. d. Besançon, trans£. 

à Uôle. 
OosT Kecklo ou O18TBRLOA, Oost-£ecklo, la Ste.-Vier- 
ge; C. av. I300. d. Gand. 
Oratio Dex, rOraison-Dieu , près S.-Autonin ; C. d. 

Rhodez. 
Ora-tio Dex, rOraison-Dieu , la Ste.-Vierge; C. v. X197. 

d. Toulouse. 
Oratoridm Rellovacbitse , rOroér, le même que S,- 

Paulus. d. Beauvais. 
Oratorium AI) LiGERXM, li.-D. de Loronx ; C. xiâi. d. 

Angers. 
Oebacum, Orbals, S.-Pierre, S.-Patil; B. 680. d. Sois- 

sons. 
Orbxacum , le même que Puleus Orbis, d. Langres. 
Orbis Terxum ou Orbxs Terminus, Orbestier, S. -Jean ; 

B. V. xoSq. d. Luçou [Vendée]. 
Ordorpsitse, S. -Michel; B. v. 777. d. Mayencc. 
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Orgekium , S.-Luneat ; B. st. 5S7« d. Ori^Mit. AaAil. 

b. I. 
Orikhs, Orientais C is4o« d. lâége. 
OaiEHTivs (S.-), S.-OreM d'ÂBeh; B. 
ORiEHTiuf (S.-); Abb. ea 109S. d. To nl o— e, 

Orientcus de Béguin (S**)» S.-Orw 1i B^wJu, dît U 

Rèotûe-en-Bigorre; B. t. 999. d. Taibet. 
Origkiacum, Origny, la Ste.-Yicrge, Ste.-BmdiaU; B. 

V. 854. d. Laon. 
ÛRioLEirtE M. AD MoiTTEs Vtwjkmmum, àOlMtai; ■¥. tiS* 
Orion, Hoiron', Ttron, etc., S.-MartÎD; B. t. le^o» d. 

Châlons-snr-Blame. 
Orpium, Orp, Orpen, Ut Ste.-Tierge, 8.-llimiB; 69a. 

d. Namar. 
OscHSEHHusiiix, Ocheiihaïueii , S.-BlaiM| B. âMi/'in 

1420. d. Constaoce. 
Otmards apud Moamoa (S.-), le mèam q^Skkbu à 

S.-Omer. 
Otterbuhguk, Otterborg, la $te.-Tiarg9S G.I14S. d. 

iVlayence. 
OuTToifTA, le même que RavMsiergm, d. 8.^-Oair* 

OvATANUM , le même qae fF'atSmun, â» S.-Oner. 

Owelsburo, le même qae Heyna, d. Bfayenee. 

Pabulariehse m. , en Peyèle , le même que S.-AHUtudmt, 

d. Tournai. 
Pa BU -Tu ALT, le même que Trecoriense M, d. Trégiûer. 
Page ou de Bona Page Duaci (Biata Maexa ds}| 

Douai ^ B. ï6o4i d. Arras. 
Page propb Leodium (Beata Maria de); B. deIÂ%*. 
Pacp. (Rrata Maria de) Mohtibos HAinroHUB , If «-D.- 

de-Ia-Paix, à Mons ; B. 16.39. d. Cambrai. 
PACEitJM , rAuDODciation de la Vierge, à Pftcy; B. iGSj*' 

d, EvretJX. 
Pagis Abbatia, le même que Beata Maria de Pace, d* 

Arras. 
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PaiâtiolumpropbTreviros, Palz; f.v. 63o, réf. io37, 

près de Trêves. 
Palatium B. MARXiE , Palais-Notre-Dame ou Notre- 

Damc-de-Palais ; C- ii6a. d. Limoges. 
Palatium prope YBSUKTXOifEM , le même que S.-Paultis 

fesuntionis. à Besancon. H. et Annal, fr. an. 624. 
Palladius (S.-), S.-Palais, le même qae Sta»'Maria San- 

tonensis. 
PALMEifsE M., le même que Balma, 
Palitatum, S.-Sauveur de Paunat; B. 775. d. Pérlgueux. 
Pancratius (S.-); av. q36. d. Autun. 
Panis Pons, Ste -Marie de Pain-Pont; A. f. 63o, r. 

luSi. d. S.-Malo. 
Pantaleo (S.-), S.-Pantaléon de Cologne; B. 956. 
Pantaleo (S.-), S.-Pjintaléon de. Toulouse; A. i354. 
Pantoison , le même qne Aqua, d. Chartres. 

Papulus (S.-), S.-Papoul; Abb. de 75a à 768; B. év, 
en 1317. 

Paraclitus, le Paraclet, la Trinité; B. 1 i3o. d. Troyes. 

Paraclitus, le Paraclet, la Ste.-Yierge; C. 1219. d. 

Amiens. 
Parcum Dominarum, Vrauwen-Parck ; C. v. laiS. d. 

Mallnes. 
Parcum Dominorum, Park , près Louvain, la Ste.- 

Vierge; P. iiag. d. Malines. 
Parcus DoMxirARUM, ParC'anx-Dames , le Parc Bouille, 

la Ste.-Yierge; C. iioS, d. Senlis. 

Pardbl, le même qne Pimbo, d. Aire. 
Pardclfus (S.-), S.-Pardoux; D. d. Périguenx. 

Paredum Monacrorum, Parois-le-Monial, la Ste.-Yierge; 

973. d. Autun. 
Parigniacum, PATRXirtACUM, Paxighiacum, Pérignac, 

la Ste.-Yierge; C. v. xi5o. d. Agen. 

Parthevoit Ruthevensis , le même que S,-Satuminus, à 

Rhodez. 
Pascektius (S.-), av. 81a; le Moslier-S.-Pascent; H. 

. IG 
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Patkrkiacum, Payerne, la Ste. -Vierge j av. 962. d. Lau- 
sanne ; H. 

Patriciâcum, Perrecy-Chenesseinet, S. -Pierre; B. 840. 
d. Autuu. 

Patriciacus, Pressy, la Ste.-Vierge, S. -Benoit ^ f. av. 
53o ; B. d« Bourges; H. ; Annal, fr. an. 5o8, p. 53i. 

Patricius (S.-), entre la Loire et l'Allier; av. 886. d. 
Nevers. 

Paouacum, Pavilly, S.-Austreberte^ f. av. 648. d. 
Rouen; tr. en 1000 à Montreuil-sur-Mer. d. Amiens. 

Pauliwus (S.-) , à Trêves , le même que S.-Mathias, 

Paulus (S.-); av. 597. à Limoges. 

Paulus (S.-) ; B. v. 545. à Lyon. 

Paulus (S.-); av. gaS. à Poitiers. 

Paulus BELLOVAcsirsis (S.-), S^-Paul-lez-Beauvais, dit 
VOroer; B. r. 863. 

Paulus Bisontinensis (S.-), S.-Panl de Besançon; A. 

V. 624. H. ; Annal, b. 1. 1, p. 3a5; mais d'autres disent 

V. 1060. 
Paulus Narbonensis (S.-), S.-Paul deNarbonne; v. 800. 
Paulus Senonicus (S.-) , S.-Paul de Sens; gHi, 
Paulus Suessionensis (S.-), S.-Paul de Soissons; A. f. 

VII® siècle^ Abb. 1228. 
Paulus de Vanna (S.-), S.-Paul-sur-Vanne; 1x92. Abb. 

en 1221. P. d. Sens. 
Paulus Viennknsis (S.-), S.-Paul-la-Ville ; C. d. Vienne. 
Paulus Virdunensis (S.-), S.-Paul de Verdun; B. f. de 

962 à 965; réf. P. ii3i. 
Paupertas N. DoMiNiC; U. v. iq5o. d. Troyes, 
Paupertas b. Marije; U, v. 1261. à Paris, bourg 

S -Marceau. 
Pax Dei, N.-D.-de-la-Paix de S.-Amand ; B. 1646. d. 

Tournai. 
Pax Dex; C. 1242. d. Liège. 

Pebracum, le même que Piperacum. d. S.-Flour [Cantal]. 
Pecianum in Vasconia ; av. 1020. 
Pellicea, la Police, la Ste.-Vierge; B. i2o5. d. Mans. 
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P£i«£TALENS£» lie Penetî , S.^Samson; de 626 à 552. d. 

Uol. H. III , 55z. n. Annal. £r. an. 529. 
PENTAr.LUM , Pewtâle , PentalloB, S.-Samson ? B.^v. 55o, 

av. 665 ; entre Honflenr et Pont-Audemer. d. Rouen. 
Pentemons, Pentemont, la Ste. -Vierge; C. 1217. ^* 

Beauvais. 
Perona. Voyez S.'Fursœus, Sta,-Clara, d. Noyon. 
Perpétua (Sta.-), Ste .-Perpétue; après le x* s. d. Aix 

en Prov. 
Perredium. Voyez Porretum. 

Perrina, la Perrine, près dn Mans, S. -Louis; réf. idgS. 
Persetgna, Perseigne, la Ste.-Vierge; C. ii45. d. Man». 
Pes Luxatus, le même que Lezalum, d. Rieux [Haute- 
Garonne]. 
Pessanum, Pessan, S.-Michel; B. ix« s. d. Ancb. 
Peteghen-lez-Oudenard«; U. 1277. d. Gand. 
PetrjE, les Pierres; C. ti49* ^' Bourges. 
Pétri Domus , Perthusxum , Petershausen , S.-Grégoire j 

B. 983. d. Constance. 
Pétri Mons (S.), le même que Bullencuria. d. Troyes. 
PtTRi et Pauu m. (SS.-). Voy. S.~Petrus Carnotensis. 
Pétri Kemensis M. iitferius (S.-), le même que S,'Pe- 

trus Injerior. 
Petronilla (Sta.-), Ste.-Perrine , près Compiègne; tr. 

à la Viliette ; A. 1240. d. Paris. 
Petrosa, N.-D.-de-la-Peyrouse ; C. ii53. d. Périgueux, 
Petrus (S.-) , à Angers ; av. 821. Annal, b. II. 
Petrus Abbavillaus (S.-), S.-Pierre d'Abbeville; B. 

1075. d. Amiens. 
Pktrls AKduemsis, S. -Pierre et S. -Prix, à Antun^ 

V. 1000. 
Petrus Arelatensis (S.), à Arles ^ B. av. 553* Boll. 

iLi maii. 
Petrus Ar(;fiitin£K8is (S.-), S. -Pierre de Strasbourg. 
Petrus (S.-), Autissiodoreitsis, S. -Pierre d'Auxerre; A. 

av. 596. r. 749. 
Petrus ai> Sboves (S.-), le même que S.-Anianus, à 
Orléans. Annal, b. I. 



184 ANNUAIRE 

Petrus Cabiloneitsis (S.-), s. -Pierre de Châlon-sur- 

Saôoe; B.*6ox. 
Petrus de Camfo RoTtriroû (S.-). Annal, fr. an. 556, 

p. 821. 
Petrus Carvoteksis (S.-). Voy. S. 'Petrus in Valle» 
Petrus Gatalauneitsis (S.-), S.-Pierre de Châlons-sor- 

Marne, le même que S.-Petrus de Monte. 
Petrus de Cella (S.-), le même que Cella TrecenHs, d. 

Troyes. 
Petrus C£i70MAirNE2TSis (S.-), au Mans, le même que 

Cultura Dei et S. -Petrus ad Gundndum. 
Petrus Colonxeitsis (S.-), S. -Pierre de Cologne; B. 840. 
Petrus de Coquiitis (S.-), S.-Pierre de Cuisines; 1067. 

à Toulouse. 
Petrus de Curte ou de Curia (S.-) , le même que Mai^ 

sum Garnerii. d. Toulouse. 
Petrus super Divâm (S.-), N.-D. de S.-Pierre-sur-BiTe; 

B. 1046. d. Séez [Orne], 
Petrus Fossatensis (S.-), le même que S,~Maurtu Fos- 

satensis. d. Paris. 
Petrus Gahdeitsis (S.->), le même que BlandirUum, 
Petrus de Gaviwo (S.-); A. d. Limoges. 
Petrus Generensis (S.-), S.-Pé de Générez; B. 1000. 

d. Tarbes. 
Petrus ad Gundridum (S.-); FI, 685, près du Mans. 

Annal, b. I. 
Petrus Iitferior (S.-), S.-Pierre de Reims ; B. 660. 
Petrus Lbodieksxs (S.-), S.-Pierre de Liège; B. de 708 

à 73o. 
Petrus inpra Lingonas (S.-), à Langres; av. 8r4. 
Petrus Lugdunensis (S.-), S.-Pierre de Lyon; B. v. 5oo. 
Petrus de Marcheil (S.-), à Rennes; av. io3o. Annal. 

b. IV. 
Petrus Matisconensis (S.-), S.-Pierre de Mâcon; B. 

A. 696. 
Petrus de Medewa (S.-), près d'Orange. 
Petrus Melodouewsis (S.-), S. -Père de Melnn; B. f. 
av. 677, r. ()9i, d. Sens. 
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Pktriîs Mktshsxs (S^, S.-Pierre de Mets; B. SpS. 
Pkteus ad Momns (S»'), ds Mobtzbus on m Momn» 

$.-Pierre-aiix-Bloirti dé Châlonf-fur-Blanie; B. zoo6. 

Abb. loaS. 
PsTRUs Moims (S.-), S.-Pîerre-âa-Mont ; A. zo^.. d. 

Metz. 
PsTRus nr FÀGO MotsLuursi (S.*), en M(MeIlois) B. t. 

760. d. Metz. 
Petrvs PB.OPE NiciAM (S.-), S.-Pierre-lez-Hice; B. 

Yoyez Niàense M, 
PsTEus nr TSR&iTORio N1VIRVIV8Z (S.-) , S.-^erre-dn- 

Moutier, entre U Loire et TAllier ; av. 840. d. Neren. 
Pbt&us PA&iszursis (S.-) ; ar. 817. 
Petrus apud Pooiuk (s.-), S.-Pienre^hi-Poy; B. 908. 
Petrus de Podzo (S.-); C. d. Orange. 
Petrus de Ponts on dr Pmrcro (S.-), $.-PieiTe-es-Pont| 

yi« 8. i Orléans. 
Petrus Puellarxs(S.-), S.-Pierre-le-Pnelljer; r. gSÔ. d. 

Poitiers. 
Petrus PuEZ.i.ARin« (S.-), S.-Pierre-le-Puellier ; av. le 

VIII* s. à Orléans. 
Petrus Puellarum fS.-); av. le ix* s. d. Bourges. 
Petrus Puellarum (S.-) ; le même qne S.-Peirus Turo^ 

nensis» 
Petrus REDOirsims (S*-)i de Rennes » le même qœ i^.* 

Petms de MareheUm- 
Petrus de Régula fS.-) , la Réole en Béam', S.-Piene; 

B. 977. d. Lescar [Basses-Pyrénées]. 
Petrus RoTOMAOtirns (S.-), le même qne S^^Audœnut» 

à Rouen. 
Petrus RuTHEinmsis (S.-), S.-Pierre. à Rhodez. 
Petrus SEiromnisis. Toyez Senona et S.^Peirus Fwtu, 
Petrus (S.-) s^ S.-8tipkavus ; av. 843. à Autun. 
Petrus et Stephaitus Svitsioxr esses {SS.')^ le même 

qne S.-Medmrdmt^ d. Soissons. 
Petrus Supbrior(S.-); B. 56a. à Reims. Annal, b. 1. 468. 
Petrus Trecimis (S*-) 9 ^ nême que CeUa Bobpù, d. 

Troyes. 
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Petrus TuROWENSi» (S.-) , S.-Pierre-des-Puillicr» ; v, 5a6. 

à Tonrs. 
Petrus de Turre (S.-), S.-Pierre-la-Tour; &▼. 890» près 

le Puy [Haute-Loire]. 
Petrus de Turrita (S.-), d. Apt [VaucluseJ. 
Petrus in Valle (S.-), S.-Père-en-Vallée-lez-Chartrcs ; 

B. r. 986. 

Petrus ViEWirEirsis (S.-), S.-Pierre devienne; B. v. 

5i5. 
Petrus Virorum (S.-), le même que S,-Petru* de Ponte, 

à Orléans. 
Petrus Vivus (S.-), S.-Pierre-le-Vif-lez-Sen» 5 B. p. 

av. ^O"]. 
Petrusius iif Morvânho (S.-) ; av. 886. d. Never». 
Pejroulhé {le) , le même que CastaUense M, d. Limoges. 
Philibertus im InsulaHero (S.-) f le même quci Nigrum 

Monagterium. d. Luçon ["Vendée]. 
Philibertus ad Sagoham (S.-), le même que Tomu- 

sium. d. Chalon-sur-Saône. 
P1CIACUS, le même que S.-AvUus, a. Chartres. 
PiCTiAGUM ; Annal, fr. an. SiS^ p. 346. d. Orléanc. 
Pientius (S.-), S.-Pient, à Toul; av. 600. 
PiETAs Dei, la Piété-Dieu-lez-Ramera , la Ste.-Tierge; 

C. 1229. d, Troyes. 

Pietas Dei , la Piété-de-Dieu, le même que SpaUum, d. 

Mans. 
PiMBo (de) ou de Pendulo m., Plmbes ou Pemboa, la 

Ste. -"Vierge, d. Aire [Landes], 
PiNus, le Pin, la Ste. -"Vierge ; C. 1120. d. Poitiers. 
Piperacum, Pébrac, la Ste.-Vierge; A. io6a. d. S.-Flonr 

[Cantal]. 
PisciACUM, Poissy; av. iioo. d. Chartres. Voyc* S.'Lu- 

dovicuSf S,-Johannes, Sta.-Maria, 
PisciANUM, S.-Michel à Auch; av. 817. 
PisciNA , le même que Fischinga, d. Constance. 
PisciNA , le même que Perseigna, d. Mans. 
PxsciNA ou SiLVA B. MARiiB i P. après 920. près de Co* 

logne. 
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Pi^cicnJM TK PiircxACKHsi, Plaisir-en-PoiMiaiff laSte^» 
Vierge, S.-PieiTe;aT. 775. H. 

Placiutsk m. , Anaol. fr. an. 53o, p. ddS^le Béme que 

PUcium. 
Placium, PloêmeUin, S.-MeUine^ y. 5ii. d. Tamiflt 

[Morbihan]. H. t. III. 

Plana Silva, Pleneielre, St-Geniec-cte-Ia-PIaiiie ; P. 

1 148. d. Bordeaux. 
Plascetum, la Ste.-Vierge; av. iao6. d. TrojM. 
Planis (de), N.-D.-de-la-Plane; C. isoo. d. Orange. 
Plebzlanum oq SaiiOmonu Movastxbxum j'f. p. af.S^i. 

en Bretagne. H. 
Pi.siru8 Pss, Plein-Pied, S. -Martin; A. 1080. jêL Boorgei. 

Plsssuum Grivoldi, le Plessis-Grimonld, S.-Etiemie^ 

A. V. ii5o. d. Bayeux. 
Podium; f. iioo, sons Fontevrand; H. XII, ioi, c. 
Podium Ferrasdi, Puy>Ferrand^ B. avant zz45« d, ^ 

Bourges. 
Podium S.^ROifToms, le Poy-S.-Front ; 6ao. à Péri- 
gueux. 
Podium Rotukdum, Peeh-Bedon, la St«.*yieige ^ B. 

zaoa ? d. Arles. 
PoLLXMiriAcuM, PoUguy ; ar. 870. en Bourgogne. 
Polongxium, Polongey, S.- Pierre ; B. av. iioS, d. 

Langres. 
PoLYCARPus (s.-), S.-Polycarpe de BieugrandjB. j9^ 

d. Narbonne. 
PoMARiA, la Pommeraye, la Ste.-7ierge ; B. p. ap. xx5i. 

d. Sens. 
PoMARiuM, le Verger ou Baumgarden, la Ste^-Tlerge; 

C. iia5. d. Strasbourg. 
Poxrs Altus, Pontàult , la Ste.-yierge| C. ii>5. d. Aire 

[Landes]. 
Pons DoMiiTARtrK, N .-D. du Pont-anx-Damea; G. tft9i6. 

d. Meaux. 
Posa Frioiou», Pont-Xbitfifrpy, S.-Georget ; C. I93s. à 

Meta. 
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Pons Lsoiris ou Olei, Ste.-Hélène ; plus tard Sta.^jinna 

Trevirensis. 
Pons STiB.-MARiJE, le même que Pons Dcminarum. d. 

M eaux. 
Pons Otrandi ou ALTROsrn, Pontron, la Ste-^-Yierge ; 

C. II 34* d. Angers. 
l^oNs PiLLARDUS , le même que Bellus Loeus. d. S.-Malo. 
PoMs Régis , le même que Regio Pontanum. d. Strasbourg. 
Pons Rohardi, Poutrohart ou Roisebrech, la Ste.-Yierge ; 

A. ia35. d. Ypres. 
Pons Salutis, Heilsbrucken ; C. laSi. d. Spire. 
Pons Theofrsdi , Pontiffroy, le même que Pons Fiigidus, 

à Metz^ C. 1282. 
Pont [Ahbajre du), en Auvergne ; Script. Duchêne , 1. i8i< 

Bibl. de laF. I, n« 12271. 
PoNTiGNiACUM , Poatlguj , S.-Edmoud; C. 1x14. d. 

Auxerre. 
PoNTiLEviuM , PoKSLsyins ou PoNSLEYiATUs , Poutlevoy, 

la Ste.-Yierge ; B. io34* d. Blois. 
PoNTiNiACUM ; Annal, fr. ann. 5o8 , p. 253, le même que 

Pontiviacum, d. Bourges. 
PoNTisARENSE MoNASTER. , le même que S.-Martinus 

Pontisarensis, 
PoNTius DE Gemewoso (S.-), près Aubagne; C. raoS. d. 

Marseille. 
PoNTius NiciENSis (S.-), S.-Pous de Nice; v. 777. 
PoNTiDS Thomeriarum (S.-), S.-Pous de Thomières; B. 

986, év. en i3i7. [Hérault]. 
PoNTiviACUM. Yoyez Pontiniacunt, d. Bourges ; Greg. Tur. 

f^itie Patr. cap. 10. 
PoFULETUM, Poblet; p. av. 1196. d. Châlons-sur-Mame. 

H. XIX, 784. 

PoRCKTUM, Portzet ou Boursette, S.-Jean-Baptistef C. 
V. 974. d, Liège. 

PoRNiDiUM, Pornid, la Ste.-Yierge; A. d. Nantes. 

PoRRETUM MoKiALiuM, le Perray-aux-Nonnaîus j C. i lao. 

d. Angers. 
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PoB.BiTirm ICovuM , le Perray-Nenf ou le Perray-BUnc ; 

P. I i5o , r. laoQ. d. Angers. 
PoAROTS et PoRRionrs, le même que Portas Regius. d. 

Paris. 
Port-Royal, d. Paris. C. étab. en 16^5 , faub. S.-Jaeqnes , 

réuni à Port-Royal^des-Champs en 1 708. 
Po&T^ CoELi, Tennenbachy la Ste.-Tierge; C. 1x57. d* 

Constance. 
PoRTAGLOxfiuif , dit BouHlos, la Ste.-Yierge; C, iia6. 

d. Anch. 
PoRTiANUs (S.-), S.-Pourçain, le même que Mirandum, 

d. Clermont. 
PoRTUs B. Maria , le méme^que Biloka, d. Gand. 
PoRTUs Mauri, Port-Mort; av. 687. d. Rouen. 
PoRTUs ixr PonriTo, Port-en-Ponthien : ay. 648. d, 

Amiens. H. 
PoRTUs RxGius, Port-Royal-des-Champs,la Ste.-Yierge; 

C. iao4* d. Paris ; dét. en X709. 
PoRTUs SABrcTus , Saiut-Port , le même que Barhelhun. 

d. Sens. 
PoRTUS SuAvis , Ponrsais , Poussey, la Stc-Yierge ; B. 

Ters xooo. d. Tonl. 
Postula , Postxixa, Postel, la Ste.-Tierge; B. il 40. d. 

Bois-le-Duc [Hollande]. 
PouMDUM, Pussius MoNs, le même que Hortus Floridus* 

d. Constance. 
Pr^btrctus (S.-), S.-Prix, S.-Prejet de S.-Qaeiitm; B. 

V. 800. d. Noyon. 
Prajkctos (S.-), le même que S,~Petrus jBduenns» d. 

Autun. 
Prjbmoitstratum ou Pratum MoxrsTRATUii, Prêmon- 

tré; A. liai. d. Laon. 
Prasektatio 6. MARiiB, la Présentation; B. i65o. à 

Paris , faub. S.-Marceau, 
Pralorum , le même que Praimm Longum.à, Langres. 
Prata, N.-D.-des-Prés-lez-Toumai ; A. ia3i. 
Prata Porcinâ , le Pré-Porçain , le même que B. Mana 

de Pratù. d. Toamai. 
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Prata B. Virginis, Benden, la Ste.-'Vierge; C. zao7, 

d. Cologne. 
Pratea ad Arnoitbm, la Prée-snr- Anton , la Ste.- Vierge; 

C. 1128. d. Bourges. 
Pratellum (vêtus), Préaox, S.-Pierre; B. r. h>34< d. 

Llsieux [Calvados]. 
Pratellum S.-Leodegari, Préaux-S. -Léger; B. F. vers 

1040. d. Lisieux. 
Pratum, le Pré ou N.-D.-des-Prës-lez-Troyes; C. ia3i.l 
Pratum Album, Weissenaw, le même que jéugia. MSinor. 

d. Constance. 
Pratum Bsnedictum, Pré-Benoît, la Ste.-Yierge; C. 

1140. d. Limoges. 
Pratum Longum, N.-D. de Prâlon, près Dgon ; B. Xl49> 

d. Langres j plus tard de Dijon. 
Pratum Mariamum , le même que F'aUU Seholtuium 

MontibuSf à Mons. d. Cambrai. 
Pratum Moitialium, le même que U. Maria de Praùs. 

d. Tournai. 
Praxedis (S.-), S.-Praxède; O. de S. -Dominique, à A?i- 

gnon. 
Preces, Prières, la Ste.- Vierge ; C. laSa. d. Tannes 

[Morbihan]. 
Premiacum, Premy^ Â. ii85. d. Cambrai. 
Pressiacum, Pressy sous Thil ; B. d. Autun. 
Princiacus, le même que Patriciacus. d. Bourges. 
Prisciniacum, sur le Cher; Annal, fr. an. 5o8, p. 353 , 

le même? que Princiacus. 
Priscus in "Vermaudo (S.-), en Yermandois , le même 

que S.-Prœjectus. d, Noyon. 
pRivATUs (S.-), S.-Privat de Javoux en Gévaudan; v« oa 

vi<' s. à Mende [Lot]; H. ; Annal, fr. an. 584; Annal. 

b. I. 
Promia, le même que S.-Joannes-'Baptista de Laos. 
Pruuacum, Preuilly, S.-Sauveur, S.-Pierre; B. loor, 

d. Tours. 
Prulliacum, Prouille; D. 1206. d. S.-Paponl [Ande]. 
Prulmacus, Prully, la Ste. -Vierge; C. iii8. d. Sens. 
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Prumiji, Pmm ou Pruim, la Ste.-'Vierge, S. -Pierre, S.> 
Paol, etc.; B. f. 597. r. 720, d. Trèves. 

pRUMiA Inferior, Nider-PruiiD, la Ste. -Vierge, S. -Gor- 
dien et S.-Epimachus ; B. 1190. d. Trêve». 

PsALMODiuM, Psalmodii, S.-Pierre; B. av. 791. d. 19'îmes. 

PsALMODiuM, Pseaume ou Saume. d. Pay [Haute<Loire]. 

PoELLARE MoNASTERiUM, PcUer-Moutier, la Ste.-Vierge; 

663. réf. V. io5o. d. Troyes. 
PuLCHRA Yi-LLis ; B. a7. 1097. d. Langres. 

PuLCHRADA , le même qae Saxonis Fons d. Langres , et 
peut-être le même que le précédent. 

PuLTARiiE, Pouthières, S.-Picrre; B. 863. d. Langres. 

Pur A ET PuTRiDA SiLYA, le même qije Begardum. d. 

Tréguier [Côtes-du-Nord]. 
PuTEOLus, Puisie, le même qae Dervum. d. Chàlons-sur- 

Mame. 
PuTEus Orbis, Puits-d'Orbe, la Ste.-'Vierge ; B. av. 700. 

d. Langres. 

QuADRAGiNTA, les Crante, la Ste.-Yierge ; A. av. 903. 

d. Narbonne. 
QiTERCETUM, Eechoute , S. -Barthélémy; A. io5o. d. 

Bruges. 
QuERCETUM, le Quesnoy, Ste. -Elisabeth ; A. av. ia33^ 

d. Cambrai. 
Qdercolodora on Quorcolodora ; v. 725. d. Anvers. 
QniwciACUM , S. -Benoit de Quinçay^ B. 654, r. 878. d. 

Poitiers. 
QuiNCiACUM , Quincy, la Ste.-Vierge; C. xx33. d. Lan- 
gres. Voyez S.-Germanus. 
QuiîîTiNUs (S.-) , S.-Quentin, à Troyes; av. 658. H, 
QuiNTiNus Bellovacensis (s.-), S.-Quentin-lez-Beau- 

vaisi A, 10G7. 
QuiiîTiNus IN Insula (S.-), S.-Queutîn enTIle; B. f. av. 

5ir, r. 965. à Noyon. 
QuiNTiNDs DE MoKTE (S.-), le Mout-S.-Queutin à Pé- 

runoe; B. v. 644. d. Noyon. Annal, b. I. 
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QciNTiifns Veromaudueiisis (S.-), S.-Queutia en Yer- 
mandois ; f. ▼. 497 > Abb. ▼. 65o. à Nojon. 

QuiTERiA DE Manso (Sta.-)» Ste.-Quitaîre du Mas; B. 
près d* Aire [Landes]. 

Rabutuali , le même qne Treeoriense M, d. Trégoier. 

Radegvitdis PiCTAViEXfsis (S.-) , S.-Radegonde de Poi- 
tiers; V. 55o. 

R A DENSE, de Radis y le même qae Reacum. d. La Ro- 
chelle. 

Radeverekse m., Reviers; v. 5ao. d. Bayeux. Annal, fr. 
aQ. 53o, p. 365. 

Radolium, Reuil; vii« siècle» S. -Pierre et S. -Paul. 
d. Meaux. 

Radonis Yillare; v. 1099. d. Troyes. 

RAGI7EBERTUS (S.-), S.-Rambert de Joox; B. ▼« siècle, 
d. Lyon. 

Rameia ou Kercbum:, Rameige; C. v. 1300. d. Nanuir. 

Ramerudum, le même qne Pietas Dei, d. Troyes. 

Randanum, s.- Jean de Randan; ar. 571. d. Qermont. 

Rantelmus , Ranteaulme , la Ste.-Yierge ; B. ▼. 634. d* 

Auxerre. 
Raretum; iioo, sons Fontevrand; H. XII. 4o4- c. 
Rathusa ad S.-Georgium, Rathausen^ C. 1345. d. Con* 

stance. 
Rauzolije Monasterium, Montier - RauzeiUe ; av. ^Si. 

d. Limoges. 
Ravensberga , Rarensberghe , la Ste.-T^erge ; C. v. 1 199. 

d. S.-Omer. 
Reacum ou Iksui:.a Rea, N.-D. de l'île de Ré; C. av. 

744. d. La Rochelle. 
Rechenshofen, le même que Corona Stœ. -Marias, d. 

Spire. 
Reclii7Atorium , le même que Marquetta, d. Tournai. 
Reclusum, le Reclus; C. ii4a. d. Troyes. 

Redeversus, le même que Radevense M. d. Bayeux [Cal* 
vados]. 
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Rsdoubnse m. Tirginum ; p. ap. 994* à Rennes. Annal. 

b. IV. 
Rkdonc Monast. , Redon, le même que Rotonum. d. 

Vannes [Morbihan]. 
Redum, Réez, S. -Martin; av. 800. d. Meaux. 
Refugium BEA.TiB ViRGiNis, N.-D.-du-Refnge ; C. ia34. 

d. Cambrai. 
Regalis, la Réau ou la Real , la Ste.-Vierge ; A. av. laSi. 

d. Poitiers. 
Regalis Locus, Royal-Lieu, S. -Jean; B. iiSo. d. Sois- 
sons. 
Reoalis Mons, Royaumont, la Ste.-Vierge; C. xaaS. d. 

Beauvais. 
Rxgia Vallxs, Riezyal, Rinval, Rangevalj P. 1134 on 

1141, r. 1160. d. Toul. 
Regxdonum , le même que Rotonum, d. Vannes [ Mor- 
bihan]. 
Regio Povtavum, KOnigsbruch; C. de 674 à 679. d. 

Strasbourg. 
Regniacum, Regni, à Fontemoy, la Ste.-Vierge; C. 1104. 

d. Auxerre. Annal, b. V. 
Régula im Begorrehsi p. , la Réole en Bigorre , S.- 

Orens; B. 977. d. Tarbes [Hantes* Pyrénées], 
Régula B. Marine, la Règle, la Ste.-Vierge; B. ▼. 814. 

à Limoges. 
Régula Silvestris, dit la Réole en Béam, S.-Pierre; 

B. x« s. d. Lescar [Basses-Pyrénées]. 
Régula ou Squirs, S.-Pierre; B. av. 848. d. Basas 

[Gironde]. 
RsGULDS (S.-), à Senlis; 1000; H. 
RsiNHARDENBORif et Reginheris Bruhnum , le même 

que Fons Reinhardi, d. Mayence. 
Reinhausen, la Ste.-Vierge, S. -Christophe; B. Z096. d. 

Mayence. 
Releyum, Rillé ou Relay, S.-Pierre; A. v. ioa4. d. 

Rennes. 
RELiQUiiE, les Relecq, la Ste.-Vierge; A. ix3a. d. S- 

Pol- de-Léon [Finistère]. 

17 
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Remaclus (S.-); av. 1004. d. Verdun? 

Kf.mesiense Monast^ le même que Rameia, d. Ifamijr. 

Remtgius (S.-), S.-Remy, près Yillers-Gotterets , ou S.- 

Remy-aux-Nonnains ; B.v. io6a. d. Soissons; tr. à p^il- 

larium. d. Soissons. 
Remigxus ou SuccuRSUs B. Maria C^*')) ^* P* ^^' '^o^ 

d. Liège. 
Remigius de Landis (S.-), S.-Remy des Landes» dans 

la forêt d'Yveline; B. av. 1160. d. Chartres. 
Remigius de Lunevilla (S.-), S.-Remy de Lonënlle; 

A. 999. d. Nancy. 
Remigius Remsnsis (S.-), S.-Remy de Reims;' B. Abb. 

av. 590. 
Remigius Senokknsis ( S.-), S.-Remy de Sens^ B. f. av. 

6 1 3, r. 835; d'abord S. -Maurice. *' 
Rengis Tallis, Rengéval, le même que Regia FtU&t, d. 

Toul. 
Rentica , Renty , S.-Denys ; B. v. 65o. d. S.-rOmer. 
Reomaus et RsoMUS , Moutier-S.-Jean ; B. t. 440. d. 

Langres. 
Resbacum, Rebais, S. -Pierre; B. de 638 à 638. d.Meaiix. 
Ressoniuh, Ressons, la Ste. -Vierge^ P. ii5o. d. Rouen. 
Retense Monasteriom, S.-Celse? B. av. 853, d. Li- 

moges. 
Retherson ou CoksiliumDei; B. av. 1176. d, Mayence. 
Retondas, Retondes^, S.-Pierre; av. 893. d. Soissons. 
Reum Visu M.; Annal, fr. an. Sio^ p. Sai. 
Reverianus (S.-); av. 886. d. Nevers. 
RfiKinxHAL, le même que Fallis Rheni. d^ Constance. 
Rhenovium, liHiPAiTGiA, Rheînaw , Rhipow, la Stc- 

"Vierge; B. v. 85a. d. Constance. 
lliRODi MoNS, RiBURGis MoNS , S.-Nîcolas de Ribemont; 

B- io83. d. Laon. 
RiCHARius (S.-), S.-Riquier, dit Centula ; B, 6a5. d. 

Amiens. 
RiCMiRUs (S.-), S.-Ricmir sur la Sarthé ; av. 802. au 

Mans. H. 
RicoMAGus, Riom, S.-Amahle; B. d. Clermont 
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Rxddagshusen; C. ▼. ii3o. d. Cologne. 
RiFENSTEiHxuM , BiYESTiKsi M. ; C. I i6a. d. Mayasee. - 
RzGAUDUs DE Ahcua (S.<-), S.-Rîgftud ; B. 1171. d. 

Mâcon. I 

R1GOME&U8 (S.-), S.'4Ucomer de Meaux; av. loeS. 
RiGOMERUs (S.-); av. 796. d. Mans. 
RxiTDO&p, S.-Qément; B. y. iiSÔ. d. Cologne. 
Rxpje Moks , le même qae RibocU Mons, d. Laon. 
RiPATomiTii , rArÎTonr, la Ste. -Vierge; C. xi^o. d. 

Troyes. 
Risus Agnx, le même qae Bonus Lœus. d. Bordeanz. 
RivETUM , Ri?et , la Ste.-Yierge ; C. d. Basas [Gironde]. 
Ri vus Ferrarius, S. -Martin en 'Vallespir; 993. d. Per- 
pignan. 
Ri vus Gr Air DIS, Rieu-Grand, le même qae S,'Polycarpuê. 

d. Narbonne. 
RiYus Niger, Roissean-Noir ; C. d. Carcassonne. 
Rives NxTiDus, Riennette, la Ste.-Yierge; C. av. ii6a. 

d. Carcassonne. 
Ri vus AD NoiTNAS. Yoyes Monastenum» 
RoBERTX MoNs; av. 1x80. d. Liège. 
RocHA, la Roche, la Ste.- Vierge; A. 1190. d. Paria. 
RocHEEM, Rothem, le même que Sartum B» Muriœ. d, 

Malioes. 
Roda, la Rode, le même €fn* Ardorellum, d. Cattrea 

[Tarn.] 
Roda Ducis, Roldnc; A. Z104. d. Liège. 
RoDEn EiRCHENSB M. ) 'P. Ev. i438. d. Mayoïce. 

RoDONAcuM,RoTORNACUM, Roneen, on Emay, S.-Pierre 
et S. -Paul; B. av. 7x9. d. Malines. 

RoMANUM , Romans-Montier en Vand; av. 527. d. Lan- 
sanne. 

RoMAvuM , RoMAiTTs, Romans - Monticr snr Tlsère, S.« 

Bernard, les Apôtres; av. 64o. d. Vienne. 
RoMAifUs (S.-); av. 540. d. Aaxerre. 
Rom AHus (S.-)'; av. xo86. d. Poitiers. 
RoMAvus (S.-) , à Sens ; B. 
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RoMAirus DE Blàvia (S.-), S.-Komain de Uaye; A., av. 

5g3. d. Bordeaux. 
RoMANUs DE PoDio (S.-)» du Poy ; 1007. H. XI , aoo , n. 

d. Lyon? 
RoMAHUs DE RupE (S.-), lo même que Balmente M, d. 

Lyon. 
RoMARici Moirs, RoMERicns Moxfs, Remiremont, S.- 

Pierre; B. 620. d. S.-Dié [Vosges], 
RoMERSDORFFiuM, Romersdorf ; P. réf. ii35. d. Trères. 
RoMESDORPnJM: ; C. d. Cologne ou Trêves. 
RoKCEREiUM, le Ronceray, ou N.<-D. de Roncerayj B. 

10^28. à Angers. 
RoQUETA, le même qne Sta. -Clara ^relatensis. Àrleê, 
RosA B. Marijb, Ten-Roosen ; C. laaS. d. Malines. 
Rosaria; c. av. I34i* d. I&eims. 
Rosari^e; p. av. 1141. d. Laon. 

RosERi>E, Rosières, près Salins; C. ix3a. d. Besançon. 
RosETUM , Rosoy, dit FUle-Chasson, la Ste.-Tierge ; B. 

1106. d. Sens. 
Rota ou Sta.-Marxa de Bosco, N.-D. de la Roue; A. 

1096. d. Angers. 
Rothen Munster, le même que Rubnun Monasterium, 

d. Constance. 
RoTHUM OU Rodium Monacborum » Mnnchrolli ; P. 

1126. d. Constance. 
RoTiLA AD MosELLAM, le même qne RuieL d. Trêves. 
Rotnacum in Flandria , Ernay ou Roncen ; a?. 65o. 

d. Malines. 
RoTONDM, Reginodum, Redou , S.-Sau?enr; B. v. 83i. 

d. Vannes [Morbihan]. 
RuBEACUM IN Alsatia , S.-Siglsmond , à Rnfach; 676. 

Annal, b. I. 
RuBEA Vallis, Raucloistre, S.-Paul; A. 1371. d. Ma- 
lines. 
RuBEus MoNS, Rougemont, la Ste.-Viergej B. av. X127. 

d. Langres. 
Il uBiAcuM, Royac ; B. 665 à 670. d. Clefmont; H.; Annal. 

fr. an. 525. Annal, b. I. 
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KtTBEiciKsi; p. av. 1477. d. Mayence. 

RupFiACVM, RufieCy S.-Alpinien ? B. tv. 85S. d. Li- 
moges. 

AuFFusJ'VALEimA (S.-) , S.-Rnf de Valence ; A. t. ioSq. 

RuLLiACUM , Rnlly, S.-Denys. d. Bourges. 

RuFiAVUM , le même qae S.-Tkeuderûu. d. Vienne. 

RupKRTvs BiHOBHsifl (S.-), le même qne Bingm, d. 
Mayence. 

RuPES, les Roches, la Ste.-Vierge; C. xi36. d. Anxerre. 

RupBs Amatoris, N.-D. de Ro<iaemadonrj ou de Roc 
Amadonr; B. d. Cahors. 

RuRicuRTUM, le même qne S.-'Martmms de Bateo» d. 
Beauyais. 

RussxLLX VXLI.A, RnisseanTiUe , la Ste.-Vierge; A. ap. 
1090, av. Z137. d. Bonlogne. 

RuTXLA , Reûiel ; B. v. 800. d. Trêves. 

RuTi, Rntti;P. iao8. d. Constance. 

RuYEirsE M. , le même qne S.'GUdasùu» d. Vannes [Mor- 
bihan]. 

SABLONCXLiiJt, Sablonceanx, la Ste.- Vierge; A. t. xooç. 

d. Saintes. 
Sacracxxxa , SsRCAMCsxxuM , Cercanccan , près Ne- 
mours; C. 1x81. d. Sens. 
Saffxacesse m.; Annal, fr. an. 589, p. a35. 
Salarerga (S.-) , le même qne Lingonense M, d. Langres, 
Salabbrga ItAUDinnursxs (S.-) , le même qne S.'Jokmme* 

Laudunensis. d. Laon. 
Salabria, Solbutexa; f. 1146, tr. à FaUis Richani, d. 

Bayenz [Calvados]. 
SALAirQUijE on S AxxxNCUB, Salanqnes, S.-Félix; C. f. 1 353. 

d. Rieux [Hante-Garonne] ; tr. en 1674 à Tonlonse. 
Salcexa, SaIiXCEtum, If .-D. delà Sanlsaye; B. av. xi6ii 

d. Paris. 
Salem, Salenxom, Salmonscbweiler , la Ste.-l^erge; 

C. 1x37. d. Constance. 
Salbtium, Seltz, le même que Selsa, d. Strasbourg. 
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Sàlicetum. Toyez Sartum, Saleeia. 

Salicis m. f près des "Vosges; Ann. fr. an. 569, p« To4« 

Salini. Yal!.», Salirai, S. -Fiacre? P. réf. iiS/. d. 

Metz. 
Salis (de) ou Salensb Moh. , S.-Benoit-du-Saiit; «v. 974* 

d. Poitiers. 
Salis (de); la Ste.-Yierge; ar. 640. d. Boarges. 
Sâllona in faoo Salmsnsi , en Saonois ; ay. 855. [Lor- 
raine]. 
Salmerium , Samer, le même que S.-F'ulmanu, d. Bou- 
logne [Pas-de-Calais]. 
Salmurum. Voyez S.-'Florentius. 
Salo, le même que Dalona, d. Limoges. 
Salva ou Salyeus , Sauve, S.-Pierre; B. 1039. d. Ntmet. 
Salvanbsium, Salvanès; C. ii36. d. Vabres [Ayeyron]. 
Salvator (S.-), (des capitulaires de Chatles-4e-ChftVVo) , 

le même que Rotonum. d. Vannes. 
Salvator (S.-); p. av. 779. d. Auxerre. 
Salvator (S.-); av. 886. à Nevers. 
Salvator (S.-) et S.-Honoratus; 588 à 616. à Arles. 
Salvator (S.-) et Sta.-Maria Carcassonsitsxs ; f. av. 

920, r. 1240. à Garcassonne. 
Salvator (S.-) et Sta.-Maria Cenom., au Mans; B. 

836. Ann. b. II, 
Salvator (S.-) et Sta.-Mariâ, dit Brogilun, an Mans| 

836. Annal, b. II. 
Salvator Antuerpenszs (S.-), S.-Saaveur d'Anvers ; C. 

V. 1432. 
Salvator de Blavia , de Blabauna (S.-), S.-Sanvenr 

de Blaye ; B. av. 1080. d. Bordeaux. 
Salvator ËBROiCENsis (S.-), S. -Sauveur d*£vx«ax; B. 

1060, 
Salvator Examensis (S.-]j B. d. Cambrai. 
Salvator de Fonte (S.-); av. 1095. d. Aleth? [Andel; 

H. XII, 367, b. 
Salvator Hamensis (S.-), S.-Sauveur de Ham; B. 1084. 

d. S. -Orner [Pas-de-Calais]. 
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Saltitcml LiMOvicums (S.-); r. Sis. à Lnio^es.. 
Saltàtor LoDOYEXfsia (S.-)', S.-Sanrenr de Lodè?e; B. 

980. 
Saltatob. Massiliutsu (S.-) , S.-Saavear de ManeiUe ; 

B. 4i3. 
SALVA.TOR PROPS Narboitbm (S.-) , S.-Sanvenr, près Nar- 

bonne ; av. 978. ^ 

Saltator NiMAUsiHsxs (S.-), le même que FonsTiemtum» 

à Nîmes. 
Salvator oi Pktraponti (S.-), d. CoaUnces [Manche]. 
Salvator TuLLiNsis (S.*) , S.-SaoveDr, à Tool ; A2ib. 

io56, B. 
Salvator y 1CBCOMX8 (S.-), S.-Saayenr-le-Ticomle^ B. 

▼. 1080. d. Gontances [Manche]. 
Saltator YiRTUDEirsis (S.-) ou ViRTUTUM , S.-SaaveuT 

de YertDs; B. av. iixi. d. Châlon8-«Br-Marne. 
Salvator ik Tosago (S.-) , en Vosges , près Bon-Montier ; 

r. loio. d. Toul. 
Salvatorium, Salvambhtum , le Sauvoir-souS'Laony la 

Ste. -Vierge ;C. iaa8. 
Salveldia, Savelden, Salevelt, S.-Herre; B. 1066. d. 

Mayence. 
Salvens, S.-Pierre de SalTe;B. 1029. d. Aleth [Ande]. 
Salvia Vallis on Saliva Vallzs; Salivai; P. xi8o. d. 

Metz. 
Saltius Albiensis (S.-), S.-Sanve d'Alby; xux* s. 
Salvius in Bosco (S.-), S.-Saognier-anx-Bois ; A. d. 

Théronane, plus tard de Boulogne [Pas-de-Calais]. 
Salvtds in Brago (S.-), S.-Sauve, S.-StMy S.-Saire; 

av. 83 1. d. Rouen. 
Salvius FAXfOMARTEXSis jvxta VALBirTiAKAS (S.-), S.- 

Sauve de Valenciennes ; B. 826. d. Cambrai. 
Salvius Moitstbriolkiisis (S.-), S.-Sanve de Montrenîl- 

snr-Mer ; B. v. 686. d. Amiens. 
Saltcs Locus , le même que Sedelocense M, d. Antwi. 
Salx, S.-Benoit du Saut. Voyez de Salis. 
SAI.ZET17M , le Sauzet-sar-le-Lex , dit S,'Maitrice'du*Sauzet; 

X 1 38. d . Montpellier. 
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Samerium in Bosco, Samer-anx-Boii ; B. d. Boulogne 

[Pas-de-Calais]. 
Samso et Stmphoriahus (SS.-), S.-Samfon et S.-Sym- 

phorien j réunis 1067. à Orléans. 
Saivcti , Sains, Ste.-Satnmine; av. le viii* s. d. Ama. 
Samctinus (S.-), S.-Saintin; ay. 85o. près de Meanx. 
Sanctxo f le même que SecatUs. d. Constance. 
Sangerardibksk m. , le même que Bronium, à, Hamor. 
SAiriciEifSK , à Senez , S.-Angustin ; A. 
Saramoh, le même que Cella Medulfi. d. Anch. 
Sarcinium, le même que S»-Trudo. d. liége. 
Sargiense, le même que Insula Gcrsey» d. Cootances 

[Manche]. 
Sarlatum, Sarlat, S.-Sauvear; B. ay. Six? d. Péngneux. 

év. en 1317. 
Sarmasije, Sanmaise; av. lo^o. d. Dijon. 
Sarnensx m.; Annal, fr. an. 63a, p. 854> 
Sarramzia, Sarrances, la Ste.-Yierge. d. Letcar [Basses- 
Pyrénées]. 
Sartum ou Salicetum, N.-D. de Sart on de Sanchois; 

C. ia33. d. Cambrai. 
Sartdm Leodxense, le même que FalUs SeneMeta, d. 

Liége. 
Sartum B. Marine, Rothem; C. av. i3o4* d. Malines. 
Saturhinus (S.-), auj. S.-Maimbeuf ; 644* À Angers. 

SATURinirns (S.-), S.-Saturnin de Rhodez; B. Abb. 

av. 961. 

Saturninus (S.-), S.-Semin de Toulouse; f. p. ap. SSg, 
Satcrnintjs (S.-), S.-Sernin (paroisse du Tanr) ; A. vers 

i3oo. à Toulouse. 
Satdrninus de Caurosa (S.-); av. 680. H. IX, a47» b. 

Saturnikus de Portu (S.-), le Pont S.-£sprit; v. 945. 
( prieuré sons Clichy). d. Usez. 

Satyrcs (s.-), S.-Satur sous Sancerre; A. io34* d« 

Bourges. 
Savari m., Savour-Rivière , le même que Sahutorium^ 

d. Laou. 



HISTORIQUE. âOt 

Saveeita on Tabbeita Alsatxca , Sarame , S.-Jeaa-Bap- 

tiale; 6. iioô. d. Strasbourg. 
SATtovuirM , Sayigny. 

Savigniacum, Sayignj, S.-Martixi; B. av. 800. d. Lyon. 
Savxghiacus et Satigitiium , SaTÎgny, la Ste.-Tiorge; 

C. de xio5 à ma. d. Ayranches [Manche]. 
Saviitus PROPi Babbgiom (S.-), S.-SaTÎn; B. Tni* s. 

d. Tarbet. 
Saviitus ad Wartimpam (S.-), S.-Savin sur la Gar- 

tempe; B. ▼. 800. d. Poitiers. 
Saxiacux , S.-Benott de Seyssieo ; t. 869. d. Lyon ; on 

Saissi-les-bols. d. Anxerre. H. IX, in, n. 
Saxoicis Fons, N.-D. de Saxe-Fontaine, ar. 1000. d. 

Langres. 
Satna, Seine, la Ste.-Tierge ; P. I30S. d. Trêves. 
ScALA Dei, FEscale-Dien , la Ste.-Tierge; C. ii36. d. 

Tarbes [Hautes-Pyrénées]. 
ScARLKiiE , le même que Eschaleium» d. Sens. 
ScHAFUSBK , Schafouse , le Sauveur; B. loSa. d. Con- 
stance. 
ScHARZACB ; 826. d. Strasbourg. H. 

SCBKXJDA ou SlOORJ P. IX73. d. CologUC. 

Schxffkkburgitm, près Marbourg; xxag. d. Trêves. 

ScHOLASTXGA (S.-) , au Maus ; 653. Ann. b. I. 

ScHUssRNRiXTxnt, Ic mémc que Soretkum, d. Constance. 

ScHUTTXRA, Scbutteren, S.-Biichel; B. 6o3. d. Stras- 
bourg. 

ScHWABurHEiM ; B. à Mayence. 

Schwabbnhexm: , dit Pfaffen Schwabenheimi A. ii3o. d. 
Mayence. 

ScHWARZACHUM OU Aritolies Avoia, Ir Stc-Ticrgc ; B. 
740. d. Strasbourg. 

ScHuiTAUGXA, SchouBu; C. Il 35. d. Worms. 

ScHONAVGXA, Schonau; B. iia4. d. Trêves. 

ScHONAUGiA, Schonau; B. v. ixa7.|d. Trêves, (de reli- 
gieuses.) 

SCHOITAUGIA IH FRAXfCOHIA > C. 

ScoRvxBus , le même que Somna, d. Chalon-sur-Saône. 
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ScoTORiUM, Scotorie, le même qae Doratum. d. Li- 
moges. 
ScoTORUM MoHASTKRxuM ; B. av. 49^* À CcMUtaïkce. — 

Voyez Monast, 
ScuTRRAiruM, Schateran, Inscutberen ; B. d. Strasbourg. 
Scu VARTZBACH, le même que Amoljes Augia. d. Strasbourg. 
Sebacum , Sebach , S.-Laorent ; B. d. Spire. 
Sebastxanus (S.-) y le même que Magnus Locus. d. Qer- 

mont. 
Sécants, Secàitica insula; B. igS. d.. Constance. 
Seccoviensb, SXCK.INGEN8X MoMASTKRiiiif , le même que 

Secanis. d. Coastance. 
Secomdetas, le même que Beneventum. d. Limoges. 
Sedaciacum ; av.. SqS. d. Saintes. 

Sede Brignonis (de) , le même que Briiùum. d. Poitiers. 
Sedelocense m., S.-Andoche de Saulieu; ar. 722. d. 

Autun. 
Segaloniensx m. , en Sologne; av. 5ao. 
dEGESTRENSE, Sestrenss Monast. Yoy. S.'Sequanus, 

d. Langres. 
Seguretum, le même que S.-Mickael de Acu, d. Pay 

[Haute-Loire], 
Selbotemse ou Cerbodense; p. av. 1464* d. Mayence. 
Seligen sTADiuM , Seligcustadt , S. -Marcelin, S.-Pierre; 

B. V. 8*7. d. Mayence. 
Sei.incurtis, s. -Pierre- lez -Selincourt; P. n3i. d. 

Amiens. 
Selis (de) , S.-Alcheid de Sels. d. Strasboui^. Différ. de 

SeUa. 
Sellacium, le même que SoUiacum. d. Cahors. 
Selsa ou Saleticm, Seltz, S.-Pierre et S. -Paul; 3.987. 

d, Strasbourg. 
Senaparije , Senevrieres; Ann. fr. an. 5oS« p. 2i53$ 

Greg. Tur. yUas Pair., c. 10. 
Senoracum, N.-D. de Seudras; B. av. ii^S. d. Alais, 

auparavant de IXîmes. 
Senowa inVosago, Senoue-en-Vosges, S.-Pi«rre j B, 

f. V. 66 1, r. xm* s. d. S. -Die [Vosges]. 
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SsiiOiTBzrsK MowAST., de Sens. Voy. S,^Petrus, S,~Re- 

migius. 
Senoniense, Sextowicuie MoiTÀSTBRiUM , le même qne 

Senona in f^osago, d. S.-Dié, 
Senucum, Senuc, S.-Oricole^ av. iiao. d. Reims, 
Septem FoirrEs in Burgunoia, SeptFonts; C. iiSs.d. 

AulUQ. 

Septem Foittbs in Circa&xa LoTHABiNGiiE, Sept-Foa- 

taines; P. av. 1127. d. Langres. 
Septem Fontes in Teoracia, Sept-Fontaines en Tbié- 

rache; P. 1129. d. Reims. 
Septem MoLiB , en Tellan; vu* s. d. Rouen. 
Sepulcrum (S.-); 10 17, d. Angers. 
Sepulcrum (S.-); de loio à xoi8. d. Trojes. 
Sepdlcruu Cambracenss (S.-), le S. -Sépulcre de Cam- 
brai ; B. 1064. 
Sequanus ou Sestbrnss M0NA8T. (S.-)> S.-Seine; B. 

534. d. Langres. 
Sercamcellum , le même que Sacra Cella. d. Sens. 
Skrenicus (s.-); détruit vers 910. d. Séez [Orne]. 4 

Seriacdm , Séry-aux-Prés , la Ste.-Vierge; P. 1127. d. ■ 

Amiens. 
Seri Fontes, le même que Bonus Fons. d. Reims. 
Servatius Trajicti ad Mosam (S.-); av. 722. d. 

Utrecht. 
Sesciacum, Scicy, S.-Palernej v. 55o, pent-étre le même 

que Insula Gerseii, 
Sessiacum, S.-Bandelius; av. 578. d. Auxerre. 
Seulliacdm, Seuilley, Sully, le même que SulUjrum. d. 

Tours. 
SKRGiuset Bacchus (SS.-) ou Medardus, S.'Serge-lez- 

Angers ; B. v. 700. 
Sergius et Bacchus (SS.-) ; B. av. vi* s. à Paris. 
Servatius (S.-); de 55o à 589. d. Liège. 
Sbverinus (S.-), S.-Senrin de Bordeaux; A. av. Sgi. 
Srverznus (S.-), S.-Severin; av. 700. à Paris. 
Sevbrinus Castri Mantonis (S.-), S.-Scverin de Châ- 

teau-Landon; A. f. peu ap. 5ii,r. v. Ji5i. d. Sens. 
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Severimus in Nemohe â&obhti (S.-), S.-SaTÎn, S.-Se- 

verin ; A.. 1068. d. Poitiers. 
Severus (S.-), S.>Seyer-Cap-de-Ga8COgHe; B. 963. d. 

Aire [Landes]. 
Severus (S.-), S.-Sever^ B. ▼. 5a3y r. io85. d. GonUnces 

[Manche]. 
Severus AcàTHsirsis (S.-); ar. 84o. à Agde. 
Severus apud Ebmemtrudis Yillam (S.-), à Erman- 

dreWlle; ay. ii43. d. Roaen. H. 
Severus de Kustango (S.-), S.-Sever de RoiUng; B. 

ix« s.? d. Tarbes [Hautes-Pyrénées]. 

SiBERACUM ; B. 1090. d. Cologne. 
SicHEMiuM ; C. ii4i* d. Mayence. 

SiDO]!7ius (S.-), S. -Sidoine ou S. -Saeos; B. SyS, d. 

Rouen. 
SiDONius (S.-), S.-Saëns; £. 1167; Abb. en iGag. d. 

Rouen ^ dit aussi iV.-2>. du Camp Souveraiti'leZ'S.'' 

Saëns, 
SiGEBERGENSE MoHAST., Sîgeberg, S.-Maorice; B. vers 

10C6. d. Cologne. 
SiGEiUM, Sigy, S. -Martin et S.-Yilgaine; ▼. io5a. d. 

Rouen. 
SiGiLiARijE, Sellières, la Ste.- Vierge; C. 1167. d. Troyes. 
SiGiRAirNos ZN Brina (S.-), S.-Cyran en Braine ; B. 

641. d. Bourges. 
SiGisMUNDUs (S.-), S.-Sigismond, près Orthèsj C, d. , 

Dax-sur-l'Adour [Landes]. Voy. Rubiaeum, 
SiGNAWUS (S.-) , le même que S,-/4nianus, 
SiGNiACUM ou SiGicEiuM, W.-D. de Signy. C. n35. d. 

Keims. 
Sri.LEiUM ou SiiiLiAcuM , Silly, la Ste.-Yierge ; P. vers 

1 128. d. Séez [Orne]. 
SiT.i.i.vcuM; A. d. Genève, le même que Filiacum, en Cha- 

}>Iais , et que Sixlus. d. Genève [GaUia de C. Robert). 
SiLVA Ai.TA, Haute-Seille; C. 1140. d. Tool. 
SiLVA Aquilin A ou Atelina (de), eu la Forêt d'Yveline. 

Voy. S.'I^odegarius, S.-Remigius. 
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SiLVÀ BsirsDicTA, Saave-Benoite , la Ste.- Vierge; C. av. 

1228. d. Puy [Haute- Loire]. 
SiLTA Benedicta , Wald j G. 1200. d. Constance. 
SiLVA Cana, Sauve-Cane; C. ix47* à. Aix. 

SiLVA DOMINARUMJ P. 

Silva Lata, Saubalade, la Ste.-Vierge; C. 1127. d. 

Lescar [Basses-Pyrénées]. / 

Su. VA Major, le même que Grandis SUva. d. Toulouse. 
Silva Major, la Sanlve-Majeure ou la Seoube, la Ste.- 
Vierge; B. 1078. d. Bordeaux. 
Silva B. Maria, Marlenwald? la Ste.-Vierge ; C. 1480. 

d. Cologne. 
Silva Melonis , le même que Coétmaloen. d. Quimper. 
Silva Mohachorum, le même que Novum Boscum. d. 

Gand. 
SiLYA NiGRA ou Hercikia, la Forêt-Noire, S.-George; 

B. 824» d. Constance. 
Silva Nigra, S.-Blaise; B. vers g63. d. Constance. 
Silva Nigra, S.-Pierre; B. 109^. d. Constance. 
Silva Nigra, Cella Sta. -Maria; B. <av. 1279. 
Silva Pura , le même que Begardum. d. Tréguier [Côtes- 

du-Nord]. 
.Silva Kegalis, le même que Ulmetum. d. Arles. 
Silva Sanctà, Heiligsforst , le même que Suraburgum, 

d. Strasbourg. 
SiLVANEsiUM, Salvanès; C. ii36. d. Laraur [Tarn]. 
SiLviACEifSE IN PAGO BoLoiTiENsi , le même que ^.- 

rulmarus (Samer). à Boulogne [Pas-de-Calais]. 
SiLviNiACus, Souvigny, S.-Pierre ; B. av. 994. d. Clermont. 
SiLviirus (S.-), le même que AlUacum. d. Boulogne. 
SiMORA , Sîmore, laStc-Yierge; B. av. 817. d. Auch. 
SiWANQUA, Sinauque, la Ste.-Vierge; C. 1148. d. Cavail- 

lon [Vancluse]. 
SiNURACENSs M. d. Nîmes , le même que Sendracum, d. 

Alais. 
SiNTLAc:is AuvA, Ouwa, le même <:^\^ Augia Dives. d. 

Coustancc. 
SiRAsiRNSE APUD Navarr/bos , S. -Pierre; av. 846. 

18 



SîRiACUM IN Pratis, Séry-dcs-Prës , la Ste. -Vierge; P. 

1221. d. Amiens. 
SiTHiu, S. -Pierre, le même que S. 'Bertinus. d. S. -Orner 

[Pas-de-Calais]. 
SixTus, Sitis, Six, Scitz; A. d. Genève; dit aussi SUiacum 

{GalUa de Cl. Robert). 
SixTus (S;-) 9 S.-Sixte ; £. av. 6ao, Abb. ar. 8o5. à Reims. 
Slam, le même que EUaniium, à. Reims. 

SoLEMiriÀCirx, Solignac, S.-Pierre, S.-Paol^ etc.; B. 
63 1. d. Limoges. 

SoLERiA, Solières, la Ste.-Yierge; G. zig6. d. Namnr. 

SoLBVT&tA, SaXiAbbxa ; t, Z146. tr. à KaUu BiiAariL d« 

Bayeox. 
SoLis Movs, Soleil-Mont, Soriamont; G. bien aT. ia3o. 

d. Namur. 
SoLLiACDM ou Subulcum, SonilUc, la Stt.-in«rfe; B. 

655. d. Cahon. 
SoMNA, SoHua, Sama, Soomtnu, la mèw» qM Omu 

Locus, d. ChAIon-sar-Saône. 
Sovsoxii, Soignies; B. 635. d. CanbraL 
SoRBARius, À Bourges; ar. 644* Aan. b. L 
SoRDiLLACuv , Sordillae ; B. dl Gabon. 
SoRDVA, Sorde, S.-Jeau; B. 960. d. D«3t«w4'Adoiir 

[Landes]. 
SoRSTHuic , ScBUWBXEziTUKy ia 8ie«-Tiergt ; P. 118S. 

d. Constance. 
SoRicnrnnf, SouoniM , Soriae, la Ste.-lfiorge; dit N.-D, 

de la Sotuadê de Soràse,' B. 754. d. Lavasr [Tan]. 
SoROEaa MiiroExa, le même que S.'MÊareeltiu, k Pluît. 
SoRpnrK, Sorp, Ste.-Cathertne; ia55. d. Rîm [Baiâes- 

Alpes]. 
SoRua nr pàoo PsteàiOOrico (S.-)» (ar. St^-lalim)» ters 

54a. d. PérigMBx. 
SosTRVDAx., le même que DuleU FaUit. d. BrngM» 
SoYOMUM , Soyon on Soîron ; B. près Talanet. 
SoTsiAGUK , près ProTins, la Ste.-Tierge$ «t. ||5S. d. 

Sens. 
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Spalum, l*EipftQ, U Sle.-Tl8rge, S.-Je«i-BtiittifiB ; C. 

laag. d. lllîuis. 
Spaithbimium, U SC«.-TîflrKe ; B. xo47* ^ MayesM» 
Spàrmaua , le même qoe Nopa Janumlêm, d. BragM. 
Sparvacuv. Épernay, S.-Maitin; A. r. xo3a. d. Rcima. 
SPSCUI.UM B. Marxjb, dit in Senen, U Ste.-TMrge j G. 

1231. à Cologne. 
Spkculum b. Marlb, le même qoe GroenmgiÊa^ d. 

Tournai. 
Sphtalium, Épinal, S.-Goery; B. 970. d. S.-Dié 

[Vosges]. 
Spikbtitm, le même qoe Èoheriat. d. Laon. 
Spivosus Locirs, S^inlien on Epinfien; C. xai6. d. Oub- 

brai. 
Spiritus (S.-), U S.-Rsprit de Béziers, 00 S.-lfaxairt «t 

S.-Celse; A. t. x3o5. 
SpiRrrus (S.-), S.-Eaprit, dit les FUies Pénitemtei de Um- 

ne-Madeleine, k Luxembourg; U. za34. d. Trèret* 
SpRHVGXRSBACuif , Sprinkirtbach , la Trinité; B. XX07. d. 

Trêves. 
Squirus et Squirs, le même qne S.-'Peirus de Regmlm* d. 

Basas [Gironde]. 
STABUI4V8, Stabitlbtum, StBTdot, S.-PieiTe et S.-Ré- 

macle; B. 648. d. liége. 
Staghum on Staitchxa, FEâtanche, près S.-Mtbîel, la 

Ste.-Vierge; P. ii4o. de Verdun [Meose]. 
Staima, STBUfAy Stein, la Ste.-Vierge; B. bt. z4^. d. 

Mayence. 
Staika Hbltbtiorxtm , S. -Georges; B. bt. 880. d. Con- 
stance. 
Stambdium, le Tamis on le Tamié; la Ste.-Vierge; C. 

11 32. d. Tamitaise, en Savoie. 
Stampbusb, d'Etampes, la Ste- Vierge, de 996 à zo3i. 

d. Sens. 
Staitcbia, TEtanche; C. 1x48. d. Toul. 
Steib FBLDiA , Steiufeld ; la Ste.-Vierge j P. vers 920. d. 

Cologne. 
STBr.LA, TEtoile, la Ste.-Vierge; C. iia4* d. Poitiers. 
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Stella, l'Etoile, la Trinité, le Sauveur; P. ii3o. d. 

Blois. 
Stkphawus (S.-); av. n56. d'Usez. 
Stephaitus (s.-), à Paris; av. 5g3. 
Stephahus (S.-), près du Mans; Ann, fr. au. 641. 

p. 60a. 
Stephahus et SATcnuriirus (SS.-), à Viviers; f. par Fré- 

degonde. Ann. b. II. 
Stephahus prope Asdegav. (S.-) y S. -Etienne, près An- 
gers ; av. 770. Ann. £r. et b. II. 
Stbphahus ABGEHTiirEirsis. (S.-); S. -Etienne de Stras- 
bourg ; A. vers 690. 
Stepbàhus Gadombvsis (S.-), S.-Etienne de Gien; B. 

av. Z066. d. Bayeox. [Calvados] . 
Stepbahvs iir pago Carcassivsij av. 844. d« Cmr- 

cassonne. 
Stephahus DiYioiTBirszs (S.-), S.-Etienne de Dgoa; B. 

f« vers le vi* s. r. en iiz3. (av. dn d. Langres.) 
Stethahus MATiscoirursu {^•*)f S.*£tieBne de MAoon ^ 

av. 593. 
Stbphahus Nzvx&hehsis (S.-), S.-Etienne de Nevers; 

B. £. vers 600, réf. io63. 
Stbphahus Bembhsis (S.-), S.-Etîenne de BiHM; A. 

Abb. en 1617. 
Stephahus Toz.osjb (S.-), S.-Etienne de Toolonte; Abb. 

107a. Catel,, U I, p* ia3. 
Stephahus de Vaixibus (S.-)^ le même que Fuites Ste- 

phani, d. Saintes. 
Stivaghiic, Estival ou Estimy, S.-Pierre; P. f. t. 840. 

d. S.-Dié [Vosges]. 

STXVAI.IUK, Estival-en-CharnIe. d. Mans. 
Stirpum, l'Esterp, l'Eter, S.-Pierre; A. xo3a. d. Li- 
moges. 

Strada , le même que S.-Genuîfus, d. Bourges. 
Strata, l'Estrée, la Ste.-Vierge; C 11 44* d. Evrenz. 
Strata, S.-Martin-de-FEstrée; av. loao. d. Paria. 
Stratbv , le même que B» Maria de Terheeek, d. Liège. 
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Strocilburke , Stulzbron, la Ste.-Tierge ^ C ii35. d. 

Metz. 
Strcmum ou EsTRUMy Eitmiiy Estreu; B. f. 8oo, r. 

io85. d. Arras. 
Stuba. , le même que Insula S.'Nieolai, d. Trêves. 
Suarizaha; av. 817. d. Strasbourg. 
SuBCASTRiirsB MoiriJT., le même que Fine» N, Domiam* 

d. Malines. 
SuBLAcuM, SuLLiAcuii, le même qjos SolUocum, d. Ca- 

hors. 
SuBRipis, Sooribes, S.-Pierre; ia6i. d. Gap [HauU»- 

Alpes]. 
SnccuRsus B. Marur, le même qae S.-Remiptu, d. 

Liège. 
SuESTRA. OQ SusTRA, Sostereu; ar. 711. d. Liég«. 
SuiYiCA, Suiveck, S.-Eloi? C. laaS. d, Gand. 
SuLLEYUM, Seailly, la Ste.-Tierge; B. iiaa. d. Tonrs. 
SuLPiTius BrrvRiCRHSis (S.-), S.-Sulpice-lez-Boprget ; 

B. 534 à 6a8, dit aossi N.-D,-de-ia-Nef. 
SuLPiTivs IN Bressia (S.-), S.-&ilpice en Bresse; C. ay. 

II 35. d. Bellai [Ain]. 
SuLPiTiDS Metrnsis (S.-) , Io même que S,-GiodesùuK^, 
ScLPiTius RaooiiExrsn (S.-), S.-Solpice, près de ReniMs; 

B. II 13; Add. b. V. 
SuLpiTirs UcBTicsirsis (S.-), S^-Solpice d'Usés; av. xz56 

[Gard]. 
SuHHiACUM , le même que Sonegiœ. d. Cambrai. 
ScnsHEiM, Syncheim, S.-Michel; B. rt. 1104. d. Spbw. 
SuRABVRGUM, Sorboorg, Beiligsfort, laSte.-yierfe, S.- 

Martio ; B. de 674 à 670. d. Strasbourg. 
SuREDA , S.-André de Snrâa ; B. ▼. 8a6. d, Perpigiiaii. 
SuRNA , le même que Somna, d. Chalon-sur-Saône. 
SuTREHSE M. , le même que Lura, d. Besançon. 
SwARZACB, le même que Suarizaha, d. Strasbourg. H. 
SwiDBERTUS, le même que fFerda. d. Cologne; H. 
Stt.l-Augia , Syllenan ; C. 1 290. d. Constanoe. 
Symphoriahus (S.-), à Vienne; av. 8x5. 
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Symphorianus (S.-) , à CltnnoBt , U 

nesius. 
Symphoriaiots (S.-); Ters ffSo, à Bovfes. ■ . !^ . 
Stmphoriahus Bbllotagutsis (S.-), ~ 

Beaavais ; B. io35. 
Stuphoriaitus Eduutsis (S.-) s t. 699. d. 
Stmphoriàiots m LADnrxAOO (S--^)! «▼• i'i4«4- 
Sthphoriahus Mstbhsis (S.-) y S.-d] 

Metz ; B. f. 608» r. 999. 
Stmphorianus SsirovBirsis (S.-)» S.-Syaiiphuiii 4e 

Sens ; V. 6a5. 
STHPBORiAirns juxTA Tretx&os (S.-); T. 63oy fvèi et 

Trèrcs. 

Tabbnsivsk MoNAST.jde Taramitti ; at. zo38| E. Xi^ 

419. 
TABERiTiB Alsatxcjb, le Blême qoe iSffwiM. dU mmk^ 

bourg. 
Tabuleium, Tholey, Le même que S,'MKmiliaÊ Ai JV 

sago, d. Trêves. '*^ 
Talmuitouh, TaliQont, la Croix; B. io4o. A^ Imfam. 

[Vendée], ' ... 

Tautiacum, Tauhiacum, Toimaj-ClMurtalt» Sw^Hlp- 

polyte ; ay. 1090. d. Saintes. 
Tamxsium, le même qne Stamedmm. d. TaNBtaÎMw ^ 
Tarnatsnss m., à Ternay, près de Tienne $ ar. StS^ 

différent à'Agaunum $ Ami. b, I. 3o. 
Tarhum (ad) zh Aquitahia duo m.» sur le Tarn; Amu 

£r. an. 6a8, p. 794* 
Tarovana , Térouane ; ay. 534* d. S, -Orner [Paa- 

de-Calais], 
Tartom, le Tart, l'Assomption de la St«.-yteife{ G* 

iia5. d. Langres. 
Tasqua , Tasque, S.-Pierre ; B. d. Tarbes [H.-P7rèiiée<n. 
Tauriitus Ebroicritsis (S.-), S.-Taoïin d'ErreiES; B* 

V. 690. 4 

Taurisiaccm. d. Bourges. Greg. Tnr. VUm FMr, !• X. 

Ann. fr. an. 608, p. a53. 
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Tbclada, Teillede, S.-Pierre; B. av. leVii* s. à, Oér- 

mont. 
TsMOLACUM ; av. ix4i. d. Périgoettx. 
TsvALiA, la Teoaille, la Ste.-Tierg«} B. ▼. 1117. d. 

Saintes. 
TExnrsiTBAÇH , le même qoe Porta^CœU, d. Gonatanoe. 

TKKxrnLon, le même que Fallu Liliorum, d. Cooitanee. 
TsRBEECK., N.-D.-de-Terbeeck; G. r. xaai. d. Liège. 
Tehhagen ou les ffajres; C. xa3o. à Gand. 
TKRRAcxinTM OU TmEAssoiTUii, TerraMon, S.-Sor; B, 
ay. 54 a. d. Sarlat [Dordogne]. 

Tkrtzus ou TiRAunua Sàvnm , S.-Thierf-de-Sa6D ; A. v* 
ou Ti* 8. d. Talence. 

Teruasa, S.-Anguftin-leE-Téronane; P. ix3i. d. $.- 

Omer. Toy. Tarovana et S.^Martmus, 
Teruaka, S^Jeanj aT. xiag. H. XIII, 465» 758 [Pa»> 

de« Calais]. 
Tevenscbnse m., le même qoe LamUveneehum, d. Qaim- 

per. Ann. fr. an. 5ag. 
Thalkatum , le même que Talniacum, d. Saintef . 
Theholub on TBXHOLXUif , Thenailles, la Ste.-Tierge; P. 

ii3o. d. LaoD. 
Tbeodardus (S.-), S.-Thêodard; av. S.-Martis, inr le 

Tarn, à Montaoban. 
Throdatus (S.*), le même que S,'Dm>€Utms. 
Theodorzcus (S.-), S.-Thierry, dit du Mont-d'Or; B. 

V. 5oo. d. Reims. 
Tbeodorithus (S.-), S.-Théodoii dUaez ; A. 
Tbbofrbdus (S.-), S.-ChafFre, dit le Monastier on Car- 

mery; B. 670. d. Puy [H.-Loire]. 
Tbbolocus , le même que TbUçwii. d. Langres. 
THEoix>GzirM y Tholey, le wkme que S^'MeMrkUu ô» #^0- 

$ago. d. Trêves. 
Thxsaurvs, le Trésor, la Ste. -Tierge ; Ê. iaa8. d. 

Rouen. 
Tbbudbrxus (S.-), S.-Thendêre on S.-Clief j B. ▼. 55o. d. 

'Vienne. 



KHCM, Thieru, dii U MtuttUr 


S.-Si»pt 


76S. d. dennonl. 










..7..d.l 



1 OD Tbobmà, Thoren oa Toonw; B. 
■NiTii Mon.,DoeM, Toai - U> - Siînt* { 
m, U Ste.-Vierge; C. 117*. H. Mil, 

I, Tulleir, TholejjC. 



; P. d. Trèi 



TiflEHiu. (S.-), S..TiWry; fl. i. on Jt. 770 

TiCBDiHDM, DickelireDDi! ; «T. S70. à. Cambn 
TicuRiircH, TamiEOi, Frawen-MDUter, Zar. 



sjEv» (S.-), S.-TiiDDthée ; a>. giS.iReii 

.i.tciH» M.j av. 573. d. Ange»? Asd. 1 
GB£TUH , le laéme qae Cluckcrtitam. d. Dl 

>u TiRoniiiH, Tiron, U âle.-Vierae; B. 



Maus. 
LorLLqj [Gers]. 



eau. U Ste.-Vlei^e; 
M, S.-MartiDi ILb. 1 
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ToMOLATXHSS M., Ifl Ste.-Tiorge; •▼. xooo. à. Périgueoz 

ou d'Angouléme. H. 
ToHGx&iiOÀ, Tongerloyla Ste«-yierge; P. ii33. d. Boû- 

le-DuG [HoUande]. 
ToRcxACUM , Torcy, S.^LoaU ; B. 1674. d. ParU. 
ToRXGNExuM, ToHiGKiACUiK , Thorigoy, là $te.*Tieige; 

C. i3o7. d. Bayenx [Calvados]. 
ToRioMKtuiK, Tborigny, Ste.-Madeleine ; C. i63o. d. 

Bayeux. 
ToRNACUM, Tornac, S.-Etienne; ar. 814. d. Alaia [Gard]. 
ToRxroDORBXSK. Voy. S.'Wchael. 
ToRNusxuM ou Trehorchium, Tournas, S.-YalérMO» 

S.-Philibert ; B. t. 875. d. Chalon-sur-Saône. 
Torohetum, le Toronet, la Ste.-Vierge ; C. zx36. d. 

Fréjus [Var]. 
ToETOREiRA, le même qoe F'alUs Magna, d. Agde [Hé- 
rault]. 
TouARciuM S.-Launi, S.-Laon ou S.-LÔ de Thooars; 

A. av. 1021. d. Poitiers. 
Trajectemse, s. -Serrât d'Utrecht; av. 72». 
Trappa, la Trappe, la Ste.-Tierge ; C. ix4o. d. Sécz 

[Orne]. 
Trechius in Bitxzolo; av. 80a. d. Mans. 
Taecorium , S.-Tutualis-Pabut, Pabu-Tuali , Rabv- 

TCAM, S.-Tugdwal ou Tngal; tx«8. à Tréguier [C6tes- 

du-Nord]. H. ; Ann. b. I. 
Très Foittbs, Trois- Fontaines, la Ste. -Vierge; C. ziz6. 

d. Châlons-sur-Mame. 
Très Montes, le même que Buxeria. d. Anton. 
Très Reges, le même que Locus Crêscen*. d. Besançon. 
Tria (de), le même que Frigidus Mons, d. Beanvais. 
Trianguldm, Triagnellum , Ste.-Madeleine de Trainel; 

B. av. 1 163. d. Paris. 

Triblii m. (S.-) ; Annal. £r. an. 5o8, p. a54> 
Trinitas (Sta.-) un Stji.*Catbahxhjb, Ste.-Trinité , 

dite Ste.-Catherine~du-Mont. d. Boneu; R. zo3o. 
Trxnxtas CADOXENsts (Sta.-), la Ste.-Trinité de Caen; 

B. X066. d. Bayeux [Calvados]. 
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Trinitas ExAQUBirais (Sta.-) , Lessaj ; B« 1064* d. Coa- 

tances [Manche]. 
Trinitas Pictaviehsis (Sïa.-), U Trinité de Poitien; 

B. V. qSG. Toyez Mori/Uaeum, Findodmun. 
Trinorcium, le même que Tomttsùun, d. Ghâlon-snr- 

Saôoe. 
Trisagium ou TRXzAnm, Trisay» la Sainte-Tierge; C. 

av. II 24. d. Laçon [Vendée]. 
Troarnum , Troarn , S. -Martin; B. io5o. d. Btyenx 

[Calvados]. 
Troasius (S.-) ; av. 886. à Ifevers, 
Troclarense m.; 770. d. Albi. 
Troissiacus , Troissy , le même que Amor Dei, d. Sob- 

sons. 
' Troi7chetum, le Tronchet, la Ste.-Vierge; B. xi5o. d. 

Dol [Ile-et-Vilaine]. 

TrUCHETUM, TxRAUCHETUH ou CliUCBEIKBTUV ; B. d. 

Digne. 

Trudo (S.-) ou Sarciitium, S.-Trond, ou Tmyen, ou 
Centron ; B. 663. d. Liège. 

Trudo in Odeghem (S.-), S.-Tron; A. 1248. d. Bruges. 

Trudpertus (S.-), S.-Trupt^ B. £. vers 650y r. 8i3. d. 
Constance. 

Trunciitium, Dronghen, la Ste.-Vierge; P. ar. 944. d. 
Gand. 

Truncus Berengarii , le même qu* Aroasia, d. Arras. 

Truob, Truba, Tmb;B. av. i4i7« d. Constance. 

TucuM ; r 100 , sous Fontevrault ; H. XII , 4o4« c. 

TuDiNiUM , Thuin , la Stc.-Vierge ; av. 934. d. Liège. 

TuFFiACUM, TuFFEiEzrsB M., de Taffé,la Ste.-Vierge j av. 
675. d. Mans. 

TuiTiDM, Tuy ou Duits, la Ste.-Vierge 5 B. looî. d. Co- 
logne. 

TuLLEKsis Abbatia; de Toul. Voy. S.-Aper. 

TuLLEYUM, Tulley; C. ii3o. d. Langres. 
TuMBA (de) , le même que S.-Michael in Perieulo Maris, 
d. Avrancbes [Manche]. 
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Tu2f soiczs-'Vallis , en Chambly ; av. 690. d. Paris. 
TuRBOLTUM ou Thoroltum ; av. 840. d. Bruges. 
TuRiciiruM, le même que Tigwrinum. d. Constance. 
TuRONEiTSE yiRORUM Moif. \ f. par Ste.-Radegonde vers 

55o. à Toors. 
TuRPiNiiiCUM , Turpenay, Torpigny, la Ste.-Vierge ; B. 

1208. d. Tours. 
TuRTURiACUM OU TuRCiACDM , Tourtcyras ou Tourcy , 

S. -Pierre; B. r. loaS. d. Përigueux, 
TusciDM, le même que Tyfjiacum. d. Mans. 
TuTRLKMSE MoiTAST, Tulles , S.-Martlu ; B. , f. vers 65o. r. 

930. 
TcTio; 1120. d. La Rochelle? H. XIY, x6i. n. 
Tutualis-Pabut (S.-), S.-Tugdwal ou Tugal, le même 

que Trecoriense M. à Tréguier [Côtes-du-Nord]. 



XJbiliacum, s. -Marcel, 577. d. Châlon-sur-Sa6ne. 
UcETiENSK MoiT. Voy. S.'JuUatius. 
Udalricus (S.-), S.-Udalric; B. ar. ii65. d. Constance. 
Ulfacius; av. 796. d. Mans. 

ULiBRDECAjUlierbec, la Ste.-Vlerge, S.-Pierre , S.-Martin , 

B. iiaS. d. Malincs. 
ULMiE, Eaunes; C. d. Toulouse. 
Ulmbtum, Eaumet, la Ste.-Tierge; C. 1175. d. Arles. 

Ulmetum, près Malines , S.-Étienne, S.-Rumold; 756. 

Ulmetum, S.-Jean (Af . DupUx)^ B. av. iiSy. d. ChAlons- 

sur-Marne. 
Ultererense m. (sur TAa) , le même que S.-Bertinus, d. 

S. -Orner [ Pas-de-Calais]. 
Ulterior Portus, le Tréport, St.-Michel{ B. loSg. d. 

Roueu. 
U^giacum, Oigny, la Ste.-Vierge; A. zio6. d. Autun. 
UN5EDICA, le même que Gemmeticum, d. Rouen. 
UrbanisTvE, les mêmes que Clarissœ. 
Urbahus (S.-) , S.-Urbain en Pertois ; B. 86a. d. Châlous- 

sur-Marne. 
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(Jrbanus (S.-) oa B. Maria ad S.-URBAsmi; C. 1 148. J. 

Constance. 
IJRBio > le même que Grassa. d. Carcassonne. 
Urëon, Donrbon? d. Gap. 
Urdaxium, Ordax, S.-Saaveur; P. d. Bayonne. 
Ursigampus (et Urbs - CabkpVs ) , Orcamp, la Ste.- 

Vierge ; C. i lag. d. Noyon. 
Ursiciitus Elisatixnsis (s.-), S.-Ursitz d*AIsace; vers 

6/|0. d. Besançou. 
Ursidongus, S.-Guillain ; B. 653. d. Cambrai. 
Ursina, Ursahuh; xioo. sous Fontevraolt; H. XII, 

404 ) c. 

Ursmarus , près Lobbes ; vers^ 657 ? av. 968. d. Cam- 
brai. 

Urspriwgum, Urspringen ; B. xi« s. d. Constance. 

Ursula (Sta.-) et sodales, Ste.-Ursule et ses compagnes, 
à Cologne ; B. f . 287 ? Abbaye en gaa. 

UsRRCHiA, UzAECBiÀ, Uzcrclie, S.-Pierrc; B. g58à ggi. 
d. Limoges. 

Dtera in p. Tolosaho; rest. 811. H. 

IIterina-Vallis, Uscrthal; C. 1148. d. Spire. 

Uticum , Oucbe, le même que S,Ebruîfus, d. Lîsienx 
[Calvados]. 

Y\BRENsx MoNAST., Vabrcs en Ronergue; B. f. vers 

080? H. III, 535, n. év. i3i7- 
Vaccaria Comitissa. Voy. S.-Martinus, ' 
Vadatium, Vaas-sur-le-Loir, la Ste. -Vierge ; A. d. 

Mans. 
Vajali (de), la Sle. -Vierge, près de Saverdan ; B. iiao. 

d. Mirepoix [Ariège]. 
Vai-ada ou Vadala; de 781 à 814. d. Toulouse. 
Valassia, Ste.-Marie-le-Vœu, dite la râlasse ;Q, 11 54. 

<l. Rouen. 
Valcidorus , Vanlsor, Waussor ou Wasor, la Ste.- 

Vicrge ; B. 944' d» Namur. 
Vai-detrudis Moittensis (Sta.-), Ste.-Vaudru de Mo:i<i; 

W. G56. d. Cambrai. 
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Valbmtia, la Valence oa Notre-Dame de la Talence ; C. 

I a3o. d. Poitiers. 
YALiirriiius (S.>); zot8. d. Langres. 
YALKRiAiras (S.-), S.-yalérîen-sar-Saône, le même que 

Tomusium. d. CliAlon«8iir>Sa6oe. 
Valeriaitcs (S.-), à Aoxerre; av. 578. 
Valericus (S.-), d. Limoges. 
Yalxricus ad BIarx, S.-'Valery-snr-BIer^ B. 61 z. d. 

Amiens. 
Talbta, la Yalette, la Ste-Vierge; C. xi43. d. Talle 

[Corrèze]. 
Valious Mohs , le même que F'alUs Mons, d. Rooen. 
Vallks, N.-D. de Tanx-sor-Poligny ^ B. d. Besançon, 

Biblioth. de la F. 1. n^" 13933. 
Valles-Altjb; 1178. d. Polders. 
Yalles CaavAii on Saritaii, les Yaox de Cerna!, la Ste.- 

Yierge; C iia8. d. Paris. 
Y ALLES Dion A, Yaux-Dignes; A. d. Yalence. 
Yalles S.-Stspbahi, .S.-Etienne de Yaux; B. Z075. d. 

Saintes. 
YALLicuLifB , Yareilles, le même qne FaUis LUii. d. Sens. 
Yallis, Laval, S. -Thomas; B. av. xi63. d. Paris. 
Yallis Absxmthii Mohast. , le même qne Gara Fallis, 

d. Langres. 
Yallis Ascii, le même qne Falassia. d. Rouen. 

Yallis Aspera, le même que HjrrevaUis. d. S.-Dié 

[Vosges]. 

Yallis Asperii, Yalespir, le même qne Amia, d. Per- 
pignan. 

Yallis Aurea, Yallanrie; vers 1337. d. Grasse [Yar]. 

Yallis Aurea , le même que Floriaetts, d, Orléans. 

Yallis Aurea, le même que Bella FaliU, d. Reims. 

Yallis Auzohxs ou Ascii, le même qne Falatsia, d. 

Rouen. 
Vallis BADOMxirsia , le même que Bodonente M. 
Vallis Baomis, Yal-Baion5, Yauboin ; C. vers 1181. d. 

Laugrcii. 
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Vat.lis B£NEDicTi.,Talbenoite, près S.-Etienne, la Ste.- 

Vierge; C. i i5o ou 1184. d. Lyon. 
Vatxis Bemedicta, Vaulx-Benoist j C. p. ap. 1990. à 

Ijiége. 
Va-i.lis Benedicta, BenoUte-Vanx ; C. xiii» ». d. Toal. 
Vatxis S.-Benedicti, Laval- s. -Benoit, le même qoe 

Bodanum. à. Sisteron [Basses-Alpes]. 
Yaixis S.-BeritAroi, le Yal S.-Bemard^ C. Ter» ift35. 

d. Malines. 
Vallis Boha, la Ste-Vierge ; C. 124». d. Perpignaa. 
Vallis Bona , la Ste.-Vierge ; C. ou B. 11 19, d. Grasse 

[Var]. 
Vallis Boiva; C. av. iao5. d. Langres. 
Vaixis-Bresseria ou Breciaci, N.-D. de la Val-Bres- 

bière ou de Brissiac; C. d. Tienne. 
Vallis Caulxov, Val-des-Choux ; B; 1197. d. Langres. 
Vallis Cblla ou Valcella , Vaucelle , la Ste.-Vierge ; 

C. ii3i. d. Cambrsd. 
Vallis Cella, Vaucelle, la Ste.-Vierge. d. Api [Vau- 

cluse]. 
Vallis Christiaita, Vauchrétien, la Ste.-Viarge; P. 

ii34« d. Soissons. 
Vallis Clara, Vauclair, la Ste.-Vîerge; C. 11 34* d. 

Laon. 
Vallis Clusa in Cavâ&ibus , Valclase ; 979. d. CaTail- 

lon. Annal', b. VI. 
Vallis Clusa m Sequaivis , Vanclnse. d. Besançon ; av. 

870. H. VII, 109, n. 
Vallis Coeli; C. rec. 1268. d. Liège. 
Vallis Coeli^ Hemelsdaele ouHesendel; C. 1237. d. 

Bruges. 
Vallis CoMiTis, Grevendael ou Niew-Duoster; C Ta5o. 

d. Buremonde. 
Vallis Criscens , Val-Croissant; C. 1188. d. Die 

[Drôme]. 
Vallis St^.-Crucis , Ueilgen-Creacztal ; C. ii4o. d. 

Constance. 
Vallis Curia, Valcourl; B. 977. d. Namur. 
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Vallis D£cora, le même que f^alcidorms, d. Kamar. 
"Valus Dei , le Vau-Dieu , S. -André ^ B, vers Z067. d. 

S.-Flour. Ann. b. V. 
Vallis Dei, Val-Dieu ou la Vmu-Dieu, Sto.-Agathe ; C 

1 160. d. Liège. 
Valus Dei , le même que Mtms S,'Ditibodi. d. 

Mayeoce. 
Vallis Dei, le Yal-Dien on Layal-Dieu, S.-Remi; P. 

iia8. d. Reims. 
Valus Dioleti , le même que Bella FaUis, d. Reims. 
Vallis Domixtahux, Fraweothal ; C. laSi. d. Coo- 

stance. 
Vallis Ducis, Vau-Ie-Doc ou s'Btrtoge/uiaéi , la SCe.« 

Vierge; C. I23a. d. Malines. 
Vallis Dulcis, Vaux-la-Douce ; C. ii5a. d.LaagrM. 
Vallis Dulcis, en Brabant; G. d. Namnr. 
Vallis S.-£ligii, le Val de S.-Eloi, prèa Lonjumeau ; 

A. 1234. d. Paris. 
Vallis Florkoa , Floriral on Vaulx-Fleuri , la Ste.- 

Vierge; C. 1096. d. Malines. 
Vallis Fossiiv^ ; B. d. Cambrai. 
Vallis Galiljsa, la Ste.-Vierge, le même qoe S,'D€oda' 

tus in Fosago, S.-Dié [Vosges]. 
Valus G a non; C. d. Cologne. 
Valus S.-Geor&ii, Georgenthal ; B. yen 11 43. à. 

Mayence. 
Vallis S.-GsoRGZt , le même que Salsinia, d. Namnr. 
Vallis Gratijb , le Val-de-Grâce de Paris ; B. zi" siècle. 
Vallis Gratiarum, Gnadeatbal^ C. ay. 1371. d. Con- 
stance. 
Vallis Guittheri, Gnntersthai, la Ste.-Vierge ; C. av. 

iaa4' d. Constance. 
Vallis Honesta , a* nom des Monastères Fenerue. d. 

Clermout; AquaUlla , d. S. -Panl- Trois -Château v 

[Drômc]. 
Valus Jucunda, Wuunentlialj C. vers ia3o. d. Con- 
stance. 
Valus S.-Lambbrti ; Van S.-Lambert;C. laoa. d. Liég''. 
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Vallis Lillix ou VALLiXiTiB, TanUk» , S.-Remi; ven 

833. d. Sens. 
Vallis Lilliorum , Tennikon; C. 1957. d* CSonttance. 
Tallxs Lucxhs, Taulnisant; C. X197. d. Sens. 
Yaijlis Lucxdà , le même que BoschJetum, d. CHerOMut. 
Yallxs Lucoda , Liditenthal; C. ia45. d. %Mre. 
Vallis M agita , Yallemagne on Yangrain , la Ste.->Yiei^ ; 

C. ii38. d. Agde [Héranlt]. 
Vallis Mariana , le même qae ralUs Sekolanum Mor^ 

tibus, d Cambrai. 
Vallis B. MarxuB , Levai ; A. x 1 55. d. Bayenx [Calvmdoi}. 
Vallis (B. MARiiS), la Vallée; B? C. 11 37. d. Evrenx. 
Vallis Divis Maria , le même qne Salsinia, d. Namnr. 
Vallis Stje.-Mari>b, Notre-Dame du Val; f. ay. 

1137. d. Pftrii. 
Vallis &Tm,-VLk.KiM ; C. d. Angsbomrg. 
Vallis, Sta.-Mari^b, le même que BeUa FaiiU, d. 

Reims. 
Vallis, Sta.-Marls, Marienthal; B. xa35. d. Trêves. 
Vallis Sta.-Ma&xje oa Frawxhsikmbrxm ; C. ir36. 

d. Worms. 
Vai.lis Sta.-Marub xir Tu&Ayxs, en Velay; av. 1x69. 

d. Pay. 
Vallis Marttrvm , le même qu*Ei/iiense M, d. Trèret. 
Vallis Masoitis , le même que Masorùs Monaturium in 

Vosago, 
Valus Movs, Talmont, la Ste.*- Vierge; B. X169. d. 

Rouen. 
Vallis Nigra , Valnègre; C. vers l^oo. d. Rlenx [Hante- 
Garonne]. 
Vallis Nigra; C. en Savoie? 

Vallis Nobilis, le même que S.-Antoninus, près Pamîers. 
Vallis NostrjB Dgmiitjb, Val Notre-Dame; C. peu av. 

1^48. d. Lîëge. 
Vallis ÛNiE, N.-D. da Val-d'One; B. f. v. ll45. r. 

1696. d. Paris. 
Vallis Paradi^i, dit Espagnac, la Ste.-Vierge; laio. 

d. Cahors. 
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Vaijlzs S.-PiTAX, le même qae Beisterbaehum, 
Vallis Profunda y S.-Marien; ar. i i4o. d. Auxene. U. 
Vallis Profuvda., le même qae F'aUU GratÛB. 
Valus Recta., Droite-Val, près Attigny; C. d. Tool. 
Valus Rxgia, la Val4e-&07, U Ste. -Vierge; C. 1148. 

d. Reims. 
Valus Rboiâ, Rangerai , Rainyal, Rîez?al; P. 1124 ou 

1140. r. f i6o. d. Tonl. 
Valus Rhsni, Rheinthal; C. 1^55. d. Constance. 
Valus Richa&xx, Val-Ricber, la Ste. -Vierge; C. ii5o. 

d. Bayeux [Calvados] . 
Vallis Rodumi, le mone que Faliis Nottrœ Domina, d. 

Liège. 
Vallis Rosàavm , Roosendael, U Ste. -Vierge; C. 11 38. 

d. Malines. 
Valus Rosaeum , Roosendal ; C. x 169. d. Trètes. 
Vatxis Rubxa, Raacloistre, S.-Paal; A. 1371. d. Ma- 
lines. 
Vallis Saliva , le même qae Salvia FaUU, d. Meta. 
Valus Salya, Valsaure de Bagnob, la Ste.-Vierge; C. 

av. ia54. d. Usez [Gard]. 
Vau.is Saita , la Vaissy on la Vassin , S.-Jean-Baptbte ; C. 
Vallis Samta, Val-Sainte; la Ste. -Vierge; C. 1188. d. 

Apt [ITaucluse]. 
Valdis ScBOLARiuii , Sto. -Catherine da Val-des-Éooliers ; 

A. 1228. d. Paris. 
Valus ScHOXJkRiuK, Val-des*Écoliers ou Grand-Val; la 

Ste.-Vierge; A. 1901. d. Langres. 
Valus Scholarium Lbodxx, le Val -des -Écoliers de 

liége; la Ste.-Vierge; A peu av. 1927. 
Vallis Scholarium Movtibus, Val -des -Écoliers, à 

Mons, la Ste.-Vierge; A. xaSa. d. Cain]n>aL 
Valus Scbolarium Namurcz, le même qae Geroldi Sar- 

tum. d. Namnr. 
Vallis SEcasTA, Val-Seeret, la Ste.-Vierge ; P. v. xoao. 

d. Soissons. 
Vallis Sigabius, S.- Jean do Val-Séguier, pins tard 

Mons Olm, d. Carcassonne. 
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Vali.is S£RKN\, Yalsery; P. f. ixaa. r. ii32. d. Sui^- 
sons. 

Yallis Tauriha on THomiB , Thartal, St.-Jeav; B. ar. 
XI 5a. d. Constance. 

Yallis S.-Truooitis, le mâme qoe B, Maria de Têrbëeek, 
d. Liège. 

Yallis Yssiita ; mw, 1x94, en Flandre. H. XYIII. 4^0. d. 

Yallis Yxllarb, le même que Hugonis Curia, d. Stras- 
bourg. 

Yallis Yhtearitm, Yal-des-Yignes , en Basngny; C. ar. 
1252. d. Laogres. 

Yallis Yirgivum ou B. Maria db Liimis, Maeghden- 
dacl ; V. laao. d. Malines. 

Yallis Yirgxxvum , Magdendal ; C. r. is33. d. Gand. 

Yallis Yiridis, Vaux-Yerd; av. i38i; A» prè» de 
Bruxelles, d. Malines. 

YALLORiJi,Yalloires, la Ste.-Yierge; C. ii38. d. Amiens. 

YALSDORFiuaK iK coMiTATU Itstknio. d. Trèves. 

Yalum , le Gard-YYingolar. d. Qnimper. 

YAiiDOFERiB , de Yandeuvre ; Ana. fr. an. 565. p. 60. 

Yarenna ad Sequastam, entre Yemon et GaiUon , If.-D.- 
de-la- Garenne; av. 690. d. Evreux. 

Yarenm^, Yanennes; C. ix55. d. Bourges. 

Yarenn^; av. 578. d. Auxerre, 

YAREifNAM (super); V. 65o. d. Rouen. 

Yarentum, le même que Firtus. d. Cliâloiis-iar-Mamc. 

Yargio, le même que f^irzio. d. Bourges. 

Yarnvillare, le même que P^ertz Fillare. à, Metz. 

YASATsnsB M., à Bazas; av. 593. 

Yaslogiensb nr AROoirif a , le m^e que Bellus Loetu, d. 
Yerdun [Meuse]. 

Yaslogiehsk xn FAirirxA , le même que Walerus, d. Cam- 
brai. 

Yastina, rOstine on "Westine; C. xigS. d. S. -Orner 
[Pas-de-Calais]. 

Vaurense, de Lavaur. S. -Elan ; 661. H. III, p. 535. 
n. Ann. b. 1. 460. 

Yedastus(S,-) ouNoBiLiACUi, S.-Yaastd'Arrasj B. 672. 
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Vh.ii» (fi.-), &-T<i«i^B. 114a. 1 M^Hi. 
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Yktus MoHAtToiiov jQouiÉnarai, Is aAne qM Jur.- 
Ceeiita Coiomemmt. 

Cologne. . . V 

Titus ifimvt» It-^lm» fie Ml» ifaHliL'*A''4hl»ti 

[Tarn]. 
Titus PàmtmianM fÉnèuUra Tli lli m yr*y. t%»> é. 

Poitiers. S« XDC. 714* 
Tnvs TnauL, k Tlt»riÉ»/ la flle^'WRgti ^ lltfw^i. 

Dol [Il»^-T!ltiM]. * 

Ste.-Tierg»; a aT. laSS. d. Li^pa. *'^ • 

TxzxLXACDMy Taialay, S.-PiaRa{ B. ▼. 844» 4 llMÉb 
Tu. G>xu; G. aa fl af a ie. 

TiAXfciuv , Tiaats, Tionx» ^-lagèna; A. v* a. é. iAi. 
Ticisf , Toisias» Tësiass» la flia.-Tiaifai G; JÊBÊ^ ^ 

Orléans, -^i-.'-à 

TicoHiA. oa GàaA. Dsiy Tieogna, g. HfliMtiMf*!^ «ni. 

d. Arras. ■ . :t.«r 

TicTOR APUD CAUnit (i.*}„S.-Tielar-a»<SiM|^Sh «oH. 

d. Rouen. . , ^ ' 

TicTOR MAtsiftziaiis (fi.-)» 9.«Tloior dt Hi|ÉAi| B. 

4i3. 
TxcTOR DR MoaTU<^iukBi (S.-), da MoffiOMN^ li'alBa 

que S,'Fie»or apmd Qrfiiir. 
TicTOR Parisixv8u(S.«*), ftp-Tlatoff lia ftaisj A* if ftl. 
TicTOR Ta&bstIbii» (0^)» 8,-Tiolorf pvli dt ^^jMmmi 

B. r. loir. Ann. b. IT. 
TicTORXA., la Tieloîfa, la 8le.*nei9a} A» im, fHhi 

Senlis. 

TiGTURnrs rs.-), 'S^l^ctoar; r. ff7a.'d. lliM. Aaa* b. !• 

Tiens; C. d. Taalonse. 

TxDRUAcuM, iè aiéinç «jœ FêwtUtiùtm. 

TiDUA ; Annal* fr. an. 5o3. p. 3. 

TiGNRGox.n7iSt "^^Igaiogoa, la Sté.-Tkrgay C ar. iiSa. 

d. Montpellier. 
TiooR (S..), a-TifOr (d'abord S.-Kanra); m t. 5ao. d. 

Bayeux [Galyados]. 
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TiLEiuM j av. II 54* à, Aatun? d. Sens? H. XII. 98g. a. 
TiLLA. Crosa. d. Fréjas [Var]. 
Villa Dei , le même que Doraium, d. Limoges. ' 
YiLLA LoNGA, Yillelongae , la Ste.-YIerge; C. ii5o. d. 

Carcassomie. 
YiLLA LuPA,Yilleloap,TiIle-Loin, le SaÛTenr; B. t.85o. 

d. Tours. 
Villa M agita, Ville-Magne-rArgentière, S.-BIartin , S.- 

Majan; B. r. r. 816. d. Béziers. 
Villa Mauroitti, Msain Villa., Menrille, le même qne 

Broilum. d. Arras. 
Villa Murum, Vieilmar, la Ste.«Vierge; B. 941* d. 

Castres (Tarn). 
Villa Nova, Villenenve, la Ste.- Vierge; C. xaoï. d. 

Nantes. 
Villa Pacis, Frîdenweyler ; C. iiaS. d. Constance. 
Villa Sale ; 1 100, sons Fontevrault. H. XII. 404. C. 
Villa Salomoitis, Salmonschveiler, le même qne SaUm. 

d. Constance. 
ViLLARS ; détruit v. 66a. d. Reims. 
ViLLARS IN PAGO Caltixto , Montivilliers , Monstier-Vil- 

liers en Canx , la Ste.- Vierge; B. 68a, r. io3o. d. 

Rouen. 
ViLLARS Caitivsti , Villers>Ganîvet , la Ste.-Vierge ; C. 

V. 1x27. d. Séez [Omej. 
ViLLARXvM, Villiers, la Ste.>Vîerge; C. laao. d. Sens. 
ViLLARiuM, Villers-les-Moines , près Villers-Cotterets ; 

B. depuis i635. S.-Georges-les-Nonnains. d. Soissons. 
ViLLARiuM, Villiers, Villers-en-Brabant ; C. 11 47* d. 

Namur. 
ViLLARiuM nr BsTHACH, Villers-Betnac; C. xi 39. d. Metz. 
ViLLARiuM C0TTBRR8TX, Villers-Cotterets. P. d. Soissons ; 

Clairefontaine (on d. Laon) y est transf. le ai août 167 1 . 
ViLLULA, Ste.-Perrine de la Villette; A. ia4o. d. Paris. 
VxMACEKSE M0NA8T. , le même qne S.'f^aUricus ad Mare. 

d. Amiens. 
iViiTAciuM, Vignaz, près Falaise , la Ste.-Vierge; B. v. 

1 1 3o. d. Séez [Orne]. 
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ViNCELL.E S.-P£Tai ; B. d. Béziers. 

Vi::<CENTfus (S.-), à Yieune ; B. av. 542. ÂJin. b. I. 

N'iNCENTius BisoifTiNENSis (S.-)) S.-'Vîuceut de BeSilQ- 

rou; B. 109a. 
ViNCEKTius BuRGi (S.-), S.-Vincent de Bourg-tor-Mer ; 

A. d. Bordeaux. 
ViNCENTius CENOMAiriîEirsii (S.-), S.-Vmcent-le»-le- 

Mans; B. 57a. Ann. b. I. 
ViACEimus (S.-) ou Sta.-C&ux, le même qae S,'Cênmtinus 

à Pratis. à Paris. 
Vjncentius Fabricatus; Abb. av. 961. d. Agen. H. IX. 

726. 
Yincentiui Laudunehsis (S.-), S.-Yincent de Laob; B. 

58o. 
ViNCENTius DR Luco OU DE Saltu Boro (S.-), Sasde- 

hone de Luc, S.-Yinceiit j B. d. Oieron [ Baises-P jré- 

nées]. 
ViNCENTius OE LucRA (S.-), le même que Lueumi 58o. d. 

Olerou. 
ViNcBNTius DE Magniago (S.-); Abb. aT. 886. d. Ke- 

vers? H. IX. 358. 
A'iNCKNTius Metensis (S.-)* S.-Yincent de M<te; B. 

9()8. 
YiNCENTios IN Nemorb (S.-), S .-YioGent-aux-Boift ;. A. 

1066. d. Chartres. 
ViNCENTius SxLVANEGTEVsis (S.-), S.-Yînceiit de Senlîs; 

A. r. 1059. 
YiNDOciNUM, la Ste.-Trinité de Vendôme; B. io3a. d. 

Blois. 
YiNEA Nostra Dominée ou Domiiti, le même que Foetus 

f'itietum. d. Liège. 
ViNEA riosTRjB DoMUTiB, le même que Bonrffia. d. Namur. 
VI^-£A N. Domina, la Yigne-N.-Dame, à LouTain; C 

i5ii). d. Maliues. 
ViNKA B. MARiiK, le même que S. -Lupus ad Ugetim, 

(!. Orléans. 
ViNEARUM Monast , Ic mêmc que JVemgarten. d. Cou- 

>tauce. 
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VlNTTANA SOP&A. NOVUX CaSTSLLUM ^ RT. le X® S. d. 

Roueo. 
ViRGO (B.), dit Alten Munster,' B. ▼. 734. à Mayeoce. 
ViRGO DE Clisse (S.-), le même qne Giffum, d. Paris. 
TiRGiNiTASjla Virginité, la Ste.-Vierge; C. iao8. d. Mans. 
TiRiDARiuM ou YiHGULTU» B. Marije, N.-D.-da-Ver- 

ger; C. I3a5. d. Cambrai. 
ViRiDis AuGiA, près de Schonaa. d. Trères. 
ViRiziACUM, Verzy, le même qne S.-Basolas. d. Reims. 
YiROMAiiDENSEM., le mémeque S.^Quintinus. d. Noyoa. 
ViRON , le même que Orion, d. Châlons-snr-Marne. 
N'iRTUDUM, "ViRTOS, Vcrtus. Voyez B, Maria et S.Sal- 

vator. d. Châlons-sur'Mame. 
ViRziLiAcus, le même que Fezeliacum. d. Antuu. 
ViRzio, "Vicrzon, S.-Pierre; B. 843. d. Bourges. 
ViscHiMGA, le même que Fischinga. d. Coostance. 
VisiGifOLioM, Yisigneul, la Sle.-Vierge; A. av. 1178. d. 

Amiens. 
Vrsus Aqu£, le même que Bonus Locus. d. Bordeaux. 
VxTOiïus V1B.DUNENSI8 (S.-) , S.- Vannes de Verdun ; B. 

V. 507. av. S.-Picrre et S.-Paul. 
ViTRiAcus, Vitry, S.-Médard; io3i. d. Orléans. 
N'iTUs (S.-), le même que Gladbacum, d. Cologne. 
VrvARiRNSE M., le même que S.-Stephanus et S,-Satum. 

à Viviers. 
VivAJiis; Ann. fr. an. 5o8, SuS, p. aSa, 346. 
Vivarium, près de Bourbon-l* Archambaut , S.-Sjmpho- 

rien (puis S.-Léopardin) ; B. av. 1040. d. Bourges. 
Vivarium, le Vivier, la Ste.- Vierge j C. laig. d. Arras. 
Vivarium B. Mari^, le même que Marchia. d. ITamur. 
Vivarium PERsomifORUM iir Alsacla, le même qne 

Morbach. d. Bâle. 
VivEWTius (S.-), S. -Vivant-sons- Vergcy, près Nuits; B. 

V. 400. d. Autun; Bibl. de la F. IV. n^ 12861. 
Vladenstadense ; B. d. Mayence. 
Vmderbbck ; laSg. d. Malines. . 
Volcoldera , VoLKOi:.DRiiODA ; C. ii3i. d. Mayence. 
Vor.oMNiA, Valouue; A. d. Valence. 
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VoLUsiA.]fU8 (S.-), le même que Fuxum* d. Fois. 
ToRLius (S.-), le même qae CastelUo, d. Lengres* 
TosGEMSE M. , le même que Senona, d. S.-lMé [yoa^]« ' 
YosicuM on VosnTM, Tîgeoîs, S.-Pierre; aT« 55o. B. d. 

Limoges. 
YoTUM, le Vœa, près Cherbourg, la Ste.-yiergej A. f. 

V. io5o. r. T. xi5o. d. Contances [Manche]. 
VoTUM , le même que F'alacia, d. Rouen. 
YuLD£irsB Moir. Yoyez Fulda, 

Wadsgotra, WADzoAasxv, laSte.-Tierge; P. zxS?. d. 

Trêves. 
Wadel , en Bretagne ; ar. 853. d. Tannes ? 
WAGENBAUsair, WALSEnrHAusiir y la Ste. -Vierge { B. av. 

1 155, d. Constance. 
Wald, le même que &lva Benedicta,.à. Constant. 
Walericus ad SuMiiTAM (S.-), le même que S,'Faleriems 

ad Mare, d. Amiens. 
Walksitrsda , la Ste.-'Vierge , S.- Martin; C. ▼. iia4« d. 

Mayence. 
Wâllersheimium, Wallersheim, près Coblents; C. b. 

av. 1469. d. Trêves. 
Walonis Moits, le même qoe FalUs Mons, d. Rouen. 
Walvurgis on Waldeburgis (Sta.-), Ste.-WalpuK|^ , 

près d'Hagaenan^ B. 1074* d. Strasbourg. 
Walpurgis (Sta.-), Ste.-Walpurge, dit Bibelisi'b, ▼, 1 099. 

d. Strasbourg. 
WA1.PURGIS (Sta.-), Ste.-Walpurge d'Aichstadt; B. r. 64o. 
Walteri Braxtia, Wautibraine on Watiebraine ; C. iaa9« 

d. Namur. 
Waltidioruu y le même que Faladorus. d. Namnr. 
Wandregisilus FoirrAirELLEirsxs (S.-) , S.-Vandrille ou 

Fontenelle ^ B. 648* d. Rouen. 
Waractuu, Guéret, S.-Pierre; B. av. .737. d. limogea. 

Acta SS. O. B. II. 57 a. 
Wargavilia, Yergaville, S.'Eustase; B. 966. d. Metz. 
Warlerense Monast., Wasloi, Walers en Faîgne, S.- 
Pierre; 657. d. Cambrai. 
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WARiruTOHniM , Warneston, S.-Pierre ; A. av. i I9i6. d. 

Tprei. 
Wasloozense , le même qae Bellus Loetu in Argoima. d. 

Yerdan [Meuse]. 
Wasseiî SGHARPFFSN , le même t^Aquarum Haustus, d. 

Constandft. 
Wastum, Wasty S.-Michel; r. t. X091. d. Boulogne. 

diff. de Wateniae, de Watinom. H. XIY. ii4> n> 
Watenia, GuATEirxA , Wesânes-snr-la-Lyt ; av. 1090. 

d. Tpres. 
Watixvuk ou Guataxtum, Waten, la Ste. -Vierge; A. 

y. 1073. d. S.-Omer [Pas-de-Calab]. 
Wedinghauseit ou AansBERO, la Ste. -Vierge; G. 1157. 

d. Cologne. 
Weingarta, Webgarten, S.-Martln; B. ▼. io53. d. 

Constance. 
WsisssMBURGUM OU WiRTEUCBUROUM , S.-Pîerre et S.- 
Paul; B. T. 6a3. d. Spire. 
Weisseitaw, le même que Augia Minor. d. Constance. 
Werda, Insula Cjssaris, I1V8ULA AD Rheitum, etc., 

Keiserwert, S.-Suidbert; rers 7x3. d. Cologne. 
Werneri YiLLARiuM, Wcrsch - Weilcr ; C. 11 70. d. 

Strasbourg. 
Werthina, Werden, le Sauveur; B. 798. d. Cologne. 
Werziacum, le même que Firziacum. d. Reims. 
Westmouster , le même que Noru Rosarum, d. Gand. 
Wetter ; A. aT. i344« ^* ^^J^'^c^' 
Wettingen, le même que Maris Stella, d. Constance. 
Wevelgemiux, N.-D.-du-Mont-d'Or-leE>Weve]gem; C. 

1214. d. Tournai. 
WiBLiNGUM, biBLurGUM, la Croix , S.-Martîn; B. 1099» 

d. Constance. 
Wrcus , le même qne S.-Jodocus ad Mare. d. Amiens. 
Wigbershusen, la Ste.-Viergo; C. d. Mayence. 
Wilica; b. y. 986. d. Cologne. 
AViLLEMCuRTis, WiHeucourt ; C. f. av. ii99.r. 1220. d. 

Amiens. 
^VlLL£BRODUS (S.-), le Tuême qu'Eptemacum. d. Trêves. 
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WiNDESEMiuM , Wiudcsem en Flandres ; A. &▼. i44o. 
WiNVALOEus (S.-) , le même que S.-Salvius, d. Amiens. 
WoFFEWHKiM , la Croix j B. v, looo. d. Strasbourg. 
VVoi.FiNUs; f. av. 5^8, plus tard S.-Laurentms, k Anxerrc. 
WoLViciTM, Volvic, S.-Prix; 674 à 689. d. Clermont. 
VVoRMACiEif SE , à Worms ; Anu. fr. an. 5o3« p. 3. 
WoROMHOLTDM , Wormlioult, S.-Martin; 695. d. Ypres. 
"W M.FFERSBBRG, près Romersdorf; y. 114^. d. Trêves. 
A'i;lfit,aicuk, près Ivoy. d. Trêves. Gregf. Tar. H. f. 

1. 8. c. i5. 
Wl'lmarus (S.-), S.-Vulmer, dit Samer-aux-Bois; B. 

088. d. Boulogne. 
WuT.MAHus Boi.o2riEirsi8 (S.-), S.-VîUemer de Boulogne ; 

A. II 08 [Pas-de-Calais]. 

XMfTOMENSE Majtsum, le même que Mas Dion, d. Saintes. 
Xaxtowewse Moitast. Toy. S.-Eparchias, S,'Eutropims, 

à Saiutes. 
XERTiifriÀcnM iif V08AGO. Xerlîgny. 

YowiDs (S.-), les Frères de S.-Yon, clicf d'ordre^ 1705. 

à Roneu. 
'isiioDORUM, Yssoire, S.-Austremon ; B. av. le ti» s. d. 

Clermont. 
YvExiNO (de), N.-D.-de-Veaune. à Marseille. 

Zacharias prope Ptrenjsos (S.-); av. 8^5. H.; Ann. fr. 

an. 5o8. p. 244. 
Zokbrecka ou Schnebeca; la Ste.-Yierge; A. av. 1071. 

tl. Y près. 
ZuiFALTUM, ZuiPALTAHA OU DuPLicES Aqua » Znifftlten , 

la Ste.-Vierge; B. r. 1088. d. Constance. 
/riiAc; f. av. iao5. d. Limoges. H. XVIIÏ. aaÔ. c 

Louis de Masi.atrib. 
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LA NORMANDIE. 



A l'époque de rinyasion de la Gaule par les Ao- 
main.s , deux des cites doot la Normandie actuelle 
occupe remplacement (les VelocasAes ouBellocasses » 
habitants du Vexin, et les Caletes, habitants du 
pays de Caux) fusaient partie de la Belgique, la 
plus septentrionale des trois grandes divisions de 
cette même Gaule. Les chefs-lieux de ces deux cités 
e'taient Rotomagus (Rouen) , et re'tablissement gau- 
lois qui a précédé Juliobona (Lillebonne). 

Le reste du territoire normand* appartenait â la 
Celtique. 11 était habité par les Lexoyes, les Auler- 
c{ues Kburoviques ; les habitants du diocèse de 8éez , 
les Viducasses, les Bajocasses, les Unelli et les 
Abrincatcs. ]Yo%»iomagus Lexoi'iorum (le vieux Li- 
^icux); Mediolanunt Auki'corum {\e vieil Ëvreul } ; 
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Scez; Vieux, prèsCaeD^ Aupistodunim{Bajenj); Co- 
scJia, qui s'appeLi «Dsuite Co/ulancîa (Goutances); 
Jngena, ëtaient ou devinrent plus tard les chefs- 
lieux de ces sept cites, qui paraissent avoir appar- 
tenu toutes , ainsi que celle des Gaietés, à raison de 
leur position le long ou dans le voisinage de l'Ocëan, 
à la Confédération armoricaine. 

Dans l'organisation romaine de la Gaule, soos Au- 
guste, les Gaietés et les Velocasses furent retrancha 
<lc la Belgique, et incorporés dans la Ljomiaise , qui 
remplaçait la Celtique. Ce prince , dans la vue de 
rendre impossible tout retour à l'ancien ordre de 
choses, apporta d'ailleurs beaucoup de changements 
aux limites et à l'étendue de chaque cité. Ge dut 
rtrc sous son règne que le chef-lieu des Gaietés (qu'on 
dit s'être appelé jusque-là Caletum) prit le nom de 
Juliobona, en l'honneur du conquérant de la Gaule. 
Strabon , qui écrivait sous Auguste et Tibère , parle 
lie l'important commerce qui avait lieu de son 
temps entre l'Italie et l'Angleterre par la ligne du 
Rhône , de la Saône et de la Seine , et dont les con- 
trées voisines de l'embouchure de ce dernier fleuve 
étaient nécessairement l'entrepôt. 

La Lyonnaise resta près de trois siècles sans éfiroa- 
ver de démembrement. On pense que ce fut Diode- 
tien (2S4-305) qui la divisa le premier en deux pro- 
vinces du même nom. La seconde Lyonnaise , qui 
comprit les pays présentement occupés non seule- 
roent par la Normandie , mais encore par la Tou* 
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raine , TAnjou , le Maioe et la Bretagne , reçut pour 
mëtropole Rotomaguê, enrichi par le commeree de 
transit, dont nous venons de parler; son territoire 
s'était peut-être déjà accru de celui de Juiiobona, 
qui a été dévastée à plusieurs reprises par les Bar^ 
bares. 

Un siècle plus tard et sous le régne de Valenti- 
nien ou de Gratien , la seconde Lyonnaise fut en- 
core morcelée en deux parties, dont Tune , conser- 
vant le même nom et la même métropole , ne com- 
prit plus que les cités représentées par la Normandie 
actuelle; tandis que l'autre , prenant Tours pour 
métropole , se composa de tout le reste de la préeé^ 
dente circonscription. 

Le christianisme , apporté k Rouen par saint Mel- 
lon vers l'époque de l'élévation de cette ville an 
rang de métropole , ne pénétra que successivement 
dans les autres parties de la seconde Lyonnaise , et 
même beaucoup plus tard dans quelques unes. Là , 
comme ailleurs, il moula son organisation sur oelle 
de la province, qui ne comptait plus alors que sept 
chefs-lieux de cités. Ceux-Kïi, par suite de la fixité 
c[ue le catholicisme a toujours imprimée à ses 
institutions , sont restés jusqu'à la révolution le 
«iége d'un pareil nombre de diocèses (Roaen, 
Évreux, Lisieux, Bayeux, Coutancet, Avranches 
et Séez), dont la circonscription représentait en 
niasse , avec assez d'exactitude , celle des cités qu'ik 
ont remplacées. Dans les détails, au contraire, noua 
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aurons occasion d'y signaler de nombreuses altéra- 
tions. La plupart sont dues a l'adjonctioo aux dio- 
cèses les premiers constitues , de territoires contigas 
dont les populations auront été converticA au chriatia^ 
nisme par les soins de leurs pasteurs ; l'extension du 
dioccse de Bayeux , sur la droite de la Dive, presque 
jusqu'aux portes de Lisieux, nous semble être l'un 
des faits de ce genre les plus authentiques que l'on 
puisse signaler. Ailleurs les changements de cir- 
conscription ont pu tenir a la supériorité de puis- 
sance ecclésiastique ou politique de l'un des deux 
sièges , ou même à des affinité purement électires. 
C'est ainsi, par exemple, que l'agrandissement con- 
sidérable du diocèse de Lisieux aux dépens de celui 
de Sëez, dans le courant du xi* siècle, fut le résultat 
d'un libre choix de la part des seigneurs do cette 
contrée. {Ord. f^it., 1. m, p. 464.) 

La prédication de l'Évangile nous parait dater 
(le la fin du iv® siècle à Bayeux, de quelques anne'es 
plus tard ù Ëvreux et à Sécz , du milieu du v* siècle 
n Contances, et de sa fin ù Avranches. Quant à Li' 
sieux , ce n'est qu'à une époque assez avancée du 
Ti* siècle (638) qu'on voit figurer dans l'histoire un 
de SCS cvéques. L'archevô([uc de Kouen avait le titre 
de primat de Normandie. Ses six sufTragants pre» 
naient rang dans l'ordre suivant , qui remonle jus- 
qu'à la notice de l'Empiie : Bayeux , Avranches , 
Kvreux, Sécz, Lisieux, Coulanccs. Les évoques de 
•Sccz ont quelquefois adopte dans leurs souscriptions 
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lo nom devéque d'Ëxmes {Oasimensis) , et les ëvé- 
ques <1c GouUncfes celui d'ërâque de Saint -Lô 
(Bnoi^erensis). 

Depuis la chute de la puissance romaine jusqu'à 
l'établissement fixe des Normands dans la seconde 
Lyonnaise , cette province ne subsista plus que 
comme circonscription ecclésiastique, et se trouva 
comprise dans la Nenstrie ou Nouvelle-France, c'esl- 
;) -dire dans la portion N.-O. de l'empire des enfants 
de Clovisj laquelle embrassa d'abord tout l'espace 
renfermé entre la partie supérieure de la Meuse, 
l'Escaut, la mer et la Loire. Plus tard ce nom oe s'ap- 
pliqua plus qu'aux contrées situées entre la Seine et 
Ja Loire ; on a même fini par l'employer abusive- 
ment pour désigner, d'une manière exclusive, tantôt 
l.i Bretagne , comme certains écrivains des ix<> et 
x« siècles, tantôt la Normandie actuelle. Cette der- 
nière acception, contre l'inexactitude de laquelle 
nous devons protester, s''e3t surtout répandue dan» 
h\ poésie moderne. 

C'est à l'époque de l'établissement de l'organisa- 
lion militaire et judiciaire mérovingienne qu'on 
Joit rapporter le morcellement de la division ro- 
Miuinc des diocèses en pagi , gouvernés par des 
o (liciers qui prirent le titre de comtes. Quoique ce 
morcellement ait eu lieu quelquefois sans aucune 
considcration pour les limites de l'organisation ec- 
( lésiastiquc, il sV renferme le plus souvent. Cette 
' irconstancc nous détermine à grouper par diocèses 
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les f}agi que renferme le territoire de la Normandie, 
dans l'examen rapide que nous allons en foire. 

S- I. DIOCÈSE DE ROUEN. 

Nous avons dit que dés nne ëpoqne fort reculée , 
peut-être même contemporaine de l'ëlëTation de 
Rotomagus au rang de métropole , la vaste et popa« 
leuse cite des Gaietés avait été placée sons sa juri-^ 
diction. Nous pensons que ce fut plus tard, et pro- 
bablement lors de l'établissement des pagi , qu'une 
fertile contrée fut démembrée de plosiears côtés 
pour lui former un territoire, un comté particolier, 
portant son nom (Roumois, Rotomagensis). On ne 
saurait concevoir, en effet, de motif raisonnable à 
cette mesure , tant que la plus grande partie des cités 
aux dépens desquelles se fit cette nouvelle circon- 
scription , restèrent elles-mêmes dans la dépendance 
immédiate de ce chef-lieu , et l'on ne peut l'expli* 
quer, même à l'époque de cette création , que par 
rintcntion bien positive d'éparpiller le pouvoir, 
puis((ue les contrées qui en furent alors démembrées 
n'offraient aucun centre de population propre â en 
fournir l'occasion. Nous avons cru devoir commen- 
cer par appeler l'attention sur ce fait remarquable, 
avant d'entrer dans l'examen détaillé des pagi ren- 
fermés dans l'immense diocèse de Rouen. 

1. Pagus Tellau, Tâlov. — Maintenant, si nous 
commençons cet examen par le nord, le premier 



jfAgu» ipie Bout y rc ncoatr erein ttn le Talon ( paguê 
TeUam, TeUao, Taimnus, Tnhu, Taiogiemêiê) (1), 
démembrement da territoire des Caletes, ayiDt pris 
son nom de la rivière de Telles (^uffom Telloê^ au- 
jourd'hui la Btfthane on rivière de Neufchâtel) qui 
le traversait. Ce pofpu était borné au N<-£. par le 
Vimeu (pagus Fimnau , f^inemacus, F'itnau) , dont 
il était séptacé par la Brèle on ririère d'En {Auokt , 
u4uga, Amfa)\ an N.-O. par la mer; è Tonest par 
le pagus Cakiânsiâ; au snd et au 8.-E. par le^Mi^iif 
Rotomagenâê et la vallée de Brai , qui faisait partie 
de ce dernier. En eitant la rivière de Bréle oomme 
la frontière dn c6té du Vimeu , nous devons ajouter 
que cette limite n'a été constamment reipec^ m 
])ar les historiens, ni même par les rédacteurs des 
chartes , qui ont parfois attribué à l'un de ces pagi 
des lieux appartenant à l'autre. 

Les homes du Talou sont moins précises dn eM 
du pays de Gauz proprement ait ^paguê CaieUiui». 
Il paratt qu'ayant l'invasion normande on l'étendait 
habituellement jusqu'au-delà des vallées de la 8aane 
(Sedanna)f et même du Dun {fUunus Dmnmm). 
Charles-le-Chauve , dans un diplôme en faveur de la 
cathédrale de Aouen , le prolonge jusqu'à la rivière 
de Fécamp et è Groderville ; mais nous avons peine 
à croire que ce ne soit pas par l'effet d'une confusion 

(i) Ce mot a Hâ trop aouTant èerit Cah g Uit i i t , par anita 
a'ona mtfpriaa èaa oopialas et dai imprûnamt. 
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semblable à celle que nous venons de signale 
vsa délimitation avec le Vimeu. Au zi" sièt 
ligne de se'paration fut reportée jusqu'à la vol 
la Sie , puisque nous voyons à celte époque 
ville près Dieppe , dans le Talou , et Omonvill 
le pays de Caux (1). Vers le sud, on peut su 
que la circonscription ëtait la même qui , j 
nos j ours, a séparé l'archidiaconë du petit d 
grand archidiacone' ; au S.-E. nous pensons < 
Talou s'étendait jusqu'aux bords de la yall 
Braî. 

Après la fondation du château d'Arqoes 
comte de Talou, Guillaume, vers 1040, œ 
perdit son nom pour prendre celui de comté 
ques. 

Nous trouverons bientôt, sur un autre po 
diocèse de Rouen, un pays de Telles , homonj 
celui~ci , et qui a été confondu avec lui , mén 
des documents officiels. 

2. Fagus Caletensis , pays ns Caux. — Le 
Caletensis {provincia Calciacensis , Caltivwn 
torium, vasus CuUis. comitatus Cassis^ cot 



%^aieieasis {^prot^incia \yaiciaccnsi9 , KjUiu 
torium f pagus CuUis^ comitatus Cassis, 



cot 



(i) In pago Talou,,,, et capellam de 'Appavi 
quatuor villarum Caletensis pagi Maltevillœ sdttee 
menvilloe, jémundivillœ et J nglicœvillœ ecclesias, . . . ' 
Sainte-Catherinodu-Mont. Charte de Gossclia Ia ' 
(loUo) et de Raottl de Varenne (lo^S). 
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Cnlciacus)t esl la portion S.'O. du territoire des 
Cateies , non comprise dans le démembrement' qui 
composa le Talou , ni dans celui qui servit à former 
ic Roiimois. INous venons de voir qtre les limites du 
Talou avaient quelquefois éié portées jusqu'à 6o> 
dervillc ; il parait que , d<^s son origine , le Ronmois 
n'avait pas moins empiète sur le sol du pays de 
Caux , puisqu'au milieu du vii* siècle , non seule- 
ment Jumiéges , mais encore Saint-Wandrtlle , si 
voisin de Lillebonne , l'ancien chef-lieu des Gaietés, 
sont déjà représentés comme lui appartenant. Quel- 
que considérables que soient ces démembrements, ils 
lie suffisent pas encore , ce nous semble , pour expli- 
i]uer comment il se fait que le pays de Caux figure 
si rarement dans les récits et les actes antérieurs à 
Vinvasion normande , et qu'il 'je soit pas même cité 
dans la liste de tournées des missi dominici de 853 , où 
.!c chétivcs et éphémères subdivisions de p/i/^c n'ont 
pas été oubliées , tandis qu'au yii« siècle il était en- 
core qualifié du titre de provincia Calciacensis, Il 
reprit de l'importance sous les ducs de Normandie , 
qui le reportèrent, sur la ligne de délimitation qu'il 
a conservée jusqu'à la révolution , du côté du Rou- 
mois (1). Plus tard , après que le Talou, et le comté 
<rArques qui le remplaça , eurent cessé d'exister, le 

(i) Daus la ritalion ri-dcssus Flamanvillr cl Mottevillc sont 
oxprfsséincnt tlcsicnocs comme appirlcnant au pagus Cnle- 
t en sis. 
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pays de Gans rentra à peu près de ce eàté ^ 
limites septentrionales des Gaietés. 

%. Paguê Roiomagotuiê , Roimois. — I 
mois {pagus RatomagentiM , Rodomensis , j 
j<5, Motmensis) parait, comme noas Tayi 
avoir été formiS de toutes pièces , à l'ëpoque 
blissement des pagi, soit pour fournir à li 
pôle de Rouen un territoire , un oomtë par 
soit plutôt pour enlever de Taites contrées < 
diction, l^ous Tenons d'indiquer ses limites 
du côteduTalou, et à l'ouest du c6ttf da payai 
au midi, nous savons qu'il s'étendait sur la riv 
de la Seine jusqu'à remboochare de la Risle, c 
que de saint Ouen, puisqu'on voit saint Gem 
par Tordre de ce pré!at, gouTemer le mona 
Pentalle (aujourd'hui Saint-Sanison-sur-R 
pago Roiomagensisuperfluvium Lirizinum, H 
bable que cette contrée , qui a seule conse 
qu'à nos jours le nom de Roumois, apparti 
térieurement à la cité des Lexoves ou à c 
Ëburoviques, et peut-être est-ce l'église di 
qui, en la conquérant sur le paganisme, 
préparé la réunion à son i-erritoire. Quoi • 
soit , elle était séparée du Lieu vin (pagus L 
par la Risle, et de l'Évrecin {pagus JEbn 
probablement par la même ligne qui a , ju 
révolution , délimité de ce côté de la Seine 
cèses de Rouen et d'Évreux. On la voit déjà 
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part dans la liste de toamées des missi dominki, en 
!02 : et de illa parte Sequanœ Rodomensi (1). 

Au-delà de cette ligne > qui laissait la plus forte 
»artie du territoire d'Elbeuf dans le diocèse d'Évreux, 
e pat^us Rotomagensis ëtait borne au midi par le 
ieuyc, qui le séparait du pagus Ehroicensis ; puis à 
orient par TAndelle, dont la rive gauche ëtait 
cstëe aux Velocasses. Aussi Gharles-le-Simple , dans 
n diplôme de 905 y indique-t-il Pitres comme placé 
uperjluuium Sequanœ inpago Rotomagensù 

Au IV. -E. nous pensons que ce pagus s^ëtendait 
jsques et y compris la partie de la vallëe de Brai 
ui dépend du diocèse dé Rouen. On dérive ordinai- 
ement<ce nom de Brai d'un root qui, à une époque 
ostërieure , a signifié de la boue : castrum Braium t 
uod lutum interpretatur, est-il dit dans un recueil 
e récits des miracles de saint Bernard. Quoique la 
ature du terrain du pays de Brai se prête merveil- 
ïusement à cette étymologie , puisque c'est Tune des 
3ntrées les plus fangeuses du royaume , son nom 



(i) Nous avons parle ci-dessus des erreurs de topographie 
lie renferment quelquefois les documents les plus authen- 
quos. Nous en trouvons un exemple remarquable dans une 
larte du duc de Normandie, Ricluird II, en fareur de la cath^ 
-aie de Chartres , sous la date de ioi4 1 où l'élise de HauviUe 
t représentée comme appartenant & PÉvrecin , tandis qu'elle 
t réellement dans le Ronmois, k plusieurs lieues des 
mites. 
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nous paraît plutôt venir du mot bracus^ employé 
comme synonyme de yallëe dans un pasaage de la 
Chroui({ue de Fentenelle. Dans tons les cas , ce nom 
n'est pas celni df un pagus , mais d'une ' contrée na- 
turelle formée par la dénudation des couches infé- 
rieures de la craie , et qui s'étend depuis Frocourt et 
Auteuil ) près Beauvais , jusqu'à Bures , dan» l'arron- 
dissement de Neufchâtel. La portion de cette Tallée 
qui appartient à la Normandie est fort rarement 
mentionnée avant le xi* siècle; nous voyons seule- 
ment SaiintSsLire'eïk-BraL\{tSanctuS'Salvius in Brago) 
figurer dans le testament d'Ansegise, abbé de Fon- 
tenelle, et l'abbaye de Saint-Denis posséder quel- 
({ucs propriétés dans le pays de Brai, matuos in 
Bracio. Ces biens sont cités dans les répartitions des 
charges et des fournitures entre les domaines de 
Tabbaye, établies par les chartes de Louis-le-Dëbon- 
naire en 831 , et de Charles-le-Chanve en 862 ( el 
mansos in Bracio.., in Botomagensi pago, ubi diciiur 
Bracium, mansos iv). C^est ce dernier passage , trop 
négligé jusqu*ici, qui nous paraît prouver d'une ma- 
nière incontestable que la vallée de Brai se ratta- 
chait au Roumoîs. 

4. Pagus Vilcassinus, le Vexik.— Le Vexin(pa^iM 
f^ilcassinus, WUcassinus, ff^ulcassinus, VeUocassi- 
nus, P^ilcanensis, Velcassinus, f^rcassinus; Yeul" 
quessin) comprenait toute la portion de l'ancien terri- 
toire des Velocasses , qui n'en avait pas été démem- 



HISTOAIQUE. 243 

bree pour contribuera la fbrmation du pagus Rotùma' 
gensis. Nous Tenons de Toir que de ce côté (à l'ouest) 
il ëtait borne par rAvdelle. Au midi , la Seine le 
séparait du paguf Ebêsoieettsif depuis l'embouchure 
de TAndelle jusqu'à celle de l'Eure, puis des pagi 
Madriacemis (le pays de Madrie) et Pinoiacensis 
(le Pincerais). A l'orient» il s'étendait fort au-delà 
du territoire normand, et, au moins sur quelques 
points, jusqu'à la lij^ne de l'Oise , où il rencontrait le 
pagus Parisiacus. Enfin , au nord , il avait pour Toi« 
sins d'abord, en partant du Parisis, le pagus CamlUt' 
censis , puis le pagus BeUovactnsis ou BeauToidi. 
Après Tinvasion normande, la fixation des frontières 
du nouveau duché à la ligne de l'Epte, entraîna Ja di- 
vision du Vexin en deux parties A peu prés égales : le 
Vexin normand, à l'ouest, et le Vexin français , à l'est 
de cette rivière. Une charte du duc de Normandie, 
Robert P', est le document où nous trouvons ces nou- 
velles dénominations consignées pour la première 
fois , quoiqife le fait duquel elles découlent remonte 
un siècle plus hapit. 

Celte rivière d'Epié {iua, Eua, Epia) a porté 
aussilenom de Telles {perSêquanam influvium Telias 
ascendant,.*, Ann. Bertin. ano. 861), qui lui était 
commun avec une vaste forêt, située sur ses deux 
rives, et de l'existence de laquelle on trouve des 
traces dans les noms de Joui (1) en Telles, Beautru 

(i) r^ous croyons devoir restituer i la fin des noms de lieu 
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en Telles ; Fresnelles en Telles, Me'ra en Telles , etc., 
que portent encore un assez grand nombre de lieux 
du Vexin et du Beauvoisis. Nous pensons que c'est 
à cette forêt , constamment désignée par le nom de 
Telles , plutôt qu'à la rivière, qui ne Ta reçu qu'ac- 
cidentellement , qu'il faut rapporter l'origine d'un 
second pagus Tellao ou TeUau dans cette partie du 
Vexio. Ce qu'il y a de certain, c'est qu'on rencontre 
des traces authentiques de son existence (au moins 
comme contrëe) dans un plaid de Charlemagne (781) 
relatif à Sonaciarga Pailla (Surci, hameau de Mé- 
zières), qui y est indiquée comme situcSe in pago 
TeUau super fluuium Itta. Deux autres diplômes, 
le premier de Pëpin vers 750 , le second de Charle- 
magne en 775, confondent dans un seul pagus Tel- 
lau les lieux nommes Pistus , Maeerias , P^erno, 
Fiscera, Potio, Boldacha, BiitteneuaUe , jitiiiaco, 
Agusiat Rausedo, Crisonarias, Gauriaeo,,,,, dont 
les trois premiers (Pitres, Mézières, Vemon) appar- 
tiennent aussi incontestablement au Vexin ou à ta- 
frontière, que le septième (Bemeval) au Talon. 

Dans la liste de tournées des missi dominici en 
653 , le Vexin figure ^vec le Parisis et le Beauvoisis 
dans un arrondissement autre que celui qui renferme 
le Roumois et le Talou. 



Vi primitif, auquel 1^ n'a été substitué par les copistes qu'à 
une époque asses ayancée du moyen fige. 
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$. n. DIOCÈSE mÈVREUlL ' 

» 

5. Pagus EbroUmut, — Le dioeéta d'ÉTNOx ii*c 
jamais pr^sent^ que deux pagi bien diatineU , MToir % 
le pagus Ebroidnus, qui en occupaitla poitîoa la plut 
considérable f et le pagàs JUadriaeemsiê , dont il a* 
comprenait qu'une extension. 

Le premier {pagus Ehroicinus, Ebraoùms^EM^ 
cinus., EbroaceruiSf Ebroicacensù; Érreoin) emprtm- 
tait son nom â la cité des Aulerques Éhuavorûpiei , 
de l'héritage de laquelle il avait recueilli , comme 
nous Tenons de le dire , la plus forte.part. DiouanTons 
déjà donné sa circonscription au N--0* et.a«a^d. 
11 était séparé à l'est , par l'Eure, dit pagus^ Hmària" 
censis; au sud, par l'Avre, des pagi Duromê^^ms et 
Carnotînus, ainsi que du SaUuê PerticenêitikVifQtiÊt, 
par la Charentonne, du pagus LexovifinêiM* An S«r0.t 
il se prolongeait probablement, comme l'aseien évé- 
cbé d'Évreux, au-delà des limites du déptrteae nt de 
l'Eure.. Nous regrettons que waa équÎTilçq^ en fran- 
çais, Éyrecin, encore employé par Waoi#iixii« siècle^ 
ait été remplacé par les désignations beancoup mqint 
significatires de pays de Campagne, campagne dm 
Neubourg. et campagne de Saint-André. 

La fraction de ce vaste territoire comprise entre 
la Risle et la Cbarentonne , appartenait à la oosirée 
naturelle encore connue sous le nom de pays d'Où? 
ehe, et souvent indiquée ,,mai3 à tort,. comme con? 
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slituant un y ériiàhlc pagus Uticensis, qui n'a jamais 
existe. Nous retroaTerons dans le diocèse sulyant 
cette région , qui paratt aroir pris son nom d'une 
vaste forêt : Syluam quant Utieum protestantur in- 
colœ, dit la vie de saint Évroult ; suivant Orderic 
Vital ( 1. m y p. 478 ) ce serait de Fune des fontaines 
d'où sort la rivière deCharentonne : Ante porta» ee- 
clesiœ Uticusfons oritur, k quo ornnis ciPcumjaeens 
regio Uticensis dicUurg mais il nous paraît plas na- 
turel que le nom de la fontaine soit venu de cdoi 
de la forêt. 

6. Paguê Maâriacensis. — Le pays de Madrie 
{pagus Madriacensis , âîadricensis y Matrieensis, 
Madreoisus) , situé au midi de la Seine, vis-à-vis le 
Vexin , appartenait pour sa plus forte part au dio- 
cèse de Chartres , et s'étendait dans celui d'Évreux 
entre la Seine et l'Eure jusqu'à leur confluent. Le 
monastère de la Croiz-Saint-Leufroi , sur les bords 
de l'Eure, est indiqué comme situé ad fines Madria- 
censis pagi. Cette portion du pays de Madrie , qni 
ne fît pas "partie d'abord du territoire concédé à 
Rollon , s'y trouva bientôt réunie , puisqu'elle con • 
stîtuait tout ou partie du douaire assigné par son 
fih à la duchesse Leutegarde , et prit aux z* et xi* 
siècles , probablement à cause de sa forme étroite et 
péninsulaire , le nom de Longueville , qui n'est resté 
<{u'à un hameau de la commune de Saint-Pierre- 
d'Autili. Aujourd'hui el)'» n'en porte aucun. 
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§. lU. DIOCÈSE DE USIEUX. 

7. Pagus Lexoviensis. — Dans l'eTêchë de Lisieux 
nous ne connaissons d'autre pagus authentique que 
le Lieu vin {pagus Lexowiensis, Luxot^iensis» Luxu- 
uiensis, Lexoinus, Lexuinus, Lisuinus, Lisiacensis, 
Lisoiensis, Lesviii)^ dont les limites sont les mêmes 
que celles du diocèse à Test et au nord, savoir: la 
Charentoune ,' la Risle et la mer. Au midi , il est 
certain qu'il restait fort en-deçà de l'extension que 
prit celui-ci dans le xi« siècle, presque jusqu'aux 
portes de Sëez , lorsque Giroie et sa famiUe y eurent 
re'uni leurs territoires. Nous pensons qùV faut en 
retrancher au moins les doyenne's de Gacë et de 
Montreuil pour retrouver la circonscription du 
pagus. A l'ouest , au contraire , c'était le pagus qui 
dépassait les frontières du diocèse pour aller cher- 
<:her la ligne de la Dive. Nous en trouvons la preuve 
tians ce passage du testament de Vandemir et d'Er- 
cambertc en faveur de Saint-Germain-des-Prës 
(C90) : Cambrimaro in pago Lexoino ; tandis que 
Cambremer n'a jamais fait partie du diocèse de Li- 
sieux. Nous avons ddjà indiqué la circonstance qui a 
(iû donner lieu à cet empiétement du diocèse de 
Haycux sur celui de Lisieux , savoir : l'antériorité de 
la prédication de l'Évangile (1). il est possible que ce 

( I ) IVous n'ignorons pas que , dans une histoire des évéc[ues 
1': Lisieux , celte extension du diocèse de Bayeux a é\.é prcsmte'e 
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soit un fait analogue qui ^it déterminé l'cxlensiott 
du diocèse de S^ sur la rive droite de la Dive, 
mais on peut j voir aussi les yestigcs d'une oircon- 
scription antérieure» dans laquelle THiëmois se serait 
avancé jusqu'à la Vie. 

Dans la suite , le nom de pagus Lisvùuis on LieU' 
vin ne s'appfiqua plus qu'à la portion du terri- 
toire de Lisieux comprise entre la Charentoime , la 
Risle, la mer, la Touque et la rivière {L'Orbec; puis, 
de nos jours, à la plaine qui y forme une contrée na- 
turelle renommée pour sa fertilité. Toute la région 
placée de l'autre côté de la Touque , et même un 
enhachemSnt sur la rive droite , à partir de Manne* 
ville-]a-Pipart , pour aller gagner la mer entre Fi- 
quefleur et Honfleur, reçut le nom de pays ttAuge, 
emprunté à une forêt existant au ix« siècle : qttod' 



comme ne remontant pas au-deU du xin* siècle, et oonoéi^ par 
Pun d'eux (Jourdain du Hommet) sur les territoires dépen- 
dant de Tabbaye du Val Richer, asseï long-temps après sa. créa- 
tion , en reconnaissance d'une exemption pareille acomrdée k 
l'aLbaye de Mondaie ; comme cette assertion a ëté reproduite 
dans d'autres ouvrages , nous croyons déroir y rép(mdre par 
deux faits qui suffiront pour la réfuter. IVabiord , sur les dix 
paroisses que le diocèse de Bayeux possédait au-delA de la Dire , 
trois seulement étaient sous le patronage du-ValRichiCT. De 
plus, cette abbaye, fondée d'abord è Souleuvre près Vira, n'a 
été reportée sur l'emplacement dont il s'agit que parce qu'il 
éuit déjà soumis, comme le précédent, à la jurididioB.des^ 
évcques de Bayeux. 
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n monasterium Sagiensi urbi vicinunif quod est in 
lu Algiœ êitum , dit T^véqne Adelelme dans 
^ie de sainte Opportune, Vers 1082, Rogen 
Montgommeri donna a l'abbaye de Saint-Étîeime 
Caen burgum de Trun cum silt^ de uiige, 
ressemblance du nom de ce pays d'Ange {sal- 
jilgiœ ou Algiensis), avec celui de la ville 
n (Augum) , dont les comtes étaient qualifia 
titre de cornes Augensis , ou même quelqne- 
I Algensis (1), a donne lieu à des méprises sans 
abre et d'autant plus difficiles à éviter pour les 
sonnes étrangères a la connaissance intilne de la 
ographie normande , que, par une fâcheuse coïn- 
ence , les comtes d'Eu ont possédé de vastes do- 
ines , et fondé des monastères dans le pays 

uge- 

Un fin , ainsi que nous l'avons dit, l'évéché de Li- 
iz acquit , à partir du xi* siècle, le chef-lieu et 
te la portion située sur la rive gauche de la Cha- 
tonne, du pays d'Ouche , autre contrée naturelle 
evée â l'Hiémoit et an diocèse de Séez; nous pen- 
s qu'il y gagna au moins la totalité des doyen- 
s de Gacé et de Montreuil. 

S. IV. DIOCÈSE DE BAYEUX. 

. Pagus Bajocassinus , Bassin. — Le diocès» 
Bayeux nous paraît encore n'avoir renferme 

i) Gall. Christ., XI instnim. , c. i6o. 



ilaD» l'origine qu'un seul pagia, ou camtd bieO 
«utheotique, qui repi^sontoit à la fais le terrL- 
toire des Bt^ocattet et celai des fùlucaaiet, ciUf 






niimeDtdeT^lMtU adOëe-là à T. Senoias Solemoil. 
£iiTalû parla race belliqneuie des Saions, qui prît 
renti d« son dief-lisa , le doiu de Saiooa Bayeusain*' 
[Saionel Bajùcaasim, Sesoes de Bayeux), le premim 
ctmTerti au diriitianiame de tons ceui qui rest^ 
Teat attachëi i. la méliopole de Jtouca après le Aé^ 
inembremeDt de la troisi^mo LyonuaiBe, ce pagtit 
f Bo/ocflwûuf» , Bajoceniis , Bajocacensii , Bagassïf 
nul, Sagiiimui Besûn) B ,iou^ un rôle importaiA 
dans rbiatiiire , et l'oa pourrait croire qu'il se «rait • 
étendu, aTec la juridiction ecclésiastique de ws gtAt 
ques, au-delà des limites des deux cités qu'il lank 
plaça; néanmoins il n'eu fut pas ainsi, au moins Ter& 
sa limite orientale, où nous sTons vu que le pagm 
Lisidnus continua de se prolonger jusqu'à la Divaji, 
De son cùtà , }e pagui Oximensa ou Hîëmob amn 
Tait, d^ IcTi-siicle, jusqu'au-delà de Tassilli (J). â.^ 
ne restait donc au Bessin , (te ce côté de l'Ornaj- 
qu'une contrée Je peu d'étendue , qui parait e 
avoir été quel^efoil démembrce »ous la dynastiéil 



(i) Preduaa pagui Oximtiati InUr itottra f iimI M 
H( ; êiquiiltm tHr uuUhùmm aJ Tatiiliaaitii 
itMMI UiMn. (Tila 8. Qtrmsni , (yUcapi Hitiùiaii.} 
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carloviogienne , et qui n'y rentra pas après Finya' 
sion normande , c'poque où nous voyons le fondateur 
de l'abbaye de Fontenai , vers 1070 , le restreindre à 
la rive gauche de l'Orne: in pago vero Bofocensi in 
proximis fluminis Olnas^ par opposition à l'abbaye 
et aux autres domaines situes sur la rive droite. Au 
midi, aucun document , à notre connaissance , n'en 
détermine Tëtendue , et nous devons croire que sa 
circonscription était à peu prés la même que celle 
du diocèse. Nous savons seulement que Cleci sur 
l'Orne en faisait partie : in/ra comitatum Bajocacen- 
sem super flui^ium Olnœ.., villa qius vocatur EUcla- 
cns. A l'ouest » il serait naturel dé penser que la Vire 
aurait servi de limite entre le'Bessin et le Cotentin; 
cependant Saint-Lô , situd sur la rive droite, a tou- 
jours appartenu au Cotentin, aussi bien qu'à l'ëvé- 
chë de Coutances , quoddam ceistellum in Constan- 
tiensi territoHo quod cùi Sanctum Loth diœbatur 
(Ann. Mett. ann. 890). Il paraît que le Bessin, de 
son coié, s'avançait sur la rive gauche jusqu'à Ga- 
vrai , qui en formait l'extrême firontiére : c*est du 
liioins ce que nous croyons pouvoir inférer de ce pas- 
sage d'une charte de Louis-le-Dëbonnaire en faveur 
de Saint-Denis : Et Gabaregium in Bagasino cum 
ottmi integritate et appendiiUs suis quœ conj'acent in 
pago Constantino,,. La précision de cette détermina- 
lion ne nous permet guère d'y soupçonner une erreur, 
d'autant plus qu'elle est calquée sur une indication 
oxactcnicut pareille de l'abbc Hilduin , qui devait 
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bien connaître la situation des proprîtftés de soa 
monastère. 

Dans la liste de toamëes des missi dominiei en 
802 , le Bessin figure en masse: i/i.... Bajqeasgino.;; 
mais dans celle de 853 on le trouve accompagn<$ de 
trois autres contrées qui paraissent en être des dé- 
membrements : i/i... Bagisinn, Coriliso, OtRngua 
Saxonia et Harduini.,, Cela est même prouve pour 
ce qui concerne la seconde , par ces paroles d'une 
charte antérieure de sept années : Quatdam resjuris 
nostri sitas in comitatu Baiocasinse in pagello qui di- 
citur OtUngua Saxonia (1). Nous sommes donc auto- 
risé à supposer qu'il en est ainsi des deux antres. 
Aucun lieu n'est indiqué comme étant situé dans le 
Corilisuni, On suppose que c'est la portion bajreti- 
eaine de la contrée naturelle , aujourd'hui connae 
sous le nom de Bocage normand , et qui oecape non 
seulement le midi des diocèses de Bayeux et de Con- 
ta nces, mais encore la plus grande portion de celui 
d'Avranches. Quant aux deux OtUngua^ nos savants 
devanciers, l'abbé Lebeuf et l'abbé Béziers, ont été 
portes à placer la première à l'ouest de Bayeux y à 
cause de l'existence dans ce quartier de deux TÎl- 
]agcs, Saon et Saonnet (dont les noms offrent quel- 
que analogie avec le mot Saxonia), Pour nous, noas 



(i) Ce nom se trouve encore dans- la fie de smint Aldrte, 
évéque du Mans , prâat oontemporain : In AutUngua Saxo- 
nia unum (Maruionile). 
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croyons, avec Huet, reconnattre le lieu désigné par, 
Charles-le-Chauye comme appartenant à ce pagellus: 
villam nomine Heidram, dans un Yillage aujourd'hui 
nommé Airan (1), situé au midi d'Argences, très 
près de la station de poste de Moult. Alors VOtlin- 
gua Saxonia aurait occupé , entre la mer et les 
rivières d'Orne et de Dive , la portion septentrio- 
nale de la contrée connue maintenant sous le nom 
de Plaine de Caen. Quant a VOtlingua Harduim, 
le rang intermédiaire entre la précédente et THié- 
mois, qui lui est assigné dans la liste de tournées : //i... . 
OtUngua Saxonia et Uarduini, Oxmiso et Lisuino, 
nous porto , dans l'absence complète d'autres ren- 
seignements , â la placer également sur le terrain 
entre VOtlingua Saxonia et l'Hiémois, le long de 
la rive droite de l'Orne , de manière à être repré- 
sentée plus tard par le doyenné de Cinglais (2). Au 



(i) Le nom de ce lieu est écrit Haram dans un pouillé du 
XIV" siècle. 

(2) Sous les ducs de liormandie , le Cinglais , d'après une 
charte de Robert I*^, parait avoir fait partie du pagus Oxi- 
mensis : In ipso eodem çuoçue pago (Oismacensi) duas 
villas ^olonem et Lésiam ^ocatas (Boulon et l'f.-D. de 
Laise). ^lous pensons que cette extension de l'Hiémois , opérée 
peut-être par Robert lui-même lorsqu'il en était comte , ne fut 
que momentanée. La charte dont nous venons de citer un pas- 
sage se trouve dans un cartulaire manuscrit de la cathédrale de 
Rouen: nous ne la regardons pas comme authentique, mais 

22 
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reste, nousdevonsajotiler quenoessoat-diTÎnons da 
pagus Bajoeensis ont réellement ezisU dans la ccrn- 
trëe où noas les supposons, elles j auront en oo bien 
peu de durëe, on bien peu d'importance ^ puisque 
dès 860 Charles-le-CbauTe les omet dans l'indication 
d'un lieu appartenant , de la manière la plos authen- 
tique, à ce canton du Bessin : In pago quo^fue Beqo^ 
censé villa Sancti-Siluini, aujourd'hui SaintjiilTauiy 
situé , comme Airan , sur la riyière de Muance , 
mais assez près de Tassilli, que nous avons m appar* 
tenir à THiémoisy de sorte que de ce cAté la ligne de 
séparation des deux pagi passait , comme a depuis 
continué de le faire celle des diocèses, dans le court 
espace compris entre les deux communes (1). 

§. V. DIOCÈSE DE COUTANCES. 

Le diocèse de Coutances nous offre deux ptigi bien 
authentiques , mais dont l'un n'a eu qu'une existence 
passagère , et n'est connu que par le récit d'un seul 

fait. 

9. Pagus Constantinua , Cotentin. — - Le premier 

comme rédigée à une époque asses Toisine de celle oà Tirait ce 
prince pour avoir la même autorité, en matière de topognphie, 
que si elle était réellement émanée de lui. 

(i) Cette ligne passait encore, avant la révolutîoa, entre 
Saint-Silvain même et Soignolles , première paroisM da 
de Sées de ce côté. 
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en date , c«lui qui représente la masse du diqcèse et 
celle de la cite des Unelli, a porté les noms de pagus 
Constanlinus, Constantiensis ,' Comitatus Oonstanti- 
nus, et en français Cotentin. Le diocèse de Coutan» 
ces e'tait borné à l'ouest, au nord et au nord-est, par 
la mer ; a l'est , par la Vire , sauf l'extension renfer- 
mant la yille de Saint-Lô et ses environs ^ sar la rive 
droite; au sud , par une ligne à peu de distance, et 
au sud de l'abbaye de Saint-Sever, allant gagner la 
mer encore plus prés et au nord de Tabbaye de la 
Luzerne en suivant la ligne du Tbar. On pourrait 
supposer que le pagus avait la même circonscrip- 
tion, mais il n'en a au moins pas toujours été ainsi. 
D'abord il est constant que, dans le courant du 
VIII* siècle, un autre pagus occupait la presqu'île ^ 
ensuite nous venons de voir qu'au ix« le pagus 
Bajocensis franchissait la Vire pour s'étendre jus- 
qu'à Gavrai. Au sud, ou au moins au sud-t>ue8t, 
nous sommes plus certain que les limites n'ont 
pas changé, puisque l'abbaye de Sessai (aujour- 
d'hui Saint-Pair) appartenait, dés le commence» 
ment du vi« siècle, au pagus Constanti/tus. On doit 
peu s'e'tonner des perturbations qui auront pu arri- 
ver dans la circonscription du Cotentin vers le sud- 
est, et qui probablement auront été les suites de 
son occupation par les Bretons au ix« siècle, occu- 
pation qui paraît s'être étendue, au moins momen- 
tanément, jusqu'à Bayeuz, peut-être même jusqu'à 
l'embouchure de la Touque. Leurs chefs ayant été 



^ 
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autorisés par Charle84e-Ch8aTe, en 867» à conaerrer 
le Cotentin , auront cherche natoreUaQUiit à en 
étendre les limites an moins jusqu'à la Vire , qni 
leur fournissait une bonne ligne militaire de diâSsnse. 
Quant à l'extension du Cotentin sur la rire droite 
de la Vire, renfermant la Tille de Saint*L6, BHo- 
vera, elle paraît avoir existé de tonte «ncieiiiietrf , 
non seulement par le témoignage du ix* siAde que 
nous avons cité ci-dessus , mais encore par le titre 
d'évéque de Goutances ou de Saint-L6> epiêcopus «e- 
clesiœ Constanûnœ vel Brioverensis , qne prenait 
Saint-Lô an cinquième concile d'Orléans en $49. 

• 

1 0. Pagus CoriovaUensis. — Le second pagus na- 
tkentique , que nous pouvons signaler dans le dio- 
cèse de Coutances , portait le nom de Corùn^ailemnêp 
provenant visiblement , quoiqu'avec une l^^ère alté- 
ration , de celui de la ville romaine de Conalbam, 
qui occupait l'emplacement de Cherbourg. LaQuro* 
nique de Fontenellc, en rendant compte de l'arrivée 
miraculeuse a Portbail , vers le milieu do viii* né- 
de , d'une caisse renfermant des reliques et un ma- 
nuscrit des quatre évangiles, qui y fut recneillia 
flottant sur la mer, ajoute que ce lieu faisait partie 
du pagus CoriouaUensis, alors administré par le comte 
Ricliwin , qui apporta le plus grand zèle dans la 
réception de ces objets précieux , et dans la constrao- . 
tion d'une église à Brix , ad eum hcum gtU usqim 
nunc vocatur Brucius, pour les y déposer. Nom ne 
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pouvons douter de l'exactitude de 

pographique, fournie par un ] [ < 

visite les lieux. Il faut donc a< un p le 

ce nom occupant la presqu'île au vi 

qui ne doit avoir eu qu'une existence pas , 

puisque Nantus ( Saint -Marcoul), ap] k 

cette même presqu'île, est expressément d 

par les hagiographes du vu* siècle c i 

le Cotentin : fiscus in pago Coi > < tMX 

Nantus; et qu'après le fait »orté par la. »- 

nique de Fontenelle , on ne trouve plus aucun* 

de la circonscription qu'elle indique. 

Au xi^ siècle , le duc de Normandie , Richard III, 
donna en dot à sa femme Adèle la ville et le comté 
deCoutances, ainsi qu'un grand nombre de lieux 
situes dans le Cotentin , et parmi Jesquels il y en a 
quatre qu'il désigne expressément par le nom de 
pagi, savoir: pagum qui dicitur S ornes cum aquis 
et portu maris .... et pagum qui dicitur Haga eum 
sflsfis et portu niaris, • . • pagum qui appellatur Bat» 
teis cum aquis terris cultis et incultis et eum qui dici- 
tur Egglandes, C'est une indication tout-à-fait vi- 
cieuse , et aucune de ces quatre localités ne constitue 
un véritable pagus. La première est le fertile canton 
connu encore aujourd'hui sous le nom de val deSaire, 
emprunté à la rivière qui y coule ; la deuxième , la 
contrée naturelle de la Hague, dont les landes à 
perte de vue ne peuvent plus maintenant se couvrir 
d'une végétation sylvestre qu'au moyen de soins io- 
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finis; la troiûème, le Bautois» petit (ftji dont la 
ci rcoDscription paratt avoir ëtë d^termin^ par l'ieai- 
placement d*une forêt : Et de Jbresta iflbmm de 
Baheis omnes alias ecolesias (Oharta pfo Exaquio. 
1056). Qaant à la quatrième, Eglandet, œ itet 
plus maintenant qu'une commune isolée. 

Aujourd'hui le nom de Gotentin ne •'a|^liq|M 
plus à la totalité du diocèse, mais le plus toirvviit à 
la presqu'île , et quelquefois seulement i la olrettik 
scription de l'ancien archidiaconë du ColentÎB. 

$. VI. DIOCÈSE D'AYRANGHES. 

1 1 . Pagus Abrincatinus, Ataakci».*— Ledîocétt 
d'Avranehes ne renferme que le pagus Abrinomtmms 
(Abrincensis, Ahrincadinus ; Avranchin), tor 1*UH> 
cienne circonscription duquel nous n'aTOtts presque 
aucun renseignement. On sait que ce diooise était, 
au moins depuis l'inyasion normande, bien iii£frieiir 
eu dtendue â tous les autres de la proyince. Nom 
avilis donné sa limite septentrionale* A l'orient , la 
ligne de séparation était au-delà de Ger, do Saint» 
Georges de Rouelle, de Saint-Cir do Baillenl él 
d'Hcussé. Au midi, elle allait de ce dernier point ga* 
gner la ligne du Gouesnon au-delà de Montanel et 
de Sacei. Tout le monde sait que cette petite rivièPB 
a toujours senri, au S.-O. , de frontière à la Nor- 
mandie du côté de la Bretagne. Nous aTons peine i 
croire que la cité des Abrincates et la tille épîaoo» 
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pale d'Avianclies , la iroisicme eu i Jtig de la secoude 
L^oDDaise, n'aient pas posa^é prïmitiTemeiit un 
territoire plus éleudu. Mais nous n'avoiis aucun fait 
à produire à l'appui de celte conjecture, le leul point 
de l'Avrandiin qui soit cite dans dei documenl* aO' 
t^rieurs à l'invasion normande ritant Pr^ei, Palri- 
ctiacui, qui , situe outre Avrarches et Pontorson , ne 
peut nous fournir aucune donnée sur \a anciennes 
extensions qu'aurait eue^ le peigui à l'orient ou au 
midi. Une cliarte de Cliarlcs-lc-Cbauve (SeO) compte 
ce lieu parmi les propriiSles du roonastère de Cor- 
bioD ( Saint- Lumer- le- Mou lier); et l'abbé Uuarnon 
y Iraniporta , en 873 , les reliques du saint pour le 
soustraire à lu fureur des Normands, qui n'aTaioat 
pas encore jven^tri! dans cette portioD reculée de la 
Neustrie : lu pago quoque Abiincailino villa Pa- 
tricliacus. . , . inpiigumAbriitcadinuminviUam qua 
tlicUur PatricliiKui , . . , 

S. VU. DIOCÈSE DE SÉEZ. 

Le diociïse di: Scez , l'un des plus irn<guli^remcat 
circonscrits de la Normandie , est aussi l'on de ceux 
dont la topographie jirdsentc le plus d'obscuritë. 
Oo ignore jusqu'au nom tle la cit^ qui l'occupait 
primitiTemcnt, et dont le cbef-lieu ne fut remplace 
par Siei qu'à une époque fort avancée de la domi' 
nation romaine. Cependant plusieurs t'aiti nous pa- 
raisient de nature, sinon à l'iitablir d'une mnaii^re 
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authentique , au moins à le hàrt conjeo tM rer 
les plus fortes présomptions. Ces fidts sont le 
d'Uiémois, qu'a toujours porté , josqne Ioiig«>i 
après l'inyasion normande , le pagus qai ra 
sentait la masse; le titre d'ëvifique d1 i, 

prend son éréque dans le premier m ai m 
où il figure {Litaredus episeopus eceh ' C •. 
premier concile d'Orléans, en 611 )$ et m i'c 
tence d'une voie romaine parfidtement ca 
tendant du chef-lien des Fldveattes à E^ », et i 
prolongeant probablement an-deli yers l'onent. Non 
ne voyons dans le silence de l'histoire aucune tnppo- 
sition plus propre à motiyer ces trois faits» que Feiia- 
tence d'une cité ayant porté le nom d'HiteoiS) et 
ayant eu son chef-lieu à Esmes (1). 

12. Pagus Oximensis (2), Hiîmois. — • Ce qa^ j a 
au moins de certain , c'est que l'Hiémois (pi^ns Qn* 
mensis, Oxmensis, Oxmmsis, Oxomensis, Oximut, 
Osismensis, Otminsis, Oismacensis; diœcesi* Qan- 



(i) Depuis que ceci est écrit, nous avons appris Texislenct 
de ruines romaines très étendues au bas du coteau d^SKOMiy 
qui fournissent un puissant appui i notre conjectura. 

(2) On doit se garder de confondre les habitants de ce pagtit 
avec leurs homonymies bretons , les Osismii des anciens, qu'on 
trouve souvent appela an moyen âge Oximi, et leur pays pttn 
vincia Oximensis. On sait que les Osismii orcnp s init Fan- 
phcemcnt des diocèses de Quimper et de Saiat-Pol dt '. 
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mensis; comitatus Oximensis, Oismacensis; Hiëmois , 
Oismois, Ezmois) est Fun des pagi les plus impor- 
tants et les plus authentiques qu'ait renfermas le ter- 
ritoire normand. 

Une opinion fort répandue, et partagëe par des 
savants illustres , ëtend jusqu'à la mer les limites 
septentrionales de THiémois; elle repose sur ce fait , 
que toute la portion du diocèse de Bayeux , situëe 
sur la rive droite de FOrne , portait le nom d'arcfai- 
diaconë d'Ezmes ou d'Hiëmois , de Oximio» Cet ar- 
chidiaconé se composait des doyennes de Troaro , 
Va u ce] les et Cinglais. Nous ne pouFonç admettre la 
consëquence qu'on tire de sa dénomination, aussi bien 
que de celle de rue Exmoisine, que prenait, au 
xi« siècle , la rue de cette ville , appelëe aujourd'hui 
rue Saint-Jean. Nous avons déjà vu que Saint-Silvain 
appartenait incontestablement au Bessin, et qu'il y 
avait de fortes raisons de croire qu'Airan e'tait dans 
le même cas. Après un examen de cette question 
aussi approfondi quHl nous a été possible de le faire, 
nous restons convaincu que ni l'Hiëmois ni le dio- 
cèse de Sëez , qui l'a remplace' , ne se sont jamais 
avances (si ce n'est dans le Cinglais (1) sous la domi- 
nation normande) entre l'Orne et la Dive, au-delà de 

( I ) Nous aTons déjà cïvé le passage de la charte du duc Ro- 
])ert en faveur de la cathédrale de Bouen , où Boulon et N.-D. 
de Laise sont reprâentés comme appartenant à l'Hiémois. On 
y voit encore figurer Niciacum, aujourd'hui Neci , et l'un des 




262 AMNOAIRE 

la ligne que ce dernier y occupait arant la r^vola- 
tion, et qui part d'Oailli-le-Basset pour aboutir en** 
deçà de Mésidon^l)* 

Au-delà de la Dive , la question est beaucoap pins 
obscure. Il ne nous paraît cependant pas douteux que 
l'Hiëmois n'ait toujours possM^ au moins ce que le 
diocèse de Sëez avait conserré de ce côt^ jnaqu'à la 

deux Ouilli (le Basset ou le Tesson) : In villa qum OUHmems 
n)ocatur xxxiij partes que vulgb Maltot cUauUmr,,,, Ou, 
suivant une Tariante : In villa Oilliaco xxx matuoê qm&i 
dédit Sperennagarus m . » . 

(i) Le seul point situé au nord de cette ligne qni-ait Atf,à 
notre connaissance , mentionné d'une manière expraie eoauM 
appartenant à l'Hiëmois , est le cliamp de bataille dn Vil des 
Dunes , près Yalmeré , que Wace y place de la oianièrt sw- 
vante : 

Valesdunes est en Oismeiz 

Entre Argences è Cingudeb. 

Nous ne croyons pas devoir attacher une grande inipartaiiee à 
cette détermination fournie par un auteur dont l'^sacUtndi 
n'est pas le caractère dominant. Il aura suffi' «{u'ub lieu M 
trouvât près des limites de l'Hiémois pour que Wace les loi ait 
fait franchir sans scrupule, ne fût-ce que pour satisfaire m 
besoin de la rime. Peut-être d'ailleurs une sone de cette 
lion du diocèse de Bayeux, alors déjà exclue du Bessin, 
que nous l'avons vu ci-dessus, n'étant séparée par ancuae 
limite naturelle de l'Hiémois , fut-elle communément regwUs 
comme en faisant partie , faute d'un autre nom à lui doBoer. 
Mais ce qu'il y a de certain , c'est que nous n'avons tioavtf celte 
extension consignée dans aucun acte authentique. 
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ligne de la petite rivière d*OudoD. Mais nous ne 
pouvons dire s'il s'étendait beaucoup au-delà vers la 
Vie et la Touque. Dans le cas où il n'y aurait eu 
qu'un Neuville dans ce quartier de la Normandie , 
la charte de Charles-le-Simple en faveur de Saint- 
Evroult (1) nous fournirait la preuve que le pagus 
Oximensis allait au moins jusqu'à Neuville-sur- 
Touque , mais il en existe un autre prés de Se'ez. 
En approchant de la Charentonne nous trouvons des 
témoignages plus positifs de l'ancien ëtat de choses. 
D'abord la charte dont no us venons de parler dit ex- 
presse'ment que l'abbaye de Saint-Evronlt ëtait situcfe 
dans le comte d'Exmes , in condtatu Oxùnensi; en- 
suite nous savons par Orderic Vital que Giroie^ sei- 
gneur de Montreuil-l'Argillier, ayant à son arrivée 
dans le pays questionne ses vassaux sur le diocèse 
auquel ils appartenaient, en reçut cette réponse qu'ils 
ne dépendaient d'aucune circonscription ecclésias- 
tique; sur quoi il se décida à adopter le diocèse de 
Lisieux , uniquement parce que l'évéque était celui 
du voisinage qui lui inspirait le plus de vénération. 
Sur son in^ntation, Baudri de Bocquencé, Wasce- 
lin d'Echanfré et Roger du Merle adoptèrent le 
même pasteur. Or, toute cette contrée appartient à la 
région naturelle connue encore aujourd'hui sous le 
nom de pays d'Ouche et qui a pris son nom d'une 

( I ) Ce princn y cite , parmi les propriétés du courent clans 
rHiémois, un lieu nommé Noi>ai*illa. 
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rtsle iorèt qu'elles remiilBC^ iitr l«a deux rii 

lu Cbarenlotuie; et puïs<]u'il est certain qui 

chef-lieu appartenait dans l'origiae à l'fliémtiis, 

croyons avoir le droit de supposer qu'il ea était de 

■nâme au moins de toute la [lortiou lituëe suc la rire 

gauche. 

Il pourrait se faire qn'il en eût ilé pareillement 
ainsi d'une fraction quelconque de la portion du 
paya d'Oucbe qui s'étendait sur la rive droite de la 
Cbarenlonne jusqu'à la Risle, et qui depuis l'invasion 
normande n'a pas cesse d'appartenir au diocèse 
d'i^vreuij mais le défaut absolu d'anciens renseigne- 
ments topograpbiques sur ce quartier laisse la ques- 
tion complètement indécise. 

Nuit, au reste, que la frontière orientale de l'Hié- 
mois partit delà source de l'une ou de l'autre de ces 
deux rivières, nous pou ions affirmer qu'elle allait ga- 
gner celle de l'Aïre et la forit du Perche ;jflftii*/'Bf^ 
ticemii. LaCotnmanrbe et l'Haisne formaient déi 
cette époque la ligne de séparation d'avec le pagiu 
Carnotenas, en y laissant Nogent-lc-Rotrou, situé sur 
leur rive gauche et qui a toujours dépendu du dio- 
cèse de Cdiarlrea. 

Au midi , l'Hiémois éteit sépare du pagus Ceiio- 
niannkus et de la TÏcairie dcSaonnois; vicaria Sago- 
iiemis, par les mêmes limites qui ont existé entre les 
deux éïêchéajusqu'â la révolution (I), et particulière' 
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mBnliMir laSartiii; depuis Barv il le jusqu'à Saint-Ce - 
neri. Halls snTons d'une miiDière positive qu'AJcnçon 
et Saiut-Cenerî lui ap partenaietir. Un docutneot de 
•;3Î aoiis indique Digmnniacus, aujourd'hui Daiui- 
gai, comme àlaé in pago Osisnuniiin ceaitena Alan- 
eionen II; y ers SSaSaÎDt'CeaeH, Oximensemâtùeesim 
peCens, vient s'établir luper Sartha flafiutn, dans le 
lieu qui, depuis cette époijue, a constamment porte 

De Sainl-Ccneri, la ligne <ia séparation remontait 
le long du Sarlhoa jusqu'à Saint-Denis , puis de 
iiaint-Denia aux euTiroDS de la for^t d'Halouse, en 
Is'ssant en deliors le Passais Normand: et enGn de 
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Inement accidente, jusqu'à OuilH-l 
étaient du cûte' de l'ouest au moins les limites do 
l'rfvSch^; car nous n'avons i y rattacher d'une ma- 
nière authentique que doux points qui , bien qnc si- 
tués dans celte portion occidentale de l'Hiémois , se 
troUTcnt assez loin delà ligne de circonscription: 
ce sontNcuii-au-Koulnie , qui figure dans une do- 
nation i Sainl-Wandrille , 
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le chef-lieu d'une* 



'=(1). 



!t ner 



: m pago 



Il rtf dvpIDru pai i|u'i1 ae Ëtitle lin Bùifaii^ 



2G0 AMmiAIBE 

Orne : in Brinnaieo im Exomimm {mm nûnniUm) IVi^ 
Cesta domni Aldfici, CenomanneiuU epUea^. 

13. Pagus Sagiensis, — Vers le mflîea do n«nècle 
il s'opéra on grand démembrement dans l'HiànoiSy 
roaû la comme ailleurs il paratt n'avoir été que passa- 
gei'. La ville ëpiscopale de Séet, qni n'ëtail encore, à 
l'époque de la rédaction de la Chronique de Fonte- 
nelJe, c'est-à-dire Ters 835, que le chef-lien d'une cen- 
t en le : et illam rem quœ vocaimr P^anda (1) in eentena 
Saginse, donnait son nom à on pagus distinct à l'épo- 
que de la tournée des missi dominici créa par le capi- 
tulaire de 853 , et la séparation d'arec le pagus pri- 
mitif était si complète que l'inspection n'en fut pas 
confiée aux mêmes personnages. Nous ayons tu que 
les commissaires chargés dHnspecter llliémois de- 
vaient embrasser dans leur tournée l'Avrancbin , le 
Cotentin , le Bessin, ses sous-divisions, et le Lieuyin. 
Le pays de Séez fut au contraire réuni avec le Maine* 
l'Anjou et la Touraine. Peut-être cette distraction 
avait-elle eu lieu en faveur de Févéque ELildebrand, 
prélat guerrier, et qui était occupé à une expédition 
militaire contre les Normands de la Loire , lorsque 
les moines de Saint-Maur-des' Fossés apportèrent 



ftigncn : Montecellus wllam ctim adjacentiis swSj Merilimco, 
Nervimaco , Ciriliaco. Nous pensons qu'il s'agit du hamctu 
(les Monceaux et des communes voisines : Merri, Nen «t Groci. 
( I ) Vande entre Sée% et Âlençon. 
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Jans le nouveau pagus, in pagum Sagen. re- 

liques de leur patron pour les soustraire au ] 
Elles y restèrent un an et demi dans le territoire au 
Mesle-sur-Sarthe (ad viUam quœ Merula 
iiir, dit le récit contemporain) déposées dans l'é; s 
de Saint-Julien , située de l'autre côté de riy 
et appartenant aujourd'hui à une autre c ne , 

mais qui parait avoir été la paroisse primitiTC 
Mesle-sur-Sarthe. Nous voyons par la jusqu'oiî s'é- 
tendait le pagus Sagiensis au S.-E. Il est prol s 
qu'il comprenait toute la région connue sous le n 
de campagne d'Alençon, et une grande 
Uoulmc , autre vaste contrée , qualiQée à tort de 
pogus par l'auteur du récit des miracles de Saint- 
WuKrao, qui en parlant d'Asnebec le place in pago 
qui Hulmus vocatur. Peut-être la ligne de séparation 
des deux pays fut-elle de ce côté le Don et l'Orne , 
comme la Sarthe au levant et au midi. Quoi qu'il en 
soit , le Sagisum ne paratt pas avoir eu une existence 
plus longue que les deux Otlingua^ puisqu'il n'en est 
déjà plus fait aucune mention dans le diplôme de 
Cbarles-le-Simple en faveur de l'abbaye de Saint- 
Evroult , située si prés de la et qui n'aurait pu man- 
quer de posséder quelque domaine dans sa circon- 
scription. 

14. Pagus Epicensis, — Nous devons encore men- 
tionner ici un pagus éphémère appartenant ou con- 
tigu au diocèse de Séez , qui ne nous est connu que 
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par la charte de Gharles-le-ChauTC en firr^ur de 
SaiDt-Lomcr>le-Moutier, sous la date de 860. C'est 
le pagus Epicensis , qui figure entre l'Hiteoû e( le 
Corbonnais dans le-passage suirant: Uem in. p^igo 
Oxiniense et Epicense et CorbonUse viUa JfugmnMiu 
et Suriacus atque Aumùacus cum cmmihi» |iOf- 
sessionibus in prœscriptU eomitatibus pertinentikai. 
Cette citation suffit pour nous attester que le ptiguê 
Epicensis a réellement existe et qu'il était adanma- 
ivé par un comte distinct, mais non poor noua m. 
faire retrouTer remplacement. Des trois localitib 
dont les noms suivent ceux des pagus , la aecxwide » 
Suriacus, doit , d'après Tordre dans lequel dlea sont 
citées , appartenir au pagus Epicensis; et la troi- 
sième, Aurmiacus (ou plutôt Auriniacus)^ an Gor- 
boonais. Or, Suriacus est très probablement Suret 
d'autant plus que ce lieu a continué d'appartenir à l'ab- 
baye de Saint-Lomer, après l'inyasion normande; et 
Auriniacus l'un des deux Origni , éloignés de Sure 
d^environ une lieue, l'un a l'orient, l'autre au midL 
On peut donc croire, dans l'absence complu de 
renseignements plus précis, que ce pagus temporaire 
aura occupé une étroite lisière entre le Gorboniiait 
et le Saonnais , qui se prolongeait peut-être an nord 
entre la première de ces contrées et l'Hiémois ^top 
prement dit, de manière à justifier l'ordre dans le- 
quel ils sont énoncés. Cependant il ne serait pas ab- 
solument impossible que Sureium ne fût Serré, prèê 
Bernai-sur-Ornc ; et qu'ainsi pendant sa courte 
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tence le pagus Epicensisn*etLt occupé, à rexirëmitë 
occidentale de l'Hiëmois, tout on partie du terrain 
compris entre TU don , l'Orne , le diocèse de Bayeux 
et le Passais, de manière à présenter de ce côté, 
pour ainsi dire , le pendant du Corbonnais , au lieu 
de n'être qu'une étroite lisière entre lui et le pagus 
principal , comme dans l'autre supposition. 

Quant au troisième lieu cité dans ce passage, 2Vu- 
gantus, nous ne connaissons aujourd'hui aucun en- 
droit de l'Hiémois proprement dit , ni même de tout 
l'ancien évéché de Séez, qui porte ce nom; çéan- 
moins il n'est pas permis de douter qu'il n'y en ait 
existé un à cette époque , • puisqu'un autre diplôme 
de Charles^e-Cbauve , sous la date 849, accorde au 
comte Odo cinquante Mansi in villa JVouiento in 
pago Oiminse. On peut supposer que ce Nogent aura 
perdu son nom primitif pour prendre celui du saint 
protecteur de l'abbaye, à laquelle il fut donné en 
860, et que c'est aujourd'hui Saint-Lomer-sur- 
Guerne , commune située entre Séez et Moulins-la- 
Marche. 

15. Pagus Corbonensis.-^ Corbonnais. Quoi qu'en 
ait dit la tradition de l'église de Séez dans le passage 
cjue nous venons de citer, il n'y a jamais eu de véri- 
table pagus Perticensis, Le Perche n'était avant l'in- 
vasion normande qu'une forêt» Saltus Perticus. 
Lorsque Grégoire de Tours a parlé du CarnoUnus 
pagus quem Pertensem vocant , c'est visiblement , 



270 ANHUAtAX 

ce nous semble, ilans la sens de oontfée» CMlon, qvll 
a employé ee mot. Mais â ronetl «t •■ licii an 
vastes solitudes de la forêt do Perd» » «Mtn l'Hitf- 
mois et le Maine , se trouYait une circomoriptioii de 
ce genre plus authentique, démembra del'HiUiMÎt 
et bornée par la Ck>mmancbe et l'Haînie, à r«it,«tptr 
la Sartbe au nord- ouest t c'étaitle pagta Cùrêommimt, 
Corbomsus, Corbonisse, Corbonnais (1) , - qa» Mol 
ayons vu cité avec le Sagiêum, le Manitp l'AïqMiet 
la Touraine dans la liste de tonméea ém wriwdb» 
minici de 858. Nous avons déji fait Toir qwm wtte 
contrée appartenait â i'Hiémois , lorsq^ Woa» lai 
avons donné pour limites à Test la fînfinMwhii et 
PHuisne. G*est ce qni est prouvé par la ébaifitn du 
Polyptiqoe d'Irminon , consacré à la oentenia di 
Corhonnais, où toutes les localités qni en dépmidtiit 
sont portées comme existant in pago Ox à m mu mim^mè' 
tena Corbonense, Quoiqu'une graade ptftM àê tm 
localités ne puissent plus être retrooréet à canaa 
changements opérés dans les dénomioatioiit et ] 
ticulièrement de la substitution de beaucoup 
noms de saints aux anciennes désignations, on en ra- 



(i) Le CorlMonaU empruntait son nom à PétaLUaseoMat 
jadis important de Gorbon^ où il a été battu monnaie tons li 
seconde race. Il parait que ce lieu avait aussi donné mm nias à 
une forêt , mentionnée dans la charte de ibndation du |wiwué 
deCeton : Foresta quœ dicetur Corbonum.,. .^rut» Csr^ 
bono. 
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connaît assez pour se conyaincre qu'elles occupaient 
la circonscriptioB de Tarchidiaconë de Gorbonnais 
et de celui de Belléme qui n'en est qu'un démem- 
brement postérieur au x» siècle; bientôt la centenie 
devint un Te'ritable pagus, ainsi que l'atteste la liste 
de toumëes des missi dominici de 853. Yves de Bel* 
léme et son fîls Guillaume , dans leurs chartes en 
faveur de Marmoutier , désignent indifféremment 
les mêmes lieux et particulièrement Belléme , comme 
si lues tantôt dans THiémois , tantôt dans le Gorbon- 
nais : l'/t pago Oximense (cart. maj. mon. S. 

p. 995).... in pago Corbonensi (ibid. p. 296). Gette 
dernière dénomination prévalut sur la première, et 
au XII* siècle nous la trouvons encore employée con- 
stamment par Orderic Vital (p. 610 et 627), malgré 
le peu d'importance, sous la domination normande, 
de son chef-lieu , Gorbon , complètement effacé et 
remplacé par Belléme et Mortagne. Elle a même 
subsisté jusqu'à nos jours dans le nom d'archidiaconé 
de Gorbonnais , qu'a porté jusqu'à la révolution la 
circonscription ecclésiastique qui en occupait la 
portion septentrionale. 

Quant à sa portion méridionale , elle arait em* 
prunté le sien à la ville de Belléme , si 'importante 
au moyen âge. Get archidiaconé de Belléme, qui na 
saurait , ce nous semble, remonter plus haut que le 
xii« siècle, remplaça un prétendu pagus Belismensù, 
T|ui n'a jamais existé dans Tacception rigoureuse de 
ce mot , mais que nous trouvons employé abusivt- 



^ 
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racDt par Jean , ëvéque de Séez , 4an8 «IB charte 
de 11S7 : m pa^ BelUmensi (cart. maj. Bon. 2. 
p. 338); Ycrs la même ëpoque» dans un doeaaiisBt 
relatif à l'ëglise da Pin: m castri Beiiu9intt{ifi,eypago 
(ibid. p. 30i), et même dès 1023 dans la donatiwi do 
Damemarie a Jumiéges , par l'abbë Albert : e«t «»- 
tem ipse alodus in pago BellemensL 

Nous devons encore exclure de la liste dee pmgi 
authentiques \epaguM AlencomensUf meatâoBBtf dont 
la charte de fondation de Lonlai (1026), comwe ren- 
fermant Saint-Laurent-de-Beaumesnil et EchoW. 
Alençon est visiblement trop prés de Séez poar âToir 
pu en être de taché autrement que comme ^rwitmi^ 
ou tout au plus comme vicairie. 

Il nous reste à parler du Passais Normand, petite 
contrée forestière (1) située au sud-ouest de l'Hié- 
mois , et enlevée par les ducs de Normandie ans 
comtes du Maine. C'est une portion de la F^^vm na- 
turelle du Passais, qui a pris son nom de la petite 
rivière de Pisse et qui a toujours appartenu au pa» 
gus Cenomannicus aussi bien qu'à l'évéché du[Mans. 
Elle y occupait une portion de l'ancien territoire de 
la cité des Aulerques Diablintes , devenue au mogren 
âge une vicairie : vicaria vel conditOf velpanxdua 
Diablintica , Diablinticum. 

A. Lb Pebyost. 

(\) Et de fores lis totius Constantini et de Pasteit,.,. 
lih. nig. Const. ecclesiœ. 



CHARTE FRANÇAISE 

DU XIIP SIÈCLE. 

Sentence arbitrale, rendue au mois de mai 1S48, par 
Heudes , arcfûdiacre, et Raoul de Chei^ri, cha- 
noine de l'église de Paris, dans un procès pendant 
entre cette église et le roi saint Louis, 



L'emploi de l'idiome national dans la rédaction 
des actes est infiniment rare pendant toute la durée 
du xii« siècle, un peu moins pendant les premières 
annëes du xiiis et fréquent seulement au temps de 
saint Louis. La charte que nous allons rapporter 
remonte à la Tingt-deuxième année du règne de ce 
prince, Tan de notre ère 1248. C'est un des plus 
anciens et des plus curieux exemples de la langue 
française, appliquée aux formules judiciaires. 

Une contestation s'e'tait éleve'e entre le roi de 
France et le chapitre de l'église de Paris. Les griefs 
du chapitre étaient au nombre de huit : 

1°. Les sergents du chapitre, quoiqu'ils fussent 
francs-sergents y et taillables seulement lorsqu'ils 
faisaient le commerce, avaient été assujettis a la 
taille par les haillb du Roi. 
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^°. Ces baillis araient également 80Qiiiis à l'impôt 
les hommes de la terre de Garlande. Les chanoines 
revendiquaient le droit de justice sur eetle terre, et 
prdtendaient que les habitants en étaient firmes de 
tailles envers le Roi, sauf cependant la taille du 
pain et du vin , qui , encore, devait être jmjée aa Roi 
par l'intermédiaire du chapitre. 

3°. Les prévôts du Roi avaient arrêté et loii|(-taaips 
retenu en prison , malgré la réclamation do lAapitre , 
un nommé Salomon, hâte ou fermier de l'égliw de 
Paris , sans égard pour l'offre qu'il disait de rd^ondre 
devant le chapitre, dont il se disait justiciable , à la 
plainte formée contre lui. 

4°. Les mêmes prévôts avaient emprisemhë, pour 
dettes, un marguillier.de Notre-Dame, qooiqn'il 
eût été réclamé par la juridiction ecdënatdqm , el 
qu'il eût offert de répondre, devant le dbapitn, 
aux demandes de son créancier. 

5°. Le chapitre , comme ayant succédé ans droiti 
d'un certain Etienne de Beaumont, reTendîqoaît 
une rente de 28 setiers de blé sur le moulin da 
Grant-Pont et de 40 sous de surcens sur la maison 
qui était au-dessus du moulin. Le payement de ces 
redevances avait été arrêté par les prévôts du Roiè 

C°. Les baillis du Roi avaient pris, maltraité et 
dépouillé plusieurs personnes demeurant aor les 
terres et dans les villes qui appartenaient a Notre- 
Dame, parce que ces personnes se refusaient an paie- 
ment de la taille due au Roi. 
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7°. Le Yoyer de Paris avait fait abattre, dans la 
rue du Fumier, à Paris, des édifices dont le chapitre 
se prc'tendait propriétaire. 

8<^. Enfin le maire de Bagneux avait ëté emprisonné 
par le prévôt de Paris, parce que le chapitre avait 
refuse de rendre à la justice prévôtale an meurtrier, 
arrêté à Bagneux , dans une rue où le chapitre pré- 
tendait avoir les droits de voierie et de justice; 

Nous ignorons la date précise des faits sur tesqttf^s 
se basaient les griefs des chanoines de Notre-Dame. 
La charte nous apprend seulement qu'un procès 
était pendant entre eux et le roi de France dés l'an 
1244. Cette même année, au mois de décembre, 
saint Louis étant malade , et voulant probablement 
donner à l'église de Paris une marque de déférence, 
soumit les questions litigieuses aux résultats d'une 
enquête et d'une décision arbitrale. Il eut la bonté 
de confier à ses adversaires le soin de nommer les 
arbitres. Bien plus , pour comble de générosité ou de 
délicatesse, il leur laissa la liberté de porter leur 
choix sur des membres mêmes du chapitre. Le Roi 
perdit son procès sur tous les points. 

En non dou Père et don Fil et dou Scint-Esperit , 
amen. Gum il fust contenz (1) entre le roi de France 
(l'une part , et le chapitre de Paris d'autre , de plu- 



( I ) Comme il se fut eleve' une contestation ^Juit conlentio. 



tesmoinz qui ont esté tret (1) devers la partie le Roi, 
et devers la partie au chapitre ; par les chartres que 
li chapitres a des ancesseurs le Roi (2) , et par autres 
qui à ces choses valoir doivent , et par us dou con- 
seil ; a sages clers et à sageâ laïs disons par nostre 
euqueste : de la première querèle , qui est des ser- 
genz tailliez, que li sergent au chapitre, qu'an apèle 
les sergenz ûéwéz (3), sont franc des tailles de Paris, 
et que il pueent en ceste franchise marcheander des 
provendes (4) au chanoines et des autres biens de 
Tesglise, et revendre, si leur remaint (5) de ce que 
il ont achète por leur convenue (6). Mes se cil 
sergent sont marcheant d'autres choses que des pro- 
vendes au chanoines ou des choses ci-devant dites , 
nos disons , par l'enqueste que nos en avons fête » 
qu'il n'est pas droiz au chapitre que, par réson de 
leur sergenterie, aient franchise leur sergent des 
tailles de Paris, que li marcheant de Paris doivent 
le Roi. Et por ce que nos avons trové en nostre en- 



( I ) Qui ont été amena. 

(2) Des prédécesseurs du Boi. 

(3) Les sergents fieffés , servientes feodati, étaient des vas- 
saux astreints à certains services déterminés envers leur «use* 
rain , pour raison des fiefs qu'ils tenaient de lui , et que l'on 
nommait ser^enteries. 

(4) Prébendes des chanoines. 

(5) S'il leur reste , remanet. 

(6) Pour leur convenance. 
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Fumier (1) par le voier de Paris; Tuitiesme dou 
moieur(2) de Baigneus, pris par lesprëvoz de Paris 
por un homme qui avoit fet un homicide à Baigneus, 
que li chapitres tenoit et ne leur vouloit rendre, si 
com il disoient. Li Rois, l'an deTincarnation ISostre 
Seigneur mil ij cenz xliiij , ou mois de deloir (3), 
landemain de la Seinte'Luce, en sa maladie, Tout et 
oiroia (4) que li chapitres de Paris elleust dous dou 
chapitre ou de hors (5) qui jurassent et par leur sé- 
rement diligemment enquissent la vëritë seur touz 
ces contenz qui sont devant nomme'. Et vout li Rois 
et otroia que ce que cil diroicnt par leur enqueste 
fust garde' hien et loiaument de chascunne partie. 
Après cest ordénementle Roi(6), nos, Huèdes, arce- 
diacres, et Raoul deChevri, chanoines de Tesglise de 
Paris, elleu dou chapitre de Paris « fère ceste en- 
queste, et jure devant le Roi de faire la (7) bien et 
loiaument ; par l'enqueste que nos avons fête des 



( i) C'est aujourd'hui l'extrémité orientale du quai Napoléon^ 
qui a})Outit vers les ponts de la Cité et de Louis-Philippe. 

(2) Du maire , mo/or. 

(3) Le mois de deloir est celui de décembre ; la Sainte-Luce 
«st le i3 du mois. 

(4) Voulut et octroya. 

(5) Elût deux personnes dans le sein du chapitre ou hors du 
chapitre. 

(6j D'après celte ordonnance du Roi. 
(7) Dp la faiiu. 

54 
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tesmoinz qui ont esté tret (I ) de Ters la partie le Roi, 
et devers la partie au chapitre; par les dbartrea que 
H chapitres a des ancesseurs le Roi (2) , et par antres 
qui à ces choses valoir doiven) , et par us don con- 
seil ; à sages clers et à sage^ laïs disons par noetre 
eoqueste : de la première queréle , qui est des ser» 
genz tailliez, que li sergent au chapitre» qn'an apèle 
les sergenz fiëvëz (3), sont franc des tailles de Pans, 
et que il pueent en ceste franchise marcheander des 
provendes (4) au chanoines et des autres bîena de 
resglise, et rerendre, si leur remaint (5) de ce qne 
il ont acheU por leur convenue (6). Mes ae cil 
sergent sont marcheant d'autres choses qne des pro* 
vendes au chanoines ou des choses ci-derant dites, 
nos disons , par l'enqueste que nos en ayons iite • 
qu'il n*est pas droiz au chapitre que, par réson de 
leur sergenterie, aient franchise leur sergent des 
tailles de Paris, que li marcheant de Paris doireni 
le Roi. Et por ce que nos avons trovë en nostre en- 



( I ) Qui ont été amena. 

(2) Des prédëcesseors du Roi. 

(3) Les sergents fieffés, servientes feodati, étaient dtt 
saux astreints à certains services déterminés envers leor woa»» 
rain , pour raison des fiefs qu'ils tenaient de lui , et que Foa 
nommait sergentêries. 

(4) Prébendes des chanoines. 

(5) S'il leur reste , remanet. 

(6) Pour leur convenance. 



HISTORIQUE. 279 

qucste que Richart Grafart et Jahans li Gouliers , 
sergeDt dou chapitre, au tens qu'il furent taillië avec 
les autres raarcheanz de Paris, raarcheandient d'au- 
tres choses que des proyendesoudes choses ci-devant 
dites, disons par nostre enqueste qu'il n'est pas droîz 
dou chapitre que, por leur sergenterie, aient autre 
franchise de taille que li autre marcheant de Paris, 
et qu'il n'est pas droiz que li chapitres leur en port 
garantie. De la seconde, disons que la joutise de Gar- 
lande doit estre au ehapitre , et qu'il est droiz dou 
chapitre que li homme de Garlandc soient franc de 
tailles quant au Roi, d'autres tailles que de la taille 
du pein et dou vin que li Rois a par la mein dou 
chapitre, quant elle eschiet (1). De la tierce , disons 
que droiz dou chapitre est que Salemons , qui më- 
noit (2) en leur terre dou Cens Commun, fust par 
aus jouticiez (3), et que li prëvot le Roi, qui le prin- 
drent et longuement tindrent , por ce qu'il ne Yout 
respondre devant aus a un homme qui se pleignoit 
de li de fet de son cors qui n'apartenoit mie à haute 
joutice et dom il n'ert pris à nul présent (4), et s'o^ 

(i) Quand elle ëchoit. 

(2) Qui demeurait , ijui manebat. 

(3) Fût jngé par eux , fût leur justiciable. 

(4) Voici je crob le sens de cette phrase : <« Parce qu'il ne 
«( voulut pas répondre devant eux (devant les prévôts) à un 
« liomme qui se plaignait de lui, pour un fait qui ne ressortissait 
« pas de la haute justice « «I dont il n'était accuse par aucune 
« personne présente. » 
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froit à droit par devant le chapitre, et U chapitres le 
rc(]uerroit, si com nos ayons ces choses trorées en 
nostre enqueste, firent contre le droit don duipitre 
quant il le tindrent puis la reqneste don chapitre (1). 
De la quarte querèle , disons qu'il est drois aa chapi- 
tre d'avoir la joutise des marregliers Nostre-Dammei 
et que li prévôt qui piistrent Adan le marreglier et' 
longuement tindrent, porce qu'il ne Toat respondre 
devant a as (2) à un homme qui li demandoit déte, 
et s'offroit a droit par devant le chapitre , et li oha» 
])itres le reqiierroit, si com nos avons tout ce tmwé 
en nostre enqueste , firent contre le droit doa cha- 
pitre , quant il le tindrent puis le requeste doa dia- 
pitre. De la quinte queréle , qu'il est droix doa cha- 
pitre , por le meffet Estiennes de Biaumont , qnHl 
eit (3) les xxviij setières de blë de rente eu moUn de 
Grant'Pont , et les xl s. de crois de cens. (4) en la 
incson desus, que cil Estiennes i avoit, et que li 
prëvot firent et font contre le droit dou chapitre » 
quant il ces choses arestérent et arestent encore. De 
la siste, disons qu'il est droiz dou chapitre ,. quant li 
Rois demande aide por son ost, que il face taille seur 

( i ) C'est-à-dire , « Les prévôts du Koi agirent contre ]« droit 
« du cliapitre , cpiand ils retinrent Saloraon après la rédamatiHl 
« dudit cliapitre. » 

(2) Devant eux. 

(3) Qu'il ait (le chapitre). 

(4) Quarante sous de surcens. 



les hnmmesdc acsiiles, et cile Luille frre et liloïïrs (1) 
ajartient au chapitre ) et que li bailli le Rai firent 
contre le droit don chapitre , de prandre, por la 
taille, les hommes des viJei INostre-Dumme.inal tré- 
tier et despoillier [9) ^ car li chapitres, à qui il apar- 
tcnoit, aToit fet, por cèleoide, taille seur lea hommes 
et IpTde , cl en nvoit iËte l'aide le Roi , >i corn nos 
avons ces choses travées en aoslre cnqueste. Sa la 
actïasnie, disons que IL édeûcea que li loiers du Paris 
ûbaticDla rue dou Fumier, que li leus oiï li .fde' 
lires crt (3) est en la terra dou chapitre et en la 
putice, el s'en aroit (4) ilec fet chose qui eatre n'i 
deiist , que II droii dou chapitre ert que par li fuBt 
amande, et que li Toiers de Paris iîst contre le droit 
ilou chapitre, quant il le fist abatrc par sa juutice ; 
car li chapitres n'en ert en nul défaut. De l'uitiesDie 
({uerflc , disons qu'il est droiz dou chapitre que li 
homicides qui fu pris i Baigneus, devant la porte au 
moieur, en la Toie dom la vaierie est au chapitre et 
1.1 joulicc , si coro nos l'avons trové en nostre en- 
([UGste, soit jouticiez par le chapitre, et que I! prdvot 
le Roi firent contre le droit du chapitre , quaol il 



(S)D6r»iiitrele>hDnim«idaTill(sde NaIr».Dainc, ic I» 
maltraUer-tt dr In dripouîUir. 
(3] t}ae U lieu où VidiSn Aait bIu^ 
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pristrent le moiear de Baigneos , por ce tfiieli cdia- 
pitres ne leur yonloit rendre ce nurafiteiir. CSe In fet 
à Paris , l'an de l'incamaticm Nostre-Seigneiir mil 
ij cenz zlyiij , en mois de maj, par derantlc Rm. Et 
furent présent mestres Henris li sondbantret; meatre» 
NëTelons de Senliz ; Pierres de B<Msn areediaona de 
Baieus, chanoine de Paris, procoratenr doa chapitre, 
enyoië à oïr nostre dit , si com nos Tefimet oe con- 
tenu es lètres orertes don chapitre. A ce dit dUre (1) 
furent présent la reine Blanche; Hnèdea évesqoea 
de Touque! anne , légai l'apostoile (S) en Fmwe; 
Phelipes , arcevescjnes de Bourges; Jahana étmqam 
d'Évreus; Adans ëvescpies de Senliz; Jalmaa de 
Biaumont » chamberiers; Geufiroiz de la Ghapâe, 
pénetiers de France; mestres Hnèdes de 8Aittt<*Dek* 
nis; mestres Guilliaumes de Limoges , dtre le Boii 
et Kicolas Arrode (3), borjois de Paria. 

H. Gi&Atna. 



( I ) Au prononcé de celte eentenoe furent fréataU, 

(2) Heudesou Odon, évéque de Tusculumj l^gtt 4a papa 
l'n France. 

(3) La rue Gomtesse-d' Artois et la porte de l'encânte dtVU* 
lippe- Auguste qui s'ourrait dans cette me, ent 
porté le nom de NicolaS'Arrode, 



ESSAI 
L'ARCHITECTURE RELIGIEUSE 

DU MOÏEN AGE, 

PARTICDLIÈ&EMSHT KM m*MCH, 



Si l'on l'tudie lus monuraenls élevés depuis Tire 
romaÏDe juiqu'â la Renaissance , l'histoire de chaque 
ïtjle d'nrcbileclure sera la méma , comme si ses pro- 
grès et m dt^cadence étaient soumis à une loi ^iaé- 
rale. Simjilea d'abord, les ^diiices s'omcnt peu à pfra| 
lorsqu'ils ont acquis toute IVIe'gaDce, loulc lu rfr 
cliesse que comporte le style auquel il> appartiennent. 
iansqu'ilen soit altéré, IVpoquecst Teuue deUiwr- 
fectiou de ce style, ou si l'on veut de son plus grand 
développement. Mais bientôt cette tendance ii omer, 
ù enrichir lefundiiriginal,dëpatse ta limite que Dont 
avons marquée. Au lieu d'dtre accessoire, \'orntmenr- 
tatiOH devient le but principal. Naguérea on admirait 
le génie d'un archilecle , maîntenanl ce teia l'adreate 
d'un ouvrier. Dèi Ion iint tant plui cherchu'daoi an 



284 ANNUAUUE . 

monument une régie , uno pensée gënérAle qui aient 
préside a sa disposition. D'ensemble , de ^itème , il 
n'y en a plus, et le aeal.miûrifce auquel on prétende, 
c'est la ûnesse des détails , le précieux de Texécu- 
tion. Mais le goût se lasse, et d'autant plut TÎte 
qu'il s'est attaché à des minuties. On se fittigoe donc 
bientôt de cette ornementation monotone dans ses 
caprices , et l'on cherche ailleurs des effets pins puis- 
sants et plus sûrs. Alors on remet en honneur des types 
oublies , ou bien quelquefois, choisissant parmi les 
cle'mcnts du style qu'on abandonne, on en compose 
un Système nouyeau, de même que l'on cnnstroU nn 
palais avec les ruines d'un temple renversé. 

Ainsi, de la décadence d'une architecture^ natt nne 
autre architecture, non point toujours immédiate- 
ment , car il faut encore des circonstances fitTorables 
à cette rénoyation périodique. Al'architeetnre qpl^n- 
(Ude et surchargée du bas-empire ne succéda pas 
tout de suite une architecture nouvelle. L'art inoii-> 
rut en quelque sorte avec l'empire romain , et sa ré* 
surrection , au moyen âge , fut aussi lente qae cells 
de la société qui se forma de l'amalgame des Romains 
et des Barbares. Au contraire , lorsque la décadmioe 
d'un style a lieu en pleine civilisation , et quand les 
arts sont encore cultivés, il est aussitôt remplacé par 
iiD autre style , car les artistes ne font jamais d^nt 
lorsque les éyénemcns ou les mœurs ne leur appor- 
tent pas des obstacles invincibles. C'est une moda 
remplacée par une autre mode. Arrivée an dem 
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terme de son développement , l'architecture b} 
tine tomba vers la un du xii* siècle , ëtoi , p 
ainsi dire, sous le poids de ses ornements ; le 
suivant vît s^ëlever une autre architecture , e et 

sévère à son de'but , mais qui , dans la oui 

son origine , périt comme celle qui l'avait précédée, 
et de même que celle-ci , après avoir laissé disparattre 
sous des ornements étrangers ses formes caractéris- 
tiques. 

Je me suis proposé d'étudier principalement la 
première de ces révolutions, qui s'opéra du xii* au 
xiii<^ siècle , et de montrer comment les deux styles 
hysantin et gothique, si difl<éreiits en apparence 
lorsqu'on les considère chacun a son point de déve- 
loppement, se confondent pour ainsi dire insensible- 
ment à leur point de transition. En effet, et c'est ce 
que je m'attacherai à prouver, l'art nouveau em- 
prunta tous ses éléments à l'art qui le précéda, et le 
changement d'un seul principe suffît pour déguiser 
ces emprunts , et pour former d'une masse de maté- 
riaux étrangers un ensemble harmonieux et rerôtu 
trun caractère original. 



Pendant plusieurs siècles, les monuments del'ar- 
cliitectiire romaine, échappés aux fureurs des Bar- 
bares , furent les seuls modèles à suivre pour les con- 
structeurs du moyen âge, de même que l'organisa- 
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tioD de la citd romaine oflrit aux chefii barbares lot 
bases de la sodëtë qai se reforma aprét lear ods- 
quéte. Mais, pour reprodnire ces chefr^d'crarre, il 
fallait des richesses, du goftt et du repos, tmftai 
choses qui manquaient alors absolument. Lta iaûti» 
lions furent donc très incomplHes , ' proportfonafet 
qu'elles étaient aux ressources des imitatears, Dhm 
le petit nombre de ruines, où nous poiiTons anooR 
juger de leurs essais, nous trouvons toujoors k 
preuve de leur impuissance dans les palliarift gros- 
siers dont ils essayèrent de la cacher. Ils parviareat» 
il est vrai , à copier la disposition des Bkoauneals 
antiques; mais au lieu de ces blocs énonbas tailléi 
avec une si étonnante précision > que, pour ina servir 
de l'expression d'Hërodien, une muraille seadilait' 
formée d'une seule pierre (1), ils dui*ent se coafteatsr 
d'un appareil moins beau et moins solide, mais d'aM 
exécution plus prompte et plus facile. L'emploi dt 
la brique, intercalée dans l'espèce de maçonaaris 
appelée opus incertum , avec le but évident de t^ 
tablir le parallélisme des assises, était déjà fréqaaaC 
dans les derniers temps de l'empire (2) pour les eoB» 
structions rapides et d'une importance secondaire i 
le moyen âge l'adopta pour ses palais et ses basUi- 



(i) Hérod. , lirre III , Septime-Sëvère. 
^ (2) On dit que l'onge de la brique, iiterctlée du» lf«|prif 
incertum, s'introduisit sous Gallien. 
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i(ue) (1). Tant nous prouve d'ailleurs l'embarras 
qu'on éprouvait à entreprendre toute hâtisae e>i- 
géant quelque adresse ou rpiclque pr^ciaiou. Aauî 
les voûtes furent-sllts rnrrj , le* nrcadps étroites. On 
iIcDDBÎt aux basiliques des toita en cbirpente, peut- 
i^Irc nt^nic dans la construction d'unu église entrait- 
il plus de bois que de pisrre; de là, ces încendiei 
continuels dont l'histoire eccte'siastique fournit des 
civmplcs à chaque page. Quant à l'ornementation , 
on peut juger qu'elle était fort grossière, souvcnl 
presque nulle. Par eiemple, i peine pouvait-on 
trouver des ouvriers en état lîe sculpter un chapi- 
teau , peul-4tre laiiae de tailler nne colonne mono- 
lithe. Telle était la détresse à cet <!gard , que h res- 
source la plut ordînaii-e était de dépouiller les édifices 
.torieuB pour décorer les madernea. Charlemagne Gt 
transporter, de Ravenne à Aii-ta-Chapetle , des eo- 
lonnL-a de granit qu'au ne sut pas même disposer 
ronvenablenient {!). Entîn , en voyant dana lea édili- 
ces de son temps et des siècles suivants , le soin qu'on 
a mis à inrrusier da la manière la plus apparente 
quelques fragments an tiques mutilés, on peut tecon- 



\l plu^ci i rinl^rinr dn wadu ie la falcnr 
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yaÎDcre et de Tadmirationdes archite^toi pour l'art 
ancien et de lear désespoir de l'iniîter. 

Outre la dëcadence du goût et l'ignonmoe fgêoé- 
raie , on peat encore asâgner one autre cauM ans 
détestables constructions qui s'élerèFent du ^1* ao 
x« siècle. Au milieu des révolutions eootiniwilai, 
des guerres et des pillages auxquels l'Europe étaU 
lÎTrée , la pensée d'avenir était éteinte en q u elque 
sorte (1), et les fondateurs d'un édifice , loin ^Mm- 
ger à la postérité, semblaient préoccupés de laerainte 
de ne pouvoir le terminer eux-mêmes. Point de CMt 
grandes constructions entreprises sur de VMtee plvu» 
conduites avec une sage lenteur, suivies ayeena déiir 
constant de perfection depuis la pose des fondemenU 
jusqu'au couronnement du faite. On sentait le be- 
soin d'achever à la hâte, sous peine de ne laiwer è 
ses contemporains qu'un monceau de raines dont 
Torigine même eût été méconnaissable. ' 

Tel fut l'état de l'architecture depuis la deatiÇ|no- 
tion de l'empire romain jusque vers la fin de 
x' siècle. Des édifices bâtis pendant cette longue pé- 
riode de barbarie , il reste moins de souvenirs qne 



( I ) On connaît cette idée biiarre répandae par le deq^ , qa» 
lu monde devait finir en l'an looo. Elle fut haBilc 
teo par les prêtres , qui vendaient k beaux deniers 
une place en paradis. Les richesses amassées par le claq|i, i 
cette époque, contribuèrent puissamment à fiivoriaer Ie| 
veloppement de l'architecture au xi* siècle. 



HISTORIQUE. 289 

des constructions romaines exposées à tant de rayaget, 
minëes depuis tant de siècles par la maio du temps 
et celle des hommes (t). 



Au XI' siècle s*opëra une espèce de renaissance des 
arts, préparée sans doute par la constitution de la so- 
ciété chrétienne. « C'est à partir de la fin du x* siècle 
« que rôtre social , qui porte le nom de France , est 
« pour ainsi dire formé. Il existe ; on peut assister à son 
« développement propre et extérieur. Ce développa- 
« ment mérite , pour la première fois , le nom de ûi- 
« vilisation française (2). » De cette époque seule- 
ment date en Franco l'architecture du moyen âge ; 
nous avons vu qu'on pouvait à peine donner ce nom 
aux informes copies dont je viens de parler. 

Ce premier style d'architecture moderne , le style 
roraaD, bysantin, lombard, saxon, quels que soient 
les noms qu'on lui donne, et je ne les ai pas cités tous, 
se forma luii-méme de plusieurs éléments distincts; 
il puisa , mais inégalement, à plusieurs sources. Eo 
première ligne , il faut toujours citer les souvenirs 

( I ) Il faut cependant noler que , vof la fin du règne de Char* 
lemagne et pendant quelques années après sa mort , une amé- 
lioration dans les arts se manifesta en France. EUle fnt bientôt 
arrêtée par les invasions des lïormands et la recrudescence de 
la barbarie. 

(2) M. Guisot, Cours d'Histoire moderne, tome m. 

25 




i90 AimvAinE 

(le rarefaiteotore ronuôiM , dont la 
que noas en reeomiaitiaiM eaoore lat loii;^|MM'< 
autres causes, inflaentes aussi, ntâ» à «H 
degré, je vais essayer d'en ctistiogoer las prlncipilBi. 
Les voyages , on plutôt les pèlerinages en OtmI» 
qui derinrent frégnents avce regallitimun fly wéh 
de l'esprit religiems (1 ), 
pèlerins , aux eecl^siastiqaet iwiAiit , 
positaires des art» et des ieienflW9.F< 
et d'ëtndier dans la Grèee les nom 
empire , et sans dente en Asie , eeos qaa 
d*éleTer les coaqnërantt sarrtsias. Oat 
relies , des procédés industrials fytnmt leai 
médiats de oesToyag«t.'IlMnbre de fëieniiaiSliHllnfc* 
sirent dans les arts de I^TMnoe on rappartèmAla ' 
récit de ses merveilles , et le dénr d' afnwto r tdt 
leur patrie les hommes <|ni savaient las prado^ip). 
Au reste • on comprendra oomlnea il irttdHBwi^aa" 
jourd'hoi d'appréoier l'étendoe de llnÉneauB'HW^Ia 
Grèce et TOrient eaeroèrent sur rimhitrrfilmra mèA 
dentale. Tant de rëvolntions ont ehangé la iMsidéi 

( I ) Voir dans M. Bodin , Recherches sur PJmfêmj, lu asm* 
Lreux voyages ea Tare-Sainte de Fonlqnea Nemu 

(2) Dtfjà , et deux siidés plus tdt , ttn grand nooBfcffe JlHttHÉ ' 
grecs étaient Tenoa en Occident, fuyant lea p r m flr u t i oah iHlf' 
Iconoclastes. Les motifs exposés pins haut ayaieet iste m0k ^ 
t;mpéc1ië les résultats heureux que pouTait aToir 
t: cal ion. 
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Tilla de l'Orient 1 «t nom , qui pooToiu i peiu ds- 
Tincr qnid Aait l'Aat d* U Fmbim bu u* âiiim , 
comment pouTriom-noui aip^rer oonntllra etlui de 
l'Aiiaf Cetncherciiei, d'ailleara, toolM enrieoM* 
qu'elles «oient, n'entrent point dans mon plan. Je 
n'ai à ptrler que de* manuments de la France , et 
je dois me borner i ngnaler en génital l'infineoM 
que l'Orient exerça lur notre ardiitecture saitMBte. 
Une tradition, oonnrrée dan> toute* Ica bittokMt 
ecdëiiaatiqnei, auffinît seule ponr la conitatcr. CsM- 
biea d'egliMS ne dtant-eUes pas , bltiei sur le pljn 
de celle du saint s^ulcre i J^msalem I 

La forme et la diapoiition des rfdi£aea religieiu 
furent encore modifia par les beioint on les habi- * 
tudes ds la portion du clargri qui les faisait oon- 
■truire. Les ordres monastiques surtout, diMàninéi 
sur toute l'étendue de la Fratice, posaridont imIs 
quelque savoir, jonissant de nonbreuz priTilegM, 
de grandes richesses, se distinguaient entre eux par 
des pratiques particuliJTes que nhacnn regardait 
comme plus agr^bles i Dieu que celles de» autres 
communauté Or, on sait que la plupart des arofai- 
tectes d'alors étaient des eooMsiastiques i toujours 
pnkiccupés d'idées ascétiques, ils introduisirent dans 
le plan et le* détails de leurs églises une foula d'aUa- 
sions dont le sens mjitique non* échappe soUTest • 
aujourd'hui, nui* dont l'exiitence n'en eit pa* moins 
inconteilohle. 

Enfin , il faut encore tenir compte et des besoins 



i9Û ÀNNO^IÂE 

nés de notre climat , et des mesitiv nalnito «fut 
durent nécesBaimAent influer sar les ewpNnptt fidtt 
aux étrangers. Peut-être mène, snrtMit -daM las 
procédés de construction et dans les dëiaUs éà^Âê» 
coration , doit-on admettre comme des fsowsrfurtâéaas 
de nos habitudes nationales, et oertaiaaa pfatiqwN 
plus ou moins bicarrés, et certaitts omefloieBli dPwé|ps 
local , soit que ces pratiques et ces omiBiCttta Èê^ 
sent transmis par les peuples bairbares qw 
une si grande partie de la société 
qu'ils fussent introduits seulement par le 
ouvriers qui dès lors Toulnrent se diitlii|iéir piur 
quelques innoTations. 

Je résumerais donc ainsi les' éUmentt qui 
rurent à former l'architecturie du zt« iièdic* ' 

1^ Les souuenin, ou ttmitatùm tk tmrckiÊm 
romaine. Us sont éndents partoat , mais |ili» pi 
culiérement dans le midi de la France , oà les ■ 
et les arts de Aome s'étaient natorali la 
heure, et se consenrérent le plus long-iei • 
de plus commun en Proyence et dans le Lai 
que de rencontrer des chapiteaux, des oh 
plusieurs détails d'ornement exactement eopM 
prés des modèles antiques. Les t^jlises de 1 
d'Arles, de Saint-Gilles, d'Alet, en foomifuM 
nombreux exemples; 

2°. L'imitation des architecUtres néo^giy 
orientale, importée par des étrangers on par 
tistes nationaux qui les avaient étudiées < 



.-- ■>* 
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voyages. Od peut citer comme preuves le plan et U 
diapnjitiou d'uo graad nombre d'églUes , surtout 
sur les bord) du Rhin ; lea coupoles et beaucoup de 
détails d'orDemeatatioQ; l'emploi d'appareils, pré- 
■EDtant des alternances de couleurs, lels iju'od en 
>roit au portail de Sainle-Foy i Schelestadt, i Trêves 
et ■ Maguelonne; le goAt des incrustations et des 
■nasaii|ues; enGn le style genëral des sculptures, et 
jusqu'aux costumes que l'on donna aux statues de 

3". Les idéei mystiques el tel convenaacej de cer- 
taines cariioratinna leligieuies. J'atlrHiae à ces causes, 
«l'abord les plans eitraordioaires de quelques égli- 
ses (I), leur orientation , rallongement des cho>urs, 
la disposition des cbapelles rayonnant autour du 
chevet, le choix des sujets dans les bas-reliefs, et les 
animaux «jimboliques qui y figurent en si grand 
nombre, enfin, dans la décoration, une foule de 
détails qu'il serait trop long d'énumérer; 

j°. Les besoins du climat et Us miruri nationales. 
On est étonné de trouver si peu de traces de cette 
inQuence. Les toits des églises , par exemple , furent 
long-temps trop plaU poui le climat du Mord : ce- 
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pendant , si on les compare à ceux de rOrient , ils 
offriront des diffëreoces encore sensibles. Les oo- 
yertures des fenêtres, la cMtnre des églises, les 
galeries basses et coarertes, peayent eoeore aToir 
été modifiées par le besoin de jour et la néces- 
site de se prémunir contre le froid et la pliiie. On 
peut encore attribuer aux mœurs du temps , auxluH 
hitudes de guerre civile, Tapparenoe toute militaire 
de certaines églises, telles que celles de Magoeloime, 
de Spire , de Gandcs , etc. ; 

5°. Le goût national. Quelques motifs d'architec- 
ture , dont on .ne troure point d'analogues dans l'O- 
rient ni dans l'antiquité , sont peut-être des inTen- 
tions propres à l'Europe du moyen âge. De ce 
nombre, je citerai les toits à angles saillants et 
rentrants des tours rhénanes, et plusieurs yariétés 
d'api)areil qu'il serait fastidieux de décrire; enfin 
aussi quelques ornements , les zig-^Eags , par exonple, 
qu'on trouve dans les plus anciens de nos édifices (I), 
les billettes , les frettes , etc. 

Au surplus, il faut bien observer que, dés las 
débuts de cette renaissance, les effets en furent très 
différents dans nos provinces , selon qu'elles setroa- 
vaienl plus ou moins immédiatement placées sous 
l'une ou l'autre des influences que je viens d'énu- 
mérer. Telle ville , par exemple, qui avait constrré 

( I ) On dit cepeDdant qu'on en volt un exemple dmis le pthis 
Ar Dioclëtien à Spalatro. 
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de grandi i>onum«nta roinniu , s'cfiorçi toNJosn de 
le* reprodoire; on troDTera U dea aouTenir* mttà- 
ques qn'allleura on chercherait Taincmeat. Dam 
l'architecture romane, on le oit, les pilastres sont 
fort rarct ; or , l'on n'en tToara guère qne dan) lel 
Tillesoù do grands* oooatrDotioBi ramaÏDai encore 
elistanteB en fournissent des m odilm naturel*, poar 
ainsi dire. A Langres, S. Maïamis copia les pi- 
laitres canneMi d* l'arc de Coûtant» Chtom ; 
S. Laiare d'Autan , cam des portes d'Arrooi at da 
Soint-Andr^. La natara des mat^rîaox eontribun 
beauconp aussi à ]iraditire des difiVrenoes manju^ 
entre les construction s contemporaines de nos pro- 
Tinces, Lii, par exempte, oA pour bâtir on aiait 
une pierre oilcaire ficile à (ailler, la sculpture fit 
dei progrès rapides. L'emploi da granit, ta ooa* 
traire, en arrSla l'essor. Cette obserTStion ne peot 
échapper an Tojagaar qui visite auceesùveinent le* 
rfgliiei duPoitou etc«llesde la Bretagne. — Les COQ" 
leurs trancbJes de* produits Tolcaniques donnèrent 
aux architectes de l'Auvergne et du Velay unegrande 
facilite' pour dffeorer leurs ëdifices par des incrusta- 
tions et desaltemances de couleur*. —EnGn, l'emploi 
de la brique, seale ou iai]ie i la pierre, donna lieu 
1 de notables modifications dans la bltisse , et dans 
les pays où l'on en fait nnge, elle joa« m gnnd 
r6le dans romementation. Btaucoup de Moulures, 
IMUt-ltre a«tre autres les dents de lele, TtrUké tiit 
rommune du tig-ug dont je partais tout i l'heure. 
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durent leur origine A tme certaine diifpeëlîiii d«è 
briqnes dans IVppereil (1). 



Un des premiers effets de la renaissance dm xr 
cle se fait sentir dans les soins nooTeanx mpff 
Texécution matérielle trds négligée jneq[n'alô 
sent l'augmentation dés ressonross, le sa* 
des ouvriers , snrtoat la préoceopatsen Ha i 
Déjà les plans s'agrandissent, et l'on Va 
même temps à donner aux ^^ises nnè 
monumentale» et A les mettre, par la 
leur constroetion, A l*abri des • 
naguère les déTastaient preac | 
Des Toutes remplacent les toits 
leur portée atteste «{ae l'art de bitir a is 
ment de sensibles progrés. Ans lourds ] 
tangulaires des basiliques earloriiigieni 
stitue des colonnes (S), tantôt isnléeSy 
Saint-^arin, tantôt engagées, comme d 



(i) M. Eug. Delacroix, dans son yojm^ k HsfOe,.^ - 
briques employées presque comme uniq[ae moyea COTHi 
Ut ion. Des lits de br^ùes en encor)kellemeot les uS an4 
des autres forment des eofnidkes; placées à êm 
égaux , elles serrent de'modillotts ou de mntoles ; nuigiv 
quenient , elles figurent des dents de scie , etc. 

(2) Compare! Téglise circulaire d*Aix«-fa Clii|wHs m 
xk Rieux-MérinTÎlle (Aude). 
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Saint-GermBin-dei-Prës. Presque loiijonra elles sniit 
isolée» nutoiir du chœur qu'elles enfermcat dans un 
hémicyrle derrière lequel circulent les bas-côtiia, 
Les colonnes vont doïenir d'ailleurs un des ëldioent» 
les plus ordinairoa de la dëcoraliua. On eu flanque 
les portes, les feuétres; on en fait les rayons des 
roKSj souTcot ménM. elles Mrrent 1 d^eorer une 
surface lisse cq sontentut une trcatuTe figura. 

La sculpture, long-temps abandonna, reparaît 
alors, et joue même un rAle coDsidrirabls dam la 
dëcorationdeariglisei.Desitatues, souTeut coloculet, 
des bas-reliefe, garuiiKat le« parois et le* ^'mpaDs 
des portails ; les coroiches , les modilloDS , toutes 
les parties saillantes de la bdtisse reçoivent mille 
formes capricieuses où s'exerce l'imagination inven- 
tiïe des sculpteurs; souvent même les façade* pr^ 
sentent des suites de niches ou des arcades qui n'ont 
d'autre but que de serrir d'encadrement i do* 
figures de ronde bossa ou de bas-relief (1). En mtme 
temps la peinture s'unit i la sculpture ; non seule- 
ment les parties lisses de l'intérieur des églises sont 
reiétues de fresques ()), mats les statues, le) bas- 
relieb, les chapiteaux, tous les ornemeuts sculpta 
sont peints et rehauss<!s d'or at de couleurs brillanlea. 

Il n'est peut-ttrepashors da propos de remarquer 
ici l'étalage de luie at de richesse où se complaît 
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la sculpture de cette ëpoqne. Non aealMMnfc. lei 
rois, mdt le» ieiaU 8o»l reprëieaUs «mnovI» 4i 
yétements magnifiqiiet, oà aont prodig«éi le» Inni* 
deries et les perlée (1). Les ebepiteawc die nplea— , 
leurs ttiM mlvee, lee erehivolteSy étaknt mm fM* 
fusion de pier rerî e a i L'éclat det eo«le9ft el te 
dorures ne pandateaft pe» eoCre à Villqwim,«K 
souvent inorofltf dane la pi«m«Q ieiQarhraiidrMr> 
ceaux de Terre oolor^ d'un eiet plue «artamiivriLla 
peinture. On dirait que les artkfeM onl tnajiÊmi^ 
Y«Dt les yeux Timage de la Jéraunlem «AhIi 
resplendissante d'or et de mbist . . kh . 

La déeoratum d'ane éffiMi ett gmdo 
plique t la fa^de eEqpoM tout d'à] . m 
du monument) elle est deetinée à d 
géoërale de sa magoifioeoooi elle « | 
servir d'une comparaison ainsi p i, 
l'église ce que l'ouverture est ér un op 
dans un restibnle sombre qoe a» 
n'osent frandur; pais vient la nef » ] i 

(i) Dams un âge grossier, lorsqu'on artiste veut r^lftén 
un personnage vënérable, sa première idée, e'qrt de Is ]^ 
d'un costume magnifique. Ce ne fut que par im nAnÉv 
tardif qu'on parrint à produire la même imprewiwi fêr 
moyen tout contraire: l'expression suffit ali»t peur 
ressortir la grandeur morale ; mais il fiiut ma aidiaai 
l'art touche à la perfection , mais encore que le goAt da ] 
soit assex cultivé pour pouvoir campraadra les iaASBtl 
Tartiste. 
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rornementation est repartie areo sobrî^të. Tout le 
luxe, toute la recherche, les détails les plus ridies et 
les plus ^l^ants sont rësenrës poor le choeur, tfoi «M 
aussi la partie de l'ëdifice la plas éclairée, comme 
pour attirer forcément les regards des fidèles rers la 
partie la plus sainte, celle où se célèbrent les divins 
mystères. 

Je rais brièvement passer en revue les différentes 
parties de la construction bysantine. 

Les plans des églises sont d\ine si grande rariété, 
qu'on ne pourrait guère les réduire à des règles gé- 
nérales. Quelquefois ils conservent la forme des 
premières basiliques , un rectangle terminé à l'oriient 
par un hémicycle ; seulement le chœur, a partir da 
XI* siècle , prend un accroissement considérable , et 
le chalcidique ou le transsept tend à s'éloigner de 
y apside. Plus fréquemment on trouve la forme de 
croix latine , rarement la croix grecque (!]. Ici Toa 
voit des églises circulaires ou polygonales (S); 
ailleurs le choeur seul a cette disposition (3). Enfin , 
dans quelques provinces, un hémicycle termine les 
deux extrémités orientale et occidentale, et un 
transsept sépare chaque hémicycle de la nef (4). Ce 

(i) Saint-Genest k NeTcrs , Sainte-Croix k Montmajour. 

(2) Sainte-Croix k Quimperlé, l'ëglisede Bieux-Mérinville. 

(3) Charroux. 

(4) Cathédrale de Verdun, cathédrales de Worms, de 
Ponn , etc. 
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n'est point ici Lb lieu de rechercher hi ctnM de eet 
variations de plan ; il serait d'aiUeors. hieii diffieîle 
aujoard'hai de faire la part et de ce qui m rapporte 
aux idëes mjrstiqaes de l'ëpoqae, et db m qv^ fimi 
attribuer soit au caprice des architectes, eoità dét 
causes accidentelles et locales. 

De très bonne heure les fiiçades fdrent 
de tours; quelquefois une seule tour 
porte principale (1); ailleurs on en Toit i 
mites orientale et occidentale , enoad t pc 
dire toute Tëglise (9). Les toars ont on 
d'abord elles annoncent de loin les 
elles peuvent aussi servir à la défense» oVy «. 
ëpoque , il fallait une farce réelle pt •*• te 

repos. Cette destination des tours est ti 
prouvée par les entraves que les rois et Ui i- 
munes apportèrent souvent à leur 4 
gnant sans doute qu'elles ne devintaent mu 
ment de rébellion ou de tjranniep C « 

puis octogones , les tours romanes domment l^e 
de la nef, mais ne s'élèvent pas à une hauteur eoi 
de'rable. Leur amortissement le plus ordiafiîre 
un toit aplati; ce ne fut, je crois, qu'an xn* 
que Ton commença a les surmonter d'nne mr 
de pierre (3). 

(i) Sainte-Badegonde à Poitiers. 

(2) Cathédrale de Worms , et plusieurs ^liset ds Col 

(3) Ce fait a été conteste; je citerai pourtant 
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La muraille occidentale (c'est presque toujours 
la façade,) est percëe d'ordinaire d'une ou plusieurs 
portes, en nombre correspondant à celui des nefs (1). 
Sur leurs archivoltes et leurs piédroits, la sculpture 
a réuni tonte sa puissance d'ornementation. On peilt 
considérer la porte centrale comme le morceau ca' 
pital , le chef-d'œuTre de l'artiste. Au-dessus, de 
cette porte se trouve une fenêtre souvent en rose , 
dont le diamètre , très médiocre d'abord , s'aug- 
mente progressivement jusqu'à devenir, vers la 
fin du XII* siècle, égal. ou supérieur à celui de la 
porte. Un fronton termine la façade , plus aigu que 
les frontons antiques; quelquefois il contient une 
niche ou bien un œil-de-bœuf. Ainsi , dans la façade 
on compte le plus souvent trois divisions horizon- 
tales , marquées par deux corniches ou deux mou- 
lures très saillantes, la première au-dessus de la 
porte , la seconde au-dessus de la rose. Je ne parle, 
bien entendu , que des cas les plus ordinaires et des 
édifices construits avec assez de soin pour qu'on les 
puisse considérer comme types. 

exemple de flèche en pierre , dans le xii* siècle , le clocher qui 
surmonte le transsept de Sainte-Foy k Schelèstadt. Sa forme, très 
remarquable (les arêtes sont courbes), rappelle les plus an- 
ciennes constructions indiennes. 

( I ) Excepté dans les églises à double apside ; leurs portes sont 
alors percées ou sur les faces latérales , comme à Yerdun et k 
"Worms , ou bien à droite et k gauche de l'apside occidentale, 
comme k Trêves. 

56 
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Pamamà 

à tdUÈHâ 6t dV 

c'ett on wà Twtiiwto 

batioB poticalién àê k pMfe 

nef, l»dkpttmt b plAM 

^lûe ptr Ici citAteaêMt. OMi 

s'être conMnr4ep«rtraailkacl«fli«fcj*i 

fort loDg-tenfie cpffét qne lu 

chr^ieae éiaàmt tombtfi m d ^i « <f di ; 

la nef: pub U truMMpty oc> d«M lis 

cbalcidiqoe; enfin k dumir. €2itfti 

joarsmarqoéipirdiiâffAwmiii dmi Ti 

ne souffre giièr« d'eteeptkni ij^ diMlii 

culairet <m dint eilliiqtit Mt iMM doàU*«frfdii'r 

En gfbéral, U eonvertore d'nM 4^iii ir i 
de trois toits, dont an pômr lanrf f ■ ■ i ia i| ii i inm 
autres pour les nefr IstéraleSy ees 
qu'une seule pente. Pins rsrmMnt iwltHM ott 
toit pour toute une ëglise , et dtni ce eis Wi biri 
on t d'ordinaire un tf tage snpëritf or. Aa lieu dlMMipr 
supérieur on trouve plus communément tIM tfWir 
galerie pratiquée dans l'ëpaisséur du mur da VptÊM 
se prolongeant autour du chœur (l).I>et ar€ndit'p|i|j»f' 
queot cette galerie, et son emploi est defiirad>)i^ 

■ 11»; 

(i) 11 7 s des ^litei où eeils giltrk est 

ù Spire et dans quelques villes rhénaoet. 




hiluel daos l'archilcDlure bysentine, que lorsqu'elle 
manque reellemeet on la voit prMqiie toujourt ûga- 
nSe{l). 

L«9 fenêtres lant rares daaa l'architectiTre byun- 
tine. Il n'y cna qu'une daoïle haut de cLaque Iratiht 
de lu nef, une lulre dans les haa cdt^a , toiiLea fort 
AroitfB; nu, <ii leur diamètre di^passe quelques pieds. 
on les diviae par des colonneltes en deux arcades 
que9NrmaDteunœil-debœuf.g<iou|ueplusëGlair«es 
que les basUiquat orientalct, oos ig^tt» M>Dt bbcotc 
fort sombra*. 

AareiDtat âam 1m twai—MpU iiûte-til de diiùioD 
loB^itudinale MmblablB ii cellu d« la nef ( oa en Toit 
cspindant qui ont da v^ritlhlM bas eilét dutingn^ 
par nm on deui rangto d'arcades (!)• iji diipoai- 
tioQ la plu* ordinaire préMBte une chapelle lemifcir- 
culiire pratiquée dans on reafoneement du mar 
oriental. Au milieu du trtmsept l'ël Jve nna oaupolej 
c'est la Toùti la plui hauts de l'ëglint quelqnefai* 
elle est encore surmontée d'one tour moindre qne 
celle de U façade. Cette addition de hauteur et de 
poids nécessite un renforeemeat considAvbla des 

(t) Il me KmUn qao 1k pntiqva !■ ploi lucieaiie ^éti ie 
donner AUX bas cfltAmnHagflsnp^Tiinir; ]■ gilerlfl fut ane in- 
BOTition , SB , si l'on init , nna ihAmlioa dn tjjt prlmidf . 

(l) Ssiata-Hiri* da Cipiloli 1 Ooisgna , liatUdiaki da Snii. 
•OBI. — Ja crois qo'iuM di^onti» wMililir aniitait aatreloii 
dans l'^glisada Cher. 
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piliers plaoëB à l\yrMDt de la Mf » -et de ùmai'iÊpi %mé' 
correspondent à l'entrtfe du ohœlir. LA, «Bi'dMilt 
pour cacher le nu de oes quatre pUîen» on ribUtl- 
plia les colonnes engageas j peut-être tâuA ohevrtifr- 
t^n dès lors qu'en groupant un^tôacmnéi^-otlaiÊÊÊè 
il rësoltait du jeu de la lumière et 'de'lVittiiN'^aMi 
apparence de diminution ' dans la masse. ' 
des transsepts on transporta bmntAt les 
colonnes dans la nef, etd«as la mà»ilkÊ(ÊipÊ0XÊH 
gothique eut remplace le style b7saiiClii»4Ni^ if|kili 
tirer de cet agencement un parti tout 

L'aire du ohœinr fut presque totijonrs 
que celle de la nef, d'abord', afin de 
assistans de Toir l'officiant A l-antel;^ 
ner un peu de jour aux cryptes ou 
quels le diœur est placé, eue YmB^U/oéÊpÊÈÊték 
chœur fut ordinairement marqué^per-ltto^Élii 
d'un saint (1); A «on dëfiiutla àrypCenippélÉifete 
premières persécutions du christî«nisBMi'0|)e Wà^Mn 
dont il entourait ses pratiques. Elle set ti rii - 
de dépôt poar les reliques, et même -de' 
privilégiée. ■ ' i 

Lorsque rallongement du chœur dev 
constante , l'apside , qui long-temps avait 
le mattre-autei , se transforma 
pelle qui de très bonne heure fut dédiée a la } 
Sa forme la plus commune fut seminân 

( i) Sainte-Badegonde « Poitien , la catlitfdnltdaBttMlfi. r 
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kexagonale ; cependant il existe des exemples anciens, 
rares il est vrai , d'une antre forme (1) , cru même de 
la suppression totale de l'apside (2). D'antres cha- 
pelles, d'abord au nombre de deux, puis de quatre, 
de six , quelquefois même davantage , entourèrent le 
chevet de l'église ; disposées de chaque côte de la cha- 
pelle de la Vierge. L'idée bizarre de représenter 
dans le plan d'une église l'instrument, rembléroe 
de notre salut, parait avoir cherché dans l'addition 
de ces chapelles, l'imitation de la couronne du Christ 
ou du nimbe qui entoure sa tête. On doit encore 
peut-être attribuera une allusion mystique le nombre 
presque constamment impair de ces chapelles. Je ne 
me rappelle qu'un seul exemple qui fasse exception 
à cette pratique , c'est le chœur de Saint-Hilaire , à 
Poitiers. On peut dire, en général, que le nombre des 
chapelles correspond à celai des arcades dans l'hé- 
micycle du chœur. 

L'ornementation des églises bysantines est extrê- 
mement variée, et comme je l'ai dit plus haut, il n'y 
a guère de parties de la construction qui n'aient 
ofi'ert des motifs à la sculpture. Les représentations 
d'hommes ou d'animaux de ronde-bosse ou de bas- 
relief y sont fort nombreuses. Non seulement les 

^ 1 ) Saint-Martin d'Angers ; le choiir du xu* siède a la forme 
«l'un trapèze. 

(2) Sâtint-Pierre i Poitiers , Saint-Martin à Worms , plu ] 
sieurs ^lises d'Auvergne. 
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tympans et les fi*i8e8en sont couferts, mMia ei 
genre de décoration s'applique encore aux ■ 
Ions , aux corniches , aux chapiteaux. On Toit jn 
des soubassements formés par une masse dlio 
et d'animaux sculptés (1). D'ailleurs il ne foi 
pas croire que cette immense rariétë de eompo 
ne fàt pas réglée par quelques lois ou par que 
usages. On est frappé, au contraire, de la 
tition continuelle d'un certain nombre de s 
Ainsi la figure du Christ entouré des apAtra 
I ' cupe presque toujours le tjmpan de la porte 

cipale. Le Jugement dernier, les Vierges 
et les Vierges folles, la Nativité, etc., ton 

M sujets de prédilection qu'on croirait aSédté 

Fl portes. Quelquefois, mais plus rarement, on t 

l'illustration de la légende qui retrace la t 

^j patron de l'église (2). Ce fut peut-être un son 

antique qui fit placer en évidence sur les po: 
les douze signes du zodiaque; mais je crois qae 

S| plutôt à rignorance des ouvriers qu'à certain 

culs mystiques ou astronomiques qu'il faut attr 
les interyertissements qu'on remarque très toi 
dans la disposition des signes. 

A part ces sujets, et d'autres faciles à ekpiû 
et dout la position semble soumise à certainei 
gles » il serait impossible d'entrer dana le d 



(i) A Saint-Gilles, par exemple, 
(a) Église d'AndIau? 
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même de spéciiier le caractère de tom ceui qu 
JbMb ■*«: pre^Wioa m r U« it; loitHilM, Ua ar^irattm, 
l«t piëdroiti, mr pntqna tout Im maw bw dn l'ar- 
chitaoture. Biea d* plm commuB que d'ra tronnr 
de ridicules ou d'obscJBM. On p«at ramarquer 
pourUot la prédilection des artiatoa pour le* <KnB- 
poMtioni tragiques et eSVayiDtel , surtout poor 
la reprëscDtalioD dea aupplieee que l'enfer r^rre im 
pcebauri. Il te >otit oonplua ■ mootrer dea diables 
hideux, de« nonatr» bixarroa déchirant, torturant 
dei damnéa. LlnteatiOD d'agir par la terreur lur 1«B 
imaginalîoDf eat iiidente, et l'on dirait que, par cea 
imagea de aupplicea, lea artiftea ont toiiIu Tenir mi 
aida à l'Aoqueoce dea pr^cateurl (!)• Edëd il 
o'eat pai inutile de faire obaerver te grand nonbre 
d'animaux r^elaoubDtaatiqueaoriginairesdel'Orient 
qui£gureDtaorcesbas-rcl)efi. CeaoDt, je croie, autant 
de BouTcnira dea pèlerinages qai formaient aIor« )« 
texte de toua le* récita popnlairea (1). 
L'emploi des compoaitîoDB de bas-relîefe itfriaao- 



( I ) n but H lappder qa'alua la prédialiun M lia ki 
tflurs ipparUDaifnt nursal >u atme mureat. Pliuii 
moinn at Kndirml cAèbm par \ean Ulmu rUai lei Arta a 
bien que parleur ânqurncï. 

(1) i T«eli j , par exemple , du toiE ia chunaanx , 
lioni;)i S>uil^u>eur de Nerui dn d^pluua, èm in 
diitei , ele. ; prenjiu paitont la faueiue Simarru'. •■ «1 
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tant dM étn* • 
tcini, que p 
bien que trii Erfpaodti, nt ht pvÔBtfov^Mt^ghAj 
ral.QuelqiMiivoTiDOM, CsUM<lelX« MttM*, M 
ontut^wbreiiunt. En AbUe, nu rh>j|iïliëiilililiiiM 
est une exception, t<Ddîi qna dàM la imiiln M .!■ 
midi ih la Franoe, c'est imc l'orme presque coa- 
stântc. CoDenrranneat avec les riiapileaua liiito- 
rUs, OB en Toit d'autres oroés de feuilles tantsatî- 
ques, tonjoOM VKri^s d'espiïce, mais oSraat pour tant 
presque .taatai, dan* leur corbeille, le galbe du cha- 
piteau corÎDtliien. Je ne cannait guère qu'un seul cha- 
piteau dont le profil soit iuut-â-falt propre an moyen 
ige, dn moins je n'ai jamainTii son analogue dans le 
bas-empirej o'ert l« chapiteau cubique de l'Alnce et 
des bordi da Bbin- C'est un type constant daut cea 
province* pendant toute la durée de la période by- 
■antine (1). Une remarque fart importante que je ne 
dois point oublier ici , c'est qu'à la mode du cbapi- 
(eau historié, taèma dons les provinces où ellefiit le 
plus en vogue , saccada ter) la lin du <ii' siècle celte 
du cbapiuiaii à feuilluj>es fantastiques , laquelle ré- 
gna presque ezolnsicemcnt pendant toute IVpoqns 
de transition {»). . .^^ ^ ^ 

(OSaiDie-Hirieds Ciptlole IColûgna; BoAhm-M 
iBODtLcr (Bu-Bbin). 

(3) Oa >uit EUDme pu 1 pii catia maaiUoB Jmi 
Sulnt-Jolioi au Mip>. Lei bu cMt du il* litcl* an ^ 
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-Je viens de passer en revue les détails, et, si je puis 
■n'exprimer ainsi, les membres de l'architecture 
des XI® et xii* siècle; je vais maintenant essayer d'ap- 
prëcier le caractère de son ensemble. — Je suppose 
qu'un voyageur absolument étranger à l'étude de 
l'architecture entre dans une église comme il y en a 
tant en France , commencée dans un style et finie 
dans un autre; ayant, par exemple, une nef du 
xi« ou xii« siècle, et un chœur du xiii« ou xiv*. 
L'impression générale qu'il recevra'de ces deux par- 
ties sera toute différente ; pourtant , s'il vient à com- 
parer leurs détails, il n'en pourra point d'abord 
saisir aussi facilement la dissemblance , car je sup- 
pose qu'il ne connaît point les nuances d'ornementa- 
tion , d'ailleurs fugitives , dont l'habitude de l'obser- 
vation permet d'apprécier la date au premier coup 
d'oeil. Des deux côtés il verra des colonnes groupées 
en faisceau , des chapiteaux de feuillages , une riche 
ornementation, une sculpture fine et minutieuse. 
Cependant il emportera l'idée que la nef et le chœur 
ne datent point du même temps. K est même impos- 
sible qu''il ne fasse pas cette remarque , savoir , que 
la nef offre l'apparence de la solidité , qu'on a même 
sacrifié à cette apparence et qu'on l'a exagérée, tandis 

ptteauz historiés ; la grande nef du xn* a des chapiteaux à feuil- 
lages , parmi lesquels on en Toit deux ou trois qui offirent de 
petites figurines sortant de l'aisselle des feuilles. Ce mélange 
oSine les derniers souTanirt du chapiteau historié. 
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que le ehttNir hn Mmblcni à^mm 

retë, «t partant, il Mm condiiit â* crairt ^p» eatto 

léfièreté m été tymémêtàqmt. 

Dans cette diMrtMe dlm prq i wo ii, j« «nmmm 
dernière analyit iiii jageneat pkui i^ j(«9> 
qu'on ferait porter oniqfiienitat suv oirtailii 
dans lesquels plusieurs antiqaairei enl ihk «Miar 
toute la diffifrenœ entre le ttjle hfmâkkm mâm 
qui lui a soecëétf , et qne Ite nenaie^ 
gothique. En effet, tontes Weportieade] 
gothique , on pourrait 'les rt ren v e g 
bysantine; les détails d'onemenlatioiL'i 
même , dans bien des eaa. 

Apparence de soliditë dTnne paît , 
géretë de l'autre , Yoilà des cafaelèKi qid Wê^] 
Tent se confondre. Je aie bâte 4a les ddP8liff«i>'A 
la première Tue d'une ^iee-TOaunie, n»«i Èkf§é 
de sa largeur coniparde à aa hanteniv flm myjiK, 
il serait inutile de formuler une rè^e i 
mais si le rapport de ces d i» ensinna flai> 
quant aux ohifiVea, l'apparence d*nne laifi èia* iH 
constante. Ni lea yofttes j ' ni les arcade» nn 
âeyëes. Toi:gours remarquablement ^MÔti' 
sont encore renforcés de contrefortf, dont! 
sioDs s'accroissent ayec la hauteur du 
l'on examine la masse , on obserrera la prédoipii^M' 

despartiespleinessnrletvide^. A4o»laafallft^^JH 
cupent, dans rhinim lin iilii, nii'nm fini |iiililifj<iJM|^ .; 
et leur ouverture est encore rétrdeia pav éêÊmmÊÊmM 
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nei qui lanr sorcnt da dtambranle on h» diriMot 
parle milùu. Lot coloaoea Knit forte*, KiiiTaDt tra- 
pue* , 1(!ipilienmaui&, «t]e*«otoDnei*tigag4aqiu 
montent le long dei mnri da la nef jusqa'aox retoa- 
b^l dea arci doubleaax, paurent, en raiaon delaar 
importance, paner paur da T^ritablei contreforti 
intérieurs. 

Etudions le> mémea parties dan* DDe égUae golbiqui; 
nous remarquerona d'abord, à l'estririsar, labaotenr 
lie 9a Taçadcet l'iilanaelaent de toitte la conatroction ) 
H l'iatéricur, IVldTationdea arcadai, celle daa Toùtea, 
pour aiati dire tuapaaduaa anr da minnst c(^nn*tta«< 
Au lieu de cet piliera lourdi et robustes, noua varrona 
dea piliers éleiéa dont le diainitre réel est dégaiti 
par leur plan eo étoile, et par la multiplicité dea 
colonnettea grêles qui lea composent. On peut com' 
[Wirer les premiers A un trône da chine , lai acoonds 
à un faisceaa de roseaui légers. Les fanitrea, tant à 
l'heure si étroites , occupant maintenant tout le baat 
de la IraT^ , et le* nteneaiu- qui les diviient aoat ai 
longs et >i minces, que, loin da paraître ajouter i la 
eoliditide l'arc qui lea aurmonltii on conçoit 1 peine 
qu'ila résistent A l'effort du vent. Au-deataa des pre- 
miérea arcades régne une galerie, non plus sombre 
comme dan* les ^lises romanes, mais ouTeFte i 
jour dea deux câtdi , en aorte qu'on dirait que toute 
la partie sup<!rieuTe del'MîGce, aon toit M MsroQ- 
tes, n'ont pour tout appui qa« àm «olannMtea fra- 
giles qn'un (itible choc mettrait en piiees. 
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Eh bien ! cet galeries, noue leeavoM ▼Mt'dnM 1» 
basiliques romiBeSy mais basset et n«iw%w aecde" 
ment à Tintërienr; oes fiûsceaii& de oolaoMi^ aons 
les avons tos, mats lourds et massift,' CM» éML- 
sion des fenêtres par mmtm iu x , aovs enayeMfle 
principe dans les oolonaes qui s^parest aB-*4MâE> ar- 
cades les fenêtres bysantiaes; oes rnloiMiit,^ ayyli* 
quëes aux mors de la nef pour foatemr ha m^fÉih Jus 
des Toutes, noas les ayons Tiies^ muâ» êlfÊtÊÊ»^^ 
comme une garantie sorabondwit» do êotnmM^éê'té' 
sistance. En on mot , chaque travée 
styles se compose des méaios élteentsi 
dans Tune le but des ardiitooies ft^dté-lRldllÉllé; 
dans Tautre , la légèreté, • 



Jusqu'ici j'ai éwiié de parler à*m 
plus souTont on regarde comme absot 
téristique , et qu'on pr<qpose mémo 
tinctlon suffisante entre les deux arohileo 
viens de comparer. Le lecteur a déjà nom 
C'est ici le lieu d'eiposer mon opini 
tance qu'il convient de lui donner, et d 
sa substitution an plein cintre oonsCîtao 
ment une rëvolntion dans l'architectdro* 

L'origine de l'ogive est encore fort obioa 
je crois qu'il serait ridicule de la croira 
c'est-a-dirc trouvée par un seul hommo « qui 
transmise ensuite à une foule do natioM 
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En efiet , on la Yoit dans les plus anciennes construc- 
iions de peuples entre lesqaels on chercherait en 
vain à établir des relations. Tous les ouyrages d'ar- 
chitecture offrent des dessins et des coupes du tombeau 
d'Atrée , des portes de yilles pëlasgiqncs en Italie , 
des Ntiraghe de Sardaigne et de Corse. En Nubie et 
en Amérique , on trouve des exemples des formes 
ogivales (1). Presque partout l'ogive natt d'un arc 
formé par encorbellement, et cette manière de pro- 
duire un arc ou une voûte étant la plus simple, pour 
ne pas dire la plus grossière de toutes , il n'est pas 
extraordinaire qu'elle ait été employée en beaucoup 
de lieux simultanément, partout où des matériaux 
convenables se trouvaient à la disposition des archi*> 
tectes. 

Que les orientaux , au moyen âge , aient fait les 
premiers un assez grand usage de l'ogive, c'est ce 
qui parait constant aujourd'hui; il est moins cer- 
tain que ce soit à leur importation immédiate que 
les peuples du Nord en soient redevables ^ du moins 
son emploi, dans les plus anciens édifices de notre 
pays où nous l'ayons observée , est-il très différent 
de celui qu'on lui a donné dans les premières con- 
structions sarrasines. En effet, dans le Méquias, 
l'ogive forme un ornement de ses faces; dans la roos- 
rfuée de Tayloûn elle figure dans les fenêtres et les 

(i) Voyei Architecture moderne de la Sicile j par Hiltorff , 
planches 73 et 7^. 

J7 
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portes j il en «it de bIim âa ohitiMi an la Xtei «a 
Sicile. Eti Fràno»^ aa eontrain» l'ogif* wè.fmtât 
d'abord qa'à l'ûtéiiMir 4m édifiott; Mit 
restreint aoz «readet et aos vàfttM. 
fectëe a eertaiiMi partÎM lalé ri i i M Pe i an la 
tien , ce n'est que fort tard qu'alla ta mtelra daM 
l'amortisiamaitt das portas al Mrtoat daa 
de même qoa dans la déootatifm 

Quelle que soit oliet naas TarigiBa da tfafbra, 
question qu'on ne peut espère 
tement que lorsque l'histolra da l'i 
taie nous sera rrfrélÀ, ca qu'il iatfporta di AiPt M* 
marquer, quant â présent» c^sat fiSM Vtao hM ajpara 
de bonne heure dans nos ooastsraetiaBS da wiyaa 
âge , et qu'il y a paru sans les modifier d'ana. na^ 
niére sensible. On Toit, dans le Midi da la Vvaada, 
nombre d'arcades et de TOÙtas ogiTalaa» dtâdhaMWBt 
de construction priasititei qifi ramoalaa* 4*.IB* at 
au xi« siècles. Je crois mtoé qu'il an atiala da ptaa 
anciennes (1). Le genre d'oméments qoL lai 
pagnent, les parties de bâtisie qui s'y liaii aa 
vent laisser aucun douta sur leur date» 
d ailleurs par des tëmoignages historiquee 
tables. Au xii* siècle, l'arc brise tftaît 

■ III I > »■■ I miiMiiil II I 1 II »A^WbM*HV*JM«>M 

( I ) La chapelle de Saint-Quinin à Vaifon , ért dU 'fut 
l'ancienne cathédrale de la même Tille date du 
du XI*. Voyes la lettte de 11. Gb. Lebonnant^ 

sur Torigine de Togive. 



HiaXQEIQIIE. 315 

plusieurs de nos provinots, une forme constante 
pour les Toutes et les arcades, sans que pour cela 
le style bysantin en fàt le moins du monde altërë (1); 
c*e'tait au contraire Tëpoque la plus brillante de 
cette architecture. Saint-Maurice d'^Angers, où l'on 
Toit tant d'ogiyes, passe avec raison pour un des plus 
élégants modèles du style bysantin. Enfin, Saint- 
Gilles, qu'il faut toujours citer comme le type le 
plus acheyë de ce style , présente des arcades ogi» 
vales dans ses parties les plus anciennes. 

Prenons une église bysantine d'un caractère bien 
prononcé, Saint-Germain-des-Prés à Paris, par exem- 
ple (2) : supposons qu'au lieu des deux seules ogives 
qu'on voit a l'orient du chœur, supposons, dis-je, que 
toutes les arcades aient cette forme : qu'en résultera- 
t-il ? Saint-Germain cessera-t-il d'être une basilique 
bysantine? son style lourd et sérère pourra-t-il se 
confondre avec celui des églises gothiques? se mé- 
prendra- t-on enfin sur sa date , et la trouvera-t-on 
beaucoup plus moderne? Que si l'on retourne la 
proposition , si Ton donne â une église gothique des 
arcs en plein cintre, on n'en détruira pas pour cela 
le caractère essentiel j et sans parler de nombreuses 
galeries du xiii* siècle dont les arcades sont des cin- 
tres trilobés, on yoit dans quelques constructions 

( I ) Voir l'ëglise de Saint-André à Chartres , bUia en i io8. 
(2) Bien entendu que je ne pariie que des parties infiMeures 
àeVéaViêe. 1 ■ •....-'•; 
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du XV* siècle le plein cintre mêlé à l'ogive, sans 
que le système gothique cesse de dominer dans Pen- 
semble (1). 

Ceux-là même qui ont fait de l'ogive la forme ca- 
ractëristîque du style gothique, ont été forcés d'ad- 
mettre rezbtenec d^ogives bjsantines fort anciennes. 
Ce sont des exceptions, disent-ils; singulière forme 
qui caractérise un style d'architecture , et qui pour- 
tant existe dans un autre style sans le caractériser! 

Pour nous, l'ogive est un élément d'architecture 
applicable à plusieurs styles, mais qui n'est carac- 
téristique d'aucun. On ne peut pas plus la prendre 
pour caractère essentiel , qu'on ne peut prendre la 
colonne ou l'archÎTolte , ou tout autre membre d'ar- 
cliitecture. Autant vaudrait, ce me semble, attri- 
buer au marbre un certain caractère, un autre â la 
brique , un autre à la pierre et au moellon. L'ogive 
est un moyen , non un système. 

Le docteur Milner, dont le patriotisme se révol- 
tait à l'idée qu'une découverte eût été faite hors de 
son pays, a prétendu trouver l'origine de l'ogive 
dans un ornement fréquemment reproduit dans les 
plus anciennes constructions du moyen âge, et qui 



( I ) On remarquera dans les premiers essais de la renûasaiiG* 
nu xvi« siècle , que l'on conserva quelque temps l'ordonnance et 
la disposilicn gothiques , tout en substituant aux détails de ce 
style des détails classiques. Voir les nicbes de Solesmea et la 
frihune de Vitré. 
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consisle dans une suite de cintres entrecroisés. Deleur 
intersection naissent des ogiyes. Milner déclare, bimi 
entendu , que cet ornement a para pour la première 
fois en Angleterre ; il en cite la date précise. D est inu- 
tile de faire observer la faiblesse de l'argoraent. L'in- 
tersection des cintres se trouye dans Tomementatioii 
de tous les peuples. On ne peut dire qu'elle ait été in- 
ventëe , pas plus qu'on ne peut inventer un cercle oa 
bien un triangle. Enfin , de l'observation d'une cer- 
taine forme de décoration , à l'emploi de cette forme 
comme moyen de construction , la distance est im* 
mense. 

Loin d'attribuer aubazard la découverte del'ogiye, 
je crois remarquer dans le premier usage qu'on en a 
fait en Europe , une espèce de raisonnement et de cal- 
G ul . L'u tili lé de l'arc brisé, ses propriétés de résistance» 
surtoutla facilité de sa construction qui exige une bien 
moins grande précision que l'arc en plein cintre , du- 
rent la faire adopter de préférence par des artistes ti- 
mides et encore peu babiles. L'emploi de l'ogive était 
pour ainsi dire forcé dans beaucoup de cas. On sait , 
par exemple, que dans la partie semi-circulaire 
d'un chœur le besoin de solidité exige le rappro- 
chement des piliers. Si les arcades de ces piliers 
sont en plein cintre , il s'ensuivra que le rayon de 
ces arcs , que leur hauteur ne sera pas la même que 
celle des autres arcades. D en résulterait un effet 
désagréable â l'œil. Si, pour y remédier, on essaie, 
en surhaussant les cintres , de leur donner partout 



.-i.,-, 



.1 liv^» if ^- 
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une hauteur égale , il en résultera un yioe notabi 
de construction , la poussée des masses s'excrcan 
d'une manière inégale sur des courbes différeotei 
L'ogire remédie à tout en permettant â U fois d 
reproduire des courbes semblables et de conserre 
la hauteur désirée. Voilà de ces cas où l'ogiye éi 
une nécessité (1). 

Une nécessité semblable, on, si l'on ytat, l 
même raison d'utilité, fit préférer l'ogire poor le 
arcs d'une grande portée , comme offrant plas de gi 
rantie de résistance que les cintres. Rien de pin 
commun que de voir la voûte d'une nef en ogi^e 
tandis que ses bas-c6tés sont en plein cintre. J 
pourrais accumuler les exemples d'ogives éviden 
ment employées dans le seul but de soUdité. Je cit 
rai seulement celles de la cathédrale de Vaison , i 
larges, qu'on ne compte que trois arcades dai 
retendue de la nef; et celle qui termîpe la crypte d 
Munster à Strasbourg, et qui est destinée à mlbi 
cer le mur oriental de l'église (2). Rarement, méa 



(i) Nulle mesure exacte, nulle symëtrie dans les écUSec 
du moyen âge. Tout se faisait de sentiment. Dans des aicadei 
même en ligne droite , les largeurs sont rarement ^ales ; va» 
voit-on l'ogiYe emplojrée souvent podr corriger cette irréguL 
rite et pour conserver Fëgalitë de hauteur dans les arcades. 

(2) Pareil emploi de Pogive se voit à Saint-lfaurice d'Aog» 
et au Mans dans P^lise de ]Notre<-Dame de la Gonkare; seuk 
ment ce sont les murs latéraux qui sont renforcés d« la utim: 



à la fin du xii« siècle» l'o^ye paratt-eUe dans la âé^ 
coration. On ne la voit point ou prasqne poÎBt dâaa 
les façades. Elle ne forme point, nous FaTona d^Jà 
dit, Tamortissement des fenêtres ou des portes (1), 
parties ordinairement décorées arec un grand luse 
de moulures et d'ornements. Ajoatons encore qae 
l'ogive se montre plus fréquente et plus aBeiemie 
dans les églises de médiocre importance , que dana 
celles qui ont été bâties sur de Tastes plans et ayec de 
puissantes ressources. C'est que long-^tempa l'ogiipa 
ne fut qu'une espèce de fis^aUer, «ae forme aéc e a ' 
saire, il est Trai, mais dont il semblait qu'on eût' 
honte, et que l'on n'osait mettre en ëyidence. Le 
plein cintre était la forme r^le, si je puis m'expri- 
mer ainsi , tant parce qu'elle existait dans tous les 
grands monuments antiques qui serraient de m»* 
dèles , que parce qu'elle était d'usé ekécation sa^ 
Tante et partant diffi^e. JDaas le Midi, l'are es 
plein cintre persista comme forme noble jusque fort 
aTant dans le ziii< siècle, il ne disparut même que 
lorsque l'influence des bommes du Nord eut prérala 
dans ces proyinces, et y eut détruit l'art nationaL 

L'ogiye fut lonf^tempsâ se naturaliser en Etarojpe, 
au point d'être admise à figurer dans la décoration. 
Mais lorsqu'elle en fut arriyée à ce point on dut 
tout naturellement la préférer, on dut méoM êlre 

Il III I I I I I M^— ^p— ^— — W— — ^— i.— ^M^^ 

(i) Les fenêtres de k ostbtfdrale de Chartret lont eneofe ea 
plein cintre. 
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forcé de la choisir lorsqu'il s'agit, aTant tout, de 
donner à l'architecture de l'ëlëTafion et de la lë- 
gèreté. 



il est à remarquer que, dés ses premiers d($but8, 
l'art gothique s'essaya sur des monuments très con- 
sidérables , et cette circonstance ne contribua p«8 peu 
sans doute à lui donner ce caractère de grandeur 
auquel conduisait d^ailleurs la tendance générale da 
système. Au moment de son apparition en France, 
le pouvoir long-temps divisé entre une multitude de 
petits tyrans féodaux , commençait a se concentrer 
entre les mains d'un moindre nombre de seignears 
plus riches et plus influents. De cette centraHsatioa 
résuUait l'accroissement desVessources , et avec elles 
la possibilité d^entreprendre de vastes constractiont; 
ajoutons que jamais les richesses du clergé n'ayaient 
été si considérables, son influence moins contestée. 
Avec des indulgences , il pouvait disposer de mil- 
liers de travailleurs. Jusqu'alors, on avait beaucoap 
bâti , il est vrai , mais isolément, en éparpillant poai* 
ainsi dire ses ressources. Il semblait qu'aux xi* et 
XI le siècles , on se fût plus attaché a multiplier les 
églises qu^à en' construire de monumentales. An 
X1I1* siècle, au contraire, le zèle religieux se porta 
sur un moindre nombre de fondations , mais, en re- 
vanche, il agit d'autant pi us puissamment que ses ef- 
forts étaient moins divisés. Les plans s'agrandirent i 
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mesure que le nombre des consiruotions isolées dimi- 
nuait. Jadis y chaque seigneur, chaque abbë , aTait 
voulu attacher son nom à Tërection d'une chapelle; 
maintenant, on verra des princes, des Tilles, des 
nations mêmes s^associer pour élever des cathédrales. 

L'art gothique parut avec un système oouTeau : 
il choisit dans rarchitecture romane, s'appropria 
les éléments déjà en usage et les perfectionna tous ; 
il sut composer un ensemble de ces éléments, et l'on 
eût dit qu'il les transformait en les mettant en 
ceuvre. Son principe, je l'ai déjà indiqué; c'est la 
légèreté. Suivons-le dans une de ses applications. 

L'architecture bysantine avait multiplié les co- 
lonnes , mais , toujours timide , elle les arait &itef 
énormes et trapues, ou bien engagées dans des 
massifs épais. Tout d'abord , l'architecture gothique 
les allonge démesurément et en diminue le diamè- 
tre. Elle en fait un de ses principaux moyens de 
décoration. C'est même leur seul but, car elles ces- 
sent d'être nécessaires pour assurer la solidité. Sou- 
vent les architectes se plaisent à isoler de longues 
et frêles colonnettes, qui par leur position rappellent 
leur usage ancien , mais qui , par leur formes grêles 
et par leur fragilité , semblent plutôt ojRrir un sajet 
d^eflroi qu'un moyen de résistance (1). Ainsi, de 
très bonne heure , nous voyons de hautes nefs divi- 
sées par des colonnettes sur lesquelles semble re- 

( I ) Voir la nef de la cathëdrale de Dol en Bretagne. 
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poser la masse d'une Toûte éïeyée. Par un artifice de 
construction , cette masse en réalité ne porte point 
sur ces oolonnettea, elle se décharge sur des murs 
latéraux d'une solidité à toute épreuve (1). Une dis- 
position semblable , mab sur une tris petite échelle, 
s'observe dans quelques cryptes bysantincs, par 
exemple dans celles de Neuwiller, du Mnniter, de 
Notre-Dame de la Coulture , etc. Mais il n'y a la 
aucune prétention à faire illusion. On n'a vonla que 
rappeler la disposition d'une église , et c'est une 
preuve de plus de l'art avec lequel les architeotef 
du XIII* siècle perfectionnèrent toutes les inTentionide 
leurs devanciers. On poussa si loin le goût, la pasàon 
pour l'apparence de la légèreté, qu'on s'étudia â dini- 
muler tous les moyens qui peuvent garantir la solidité- 
Je citerai un exemple remarquable de cette préten- 
tion à la légèreté. Les piliers du chœur de Saint- Julien 
au Maus, représentent en plan deux ovales , se péné- 
trant à leur sommet et ayant leur grand axe commun. 
t)eux colonnettes isolées très grêles cachent le point 
de jonction des deux ovales. De l'intérieur du chœnrou 
des bas côtés , l'œil n'aperçoit qu'une partie du pilier, 
lequel paraît une colonne ronde d'une légèreté surpre- 
nante, les colonnettes ne permettant pas de voir à la 
fois plus que le sommet de l'un des deux ovales. Perçant 



(i) Voir le chœur de Saint-Serge etThôpiUl d'Angers, k ré- 
fectoire du prieuré de Saint-Martin à Paris , et la chapelle keMe 
de la Sainte-Chapelle. 



HISTORIQUE. 3SS 

partout let murailles, on Toulat forcer le spectateur A 
rëtonnement , et le raisonnement seul peut lui faii^ 
croire à la solidité des masses suspendues au>dessus de 
sa tête. Pourtant , il fallut hien songer à cette soli- 
dité, et pour soutenir en Pair des voûtes à une prodi* 
gieuse hauteur, on dut .augmenter successiTement 
les contreforts ; il fallut étayer de tous côtés , par des 
arc8*boutants (1) , tes masses pyramidales ^i mena- 
çaient le ciel et aussi les habitants delà terre. On ne 
■* ■ 

recula devant aucune conséquence du système , 
et l'on n'hésita pas à sacrifier Teltérieur des faces 
latérales, à Tefiet que l'oa espérait de Tintérienr t 
l'accroissement des contreforts, la multiplicité des 
arc»-houtant8, n'en déplaise aux amateurs passionnés 
du style gothique, voilà de tristes nécessités, des 
palliatifs asse^ grossiers. Si , en entrant dans une 
église gothique, nous admirons la hardiesse déi 
voûtes, l'élancement des colonnes, en un mot, sa 
fabrique tout aérienne , pour me servir de l'ezprcs-r 
sion si juste de M. Dusommerard, on éprouve en la 
contemplant de loin le sentiment pénible qu'excite 



(I) Les architeete* du xi«iiAcle avaient déjà fait luage des 
arcs-boutants , mais à l'intérieur des ^liset. G>aTTant les lias 
côtés d'une nef, et partie des transsepU d'une demi-wtUu, ils 
appuyaient ainsi d'une manière très énergique les mttrs des 
hautes nefs et les coupoles qui surmontent les transsepts. Voir 
les églises de SainUSauTeur à Ifevers, de Conques , et presque 
toutes les églises bysanttnes de l'Auvergne et du Yelay . 
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la vue d'une ruine chancelante et soutenue par des 
ëtaîs. 



En cherchant à caractériser la différence des ar- 
chitectures bysantine et gothique , j'ai déjà sifsnalé 
les modifications partielles amenées par le change- 
ment d^un principe. Je crois inutile d'insister da* 
vantage sur une comparaison que tous mes lecteurs 
auront déjà faite ; je me contenterai de la résumer 
en quelque sorte en indiquant une des couséquences 
principales du système gothique, conséquence dans 
laquelle on suivra le développement constant du 
principe que nous avons posé. 

Tout le monde a remarqué, dans l'architecture 
bysantine , la saillie des corniches, la manière très 
accentuée de marquer les lignes horizontales : dans 
Tarchitccture gothique, au contraire, ce sont les 
ligncA verticales qui prennent cette pré^iondérance ; 
et je n'ai pas besoin de faire observer le bat évident 
de ce changement. Les divisions horisontales des 
travées sont faiblement indiquées dans une église 
gothique, quelquefois m^me déguisées par de faibles 
ornements , tandis que la forte saillie des colon- 
nettes qïii les sépareut verticalement attire l'œil sur 
une ligne dont rien n'interrompt la longueui:. 

De m(\me, dans la disposition des façailcs, les archi- 
tectes d»i xiv« siècle se sont particulièrement étudiés 
ii faire p) ramider Tenscmblc du frontispice, en rom- 



pant par la maltitnde de lean pinadesr les lignas 
horizontales , que leaTs deranciers acciisaieDt , au 
contraire , avec une espèce d'affectation. Pour citer 
un exemple frappant , je prierai le lecteur de jeter 
les yeux sur un dessin de la façade de Saint-Gilles 
et sur un autre de la façade de la cathédrale de 
Reims. La comparaison de ces deux édifices, admira- 
bles chacun dans leur système , en dira plus que toat 
ce que je pourrais ajouter. Je ferai remarquer pour- 
tant eucore la multitude des plans en saillie et en 
retraite sur la façade gothique et le plan nni de la 
façade hysantine ; enfin , la diyision de la première 
en une infinité de parties ^fistinctes, et toutes d'une 
importance secondaire eu soi , mais qui de loin se 
réunissent facilement en un ensemble systànatique^ 
et la division de la seconde en un moins grand nom- 
bre de parties , mais beaucoup plus indépendantes 
les unes des autres. 

n me reste à dire un mot de l'omemenfation go- 
thique, de son origine et de son développement. A 
son début elle n'eut point de caractère qui lui fût 
propre , car nous Toyons les cathédrales du xiii* siè- 
cle commencer avec les ornements du xii* à peine 
modifiés. On se rappellera seulement que dès lors 
on avait déjà presque entièrement renoncé aux re- 
présentations d'hommes on d'animaux formant bas. 
relief autour de la corbeille des chapiteaux. Le 
chapiteau historié était définitivement remplacé par 

28 
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le chiiâtetui à feuillage! fantaitïqucs. A merore (jue 
les onTiieri ■« perfectionnaient, la sculpture faisait 
d» pu rapides vers l'imitatiDn. LesEtatucsroîdeset 
longue* outre mesure du m' siècle, s'animent au 

étudie lés drôleries, et l'on commence à travailler 
d'après nature. Dds lors seutemeut romementatîaa 
gothique *e t^are tout-à-fait des traditioii* bjsaa-< 
tines, et son caractère propre s'est formé. A mesuMt^ 
que l'on&isait des progrès dans la pratique, queletj 
difficullA d'ei.écutian liisparaissaieot petit à petiti 
on remplaçait les feuilles fautssiiques du m' aiètta 
par de* fbmUages iïdèlemeiit copiés, tels que 1m 
offre la nature. Ou commença par rendre les feuill«j< 
!esplnil«r^ et d'un contour oeltement dessinai 
ainsi la ftnille d'eau, relie de cbjnc, de châtaignier «4 
présentent d'ahocd. BienlAt il n'y eut pas uae feuilbi 
des champs oa des bois qu'on ne parvint i rendre- 
avec One surprenante vérité'. Sou» le rapport de h . 
ns'iveté dans Vinûtatûm des foratm TifêUim., at 
de la finesse da travail , la aou^tore aTatt ~atm4b 
dèa le iiv> sitole, un degré de perfsctïoii qn'a^M 
ponvait plus dépaswr (1J. D'aillean l'emploi diMj^ 
nements était le même, je veux dire qalla AMpT* 

(1) Lei chïpitnu IijMiBtiBi lamm^inlà jr^pm.totm fc'l 
r-"' — ■—'■•■-■■ ■ y \ 'i--- ■■..■.,:.,_i|^.- 
nmMitiHdt MUi «* pneis tUMAsM. b aidf.'M^': 
moet ««sm«r In toluet ^aud «. rtapla(> U IJmAm ' 

r lu f" •*" '''""' l'i iiifiiiiii iiii i"«|îiiwii <<->'' -'■■'- 
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quaient aux mêmes parties que dans les sièdes prëcë^ 
dents , seulement on ne les prodiguait plus comme 
dans les dernières annëes de l'architecture bysantine, 
où il semblait que Ton eût à cœur de ne pas laisser 
une seule partie lisse. La décoration gothique eut 
quelque chose de plus large et de plus grand. Puis , 
par cette tendance à gënéraiiser, à systématiser, pro- 
pre à cette période du moyen âge , on adopta pres- 
que exclusivement pour l'intérieur des églises les mo- 
tifs tirés du régne végétal , du moins les figurines et 
les compositions de bas-relief ne parurent-elles plus 
d'ordinaire que dans les voussures et les tympans 
des portails. Au demeurant, pas plus alors qu'aupara- 
vant , on ne pensait à donner à toutes les parties de 
l'édifice une ornementation uniforme et symétrique. 
La plus grande variété dans les détails continuait 
à être en usage. Il fallut que les ouvriers fussent 
devenus des machines pour qu'on songeât à tout ré- 

« 

gulariser. 

C'est donc au xiv* siècle que l'architecture gothi- 
que arrive à son plus haut point de splendeur. Har- 
diesse de plan , habileté d'exécution, finesse de tra- 
vail , elle possède toutes ces qualités. Son système 
est complet, homogène; elle a des écoles et des 
principes arrêtes. Déjà elle peut rendre à l'Orient 
les emprunts que lui avait faits l'architecture by- 
sanline. 

Mai 1837. 

Paospia MiBiHés, 

Inspecteur général des monuments historiques. 
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la vue d'une ruine chancelante et soutenue par des 
ëtais. 



En cherduiQt à oaractëriser la diffëreoee des ar- 
ehitectores bysantine et goUiiqne, j'ai déjà signalé 
les modifications partiellee amenées par le dbaniie- 
ment d'un principe. Je crois inutile d'impMir d»* 
Tantage snr nne comparaison que tons aui fc e l c ar » 
auront déjà fiiite ; je me contenterai de la résumer 
en quelque sorte en indiquant une dm conséquenopÉ* 
principales du système j^othique, con s é q uence du^ 
laqneUc on snirra la dévclçppemiat oonstant dm; 
prindfw «!«• ;iO^ UTim poaé. : 

Tout ht peoda ^. xwnarqné, dijum^V^ijobltecti^rc^. 
bysantîne » la saiUie dee coi;nmi^^4 W mainière Vriê, 
accentuée de marquer les ligues. jKiriioiil(Ues rdtopt, 
l'arcbiteeture gothique «. au .çoQ^nùn» .opi: spofelcs 
lignes verticales qui preuBc^tostli pr4^c«4^nmo^i 
et je n'ai pat besoin de faire observer le bitt éfidVHOit 
de ce changement* I^ dirisioiu lurhmpMft.dwi 
travées sont fidblement indiquées dans .une ^iae 
gothique , quelquefois même d^uisém par de fidUsa 
ornemoots, tandis que la forte saillie des ebloù* 
nettes qui les séparent rerticalement attire Foril su^ 
une ligne dont rien u'inlerroQiptia Jongueu^.. ' 

De même, dans la disposition des (açadm, ks «rchl- 
tecte» du xit* siècle se sont particulièrement ^UlH^ 
à faire pyramider Tenseuible du frond^cfs^ en rôtn- 



]pnit par la moltitoâe de lean pisMto les li(^« 
horizontales , que leurs dérancien accnsaieDt , au 
contraire , avec une espèce d'affectation. Pour citer 
un exemple frappant , je prierai le lecteur de jeter 
les yeux sur un dessin de la foçade de Saint-Gilles 
et sur un autre de la façade de la cathédrale de 
Reims. La comparaison de ces deux édifices, admira- 
bles chacun dans leur système , en dira plus que tout 
ce que je pourrais ajouter. Je ferai remarquer pour- 
tant encore la multitude des plaus en saillie et en 
retraite sur la façade gothique et le plan uni de la 
façade hysantine ; enfin , la diyision de la première 
en une infinité de parties distinctes, et toutes d'une 
importance secondaire en soi , mais qui de loin se 
réunissent facilement en un ensemble systànatique^ 
et la division de la seconde en un moins grand nom- 
bre de parties , mais beaucoup plus indépendantes 
les unes des autres. 

n me reste à dire un mot de l'omemenfatiou go- 
thique, de son origine et de son développement. A 
son début elle n'eut point de caractère qui lui fût 
propre , car nous voyons les cathédrales du xiii* siè- 
cle commencer avec les ornements du xii* è peine 
modifiés. On se rappellera seulement que dès lors 
on avait déjà presque entièrement renoncé aux re- 
présentations d'hommes on d'animaux formant bas. 
relief autour de la corbeille des chapiteaux. Le 
chapiteau historié était définitivement remplacé par 
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la vue d'une ruine chancelante et soutenue par des 
étais. 



En cherdumt à caractëriser la différence des ar- 
chitectures bjrsanttne et gothique , j'ai d^jÂ signala 
les modifications partielles amenées par le diange- 
ment d'an principe. Je crois inutile d'in^rter da* 
vantage sur une comparaison que tous mes Uatenrs 
auront déjà fiiite ; je me contenterai de la résumer 
eu quelque sorte en indiquant une des conséquences' 
principales du système gothique, conséquence dans 
laquelle on soirra le développemant constant du 
principe «pM nooa aToot posé. . 

Tout le monda t. remarqué » dansirarchitectura.. 
bysantîne » la saillie des corniches , la manière très 
accentuée de marquer les ligsas horiaontales : dans 
l'architecture gothique^.aù «contraire, ce sont les 
lignes verticaleis qui prennent œtte prépondérance ; 
et je n'ai pas besoin de faire obeerrer le bat éndisnt 
de ce changement» Les diTÛiops horitontajles de% 
travées sont fidblement indiquées dans une église 
gothique , quelquefois mime déguisées par de faibles 
ornemouts, tandis que la forte saillie des cOlon- 
nettes qui les séparent yerticaiement attire Foeil sur' 
une ligne dont rien u*inlerroi}ipt'la longueuic* 

De même, dans la disposition des façades, les archi- 
tectes du xiT« siède se sont particulièrement étudiés 
à faire pyramider Tensemble du frontispice, en rom- 
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le chapiteau à feuillages fantastiques. A mesure que 
les ouvriers se perfectionnaient, la sculpture faisait 
des pas rapides vers l'imitation. Les statues roides et 
longues outre mesure du xii« siècle, s'animent au 
xiip, 'prennent du mouyement et de la grâce. On 
e'tudie les draperies , et l'on commence à trayailler 
d'après nature. Dès lors seuleijaent romementation 
gothique se sépare tout~à-fail des fraditions bjsan- 
tines , et son caractère propre s*est formé. A mesure 
que l'on faisait des progris dans la pratique > qno les 
difficaltés d'exécution disparaissaient petit à petit , 
on remplaçait les feuilles fuitastiqaes du xu* siècle 
par dea feuillages fidèlement copiés^ tels qne les 
offre la nature. On commença par rendre les fiiîiilled 
les plus larges et d'un contour nettement dessîné^ a 
ainsi la feuille d'eau, celle ^e diène, de châtaignier se 
présentent d'aboi^d. Bientôt il n^ eut pas une fraille 
des champs ou des bois qu'on ne parrbit à rendre 
avec Une surprenante rérité. Sous le raifort de la 
naïveté dans l'imitation des formes Tégétales, et 
de la finesse du travail , la sculpture avait «tteûat, 
dès le XIV* siède, un degré de perfection (fu'bn ne 
pouvait plus dépasser (1). D'ailleurs l'emploi des or- 
nements était le même , je veux dire qu'ils s'^ppli* 

(i) Les cKapitcaux bysantins cottaetvheni prM^[iie tons le 
profil corinthien ; mais quand, aux v^étaux coiiTaiitioàadi, on 
en substitua de nSels^ oâ profils s'altA^reht. Eu effet, con- 
mcnt oonserrer les voluter quand on remplaça Vm Aailles 
d'acanthe par des feuilles de chêne et de peiq^ier? 



qaaient anx mêmes parties que dans les sièdes prëcë^ 
dents , seulement on ne les prodiguait plus comme 
dans les dernières annëes de rarchitecture bjsantine, 
où il semblait que l'on eût à cœur de ne pas laisser 
une seule partie lisse. La dëcoration gothique eut 
quelque chose de plus large et de plus grand. Puis, 
par cette tendance à gënëraliser, à systématiser, pro- 
pre à cette période du moyen âge , on adopta pres- 
que exclusivement pour l'intérieur des églises les mo- 
tifs tirés du régne végétal , du moins les figurines et 
les compositions de bas-relief ne parurent-elles plu» 
d'ordinaire que dans les voussures et les tympans 
des portails. Au demeurant, pas plus alors qu'aupar»- 
vant , on ne pensait à donner à toutes les parties de 
l'édifice une ornementation uniforme et symétrique. 
La plus grande variété dans les détails continuait 
à être en usage. Il fallut que les ouvriers fussent 
devenus des machines pour qu'on songeât à tout ré- 
gnlariser. 

C'est donc au ziv* siècle que l'architecture gothi- 
que arrive à son plus haut point de splendeur. Har- 
diesse de plan , habileté d'exécution , finesse de tra- 
vail , elle possède toutes ces qualités. Son système 
est complet, homogène; elle a des écoles et des 
principes arrêtes. Déjà elle peut rendre à l'Orient 
les emprunts que lui avait faits l'architecture by- 
santine. 
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Mai 1837. 

Paospia MiBiHÉi, 

Inspecteur' général des monuments historiques. 
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